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a  Pelagiana  &  Differtatio  de  Sjmodo 
'.  (Ecumenica,  inquaOrigenis  acThco- 
•Mopruefteni  Pelagiani  crroris  au- 
Timjuna  damnatioexponimrj&Ac|ui- 
icnic  Schifma  dercribitur  :  adiÛris  Vin- 
àis  AuguHinianis  pro  ^brii  à  S.  Doâo- 
;  contra  Pclagxanos  ,  ac  Semi-Pclagîa- 
Scripvis.  AufloreP.  M.  Henrico  de 
^^  h ,  Veronenfi  ,  Augiiftiniano  Sacrx 
ficologix  Profcflbre,  ce  S.  R.  Ecclclïje 
^*Wdinaii.  Edicio  nova,  ab  îpfo  Aufto- 
!  nunc  primiim  locupletata  quint|ueeru- 
iriflîmisDiirertarionibTisljift&rids,  *:c. 
Ovanii.  170a.  C'cft  à  dire ,  Hijioàe 
Û^w'iNf ,  tr  MK  Dilution  KHchm  & 
-■joiemt  Candie  Onumnti^ue ,  eii  l'on  rx- 
•  la  jupe  emiamttitn  d'Origine  &  lit 
•eiait  i/r  Muffuefie  ,  jiulntri  Je  /'ertcui 
Wajj/ïitnf  i  Et  fHifîcirt  ilu  SM\mt  «l'^Z- 
W/w,  «WMMfDiftnff  Jti  Lmti  it  S.  Au 
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Journal 
lajim.  PaiHcmiie  NatiidiVi'tie,  tA 

pi/lii,  PyvffjftUT enThttlopt ,  CTCaidim 
l'Egiife  Kttaai'it.  NeH\<lle  Edition  riiiUB  [ 
l'^ulem,  &  dugmtntée  di  cinij  Dijjcrtiiti 
Hijlmiijuti  ,  Ce  A  Louvain.  1701. 
fol.  Rilh  Pelag.  pag.  1,17.  OUVctiaà 
fur  le  V.  Connlt  pag.  irp.  Dcfenf? 
Saint  Auguftin  pag.  175.  Dilfcrtacifl 
pag.  ijî.  Diflèrratiom  contre  Françi 
Macedo.  pag.  54.  Et  fe  trouve  à  Par 
chez  Jcaa  Millier,  rue  lâiiit  Jacques.- 

)  E  Voiumc  eft  un  Recueil  i 
icipaux  Traite!  de  Tlieo 
lin  Cardinal  de  Nofis. 
niier  cil  fon  Hiftoire  P« 
iprimée  pour  la  première  fois 
1  167.1.  avec  laDefenlc  de  S.i 
guftin.  On  en  a. fait  depuis  eneore  de 
éditions.  Cc*  ouvrage  ayant  efté  bien  re 
des  Sçavans,  fut  décrié  ,  &  eiifuite  défi 
au  Tribunal  de  l'Inqgilîtion  de  Rome,  j 
àti  ferftaiu! ,  dit  l'Auteur  ,  ^x'il  fereit  iim 
fifur  l'exemple  de  faire  (onmifltf ,  0-  que  crfi 
daiit  l'honnelltté  dimande  gi'eti  ne  «omme  pi 
^etum  namka  appilUte  txtmpU  nihil  JH 
bstmattiatii  flurimimi  leftit.  Il  ilit  exami 
par  plulteurs  Cenfeurs  en  iS^e.  i^ui  ) 
trouvèrent  rico  qui  méritât  d'eilrc  cenfvi 
L'Auteur  conrûiua  pailîblement  d'enfeigi 
l'HiftoireEcclcfiaftiquedansrUniïerfite 
J^j  jufgu'à  cequ'cftaninommécn  iéj 
Garde  deh  BiMocheque  duNaïkiw  ,  \ 


moccnt  XII.  fcs  ennemis  rcnouvcllcreiic 
s  acculàiioni  (ontre  fon  Livre  ,   Se  pu- 
rent des  libelles  dans  lefquels  ils  loy  ce- 
»choicn[  d'avoir  foincnu  la  doftrinceon- 
c  de  Janfenius.  Le  Pape  donna  encore 
nOiiTiage  à  examiner  à  dcsThcoIogicrM, 
Ujugerent  <]u'il  n'yavoii  rien  qui  put  dtrc 
■é.    Peu  de  temps  après  l'Amcut  fut 
t  nombre  des  ConfuTtCLirs  de  l'Inqui- 
,  &  eniin^t  Clrdinal. 
fcQucM  que  cette  Hiftoire  foit  un  ancien 
bovragc,  il  eft  fi  beau  5c  fi  utile ,  que  nous 
soyons   faire  plaîfir  au  public  d'en  raftai- 
^r  la  mémoire  par  un  Extrait.    Le  Pcrc 
h  Noriï  fait  Origcnej  le  premier  Auteur 
JB  l'hercfie  PaJagienne.  li  croit  qu'il  a  fou- 
fan  les  trois  principales  erreurs decetteSc- 
be,  fçavoir  I.  OiLchGracc  eildonaécre- 

I  nos  mérites.    Qye  l'homme  peut  vivre 

II  péché,  n-  Qy'il  n'y  a  point  de  péché 
iti^nel.  Rufin  d'Aquilce  ftit  le  premier 
jui  cnfeigna  ces  erreurs  en  Occident.  11 
oloit  né  non  i  Aqtiilée  ,  mais  duis  une 
Bourgade  du  Territoire  de  Venife.  11  fut 
clevé  dans  l'Eglifed'Aquilce  ftjrtceut  l'ha- 
bit de  Moine  Il  alla  en  Orient  cn^yr- 
avec  Melanie  :  il  y  fut  difcûilc  de  Didymc 
l'un  des  Ptincipaux  Origcnirtes  &dc  Théo- 
dore de  MopTucftc.  11  cevijit  en  Occident 
ïvccMcbnieen  jjo.  demctira  près  dcdeux 

t  Rome  ,  &  y  tiaduilit  les  Livres  des 

Principes  d'Origeacs  ,  qui  eontient^eni    es 

Viaajsax  poiim  àc  i'/ierefic  PclaglcTvivc. 
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Ruiîn  ajouta  aux  erreurs  d'Ongenes  ,  celle 
cyî  Qu'Adam  avoir  elle  créé  mortel]  Qj 
„  les  cnfans  ne  contradent  point  de  peci 
j,  originel.  Pelage  fltCelelhus  qui  eftoia 
ÀoTi  à  Rome  ,  le  qui  ècoucoicnt  aflîdui 
ment  RuSn  ,  fiirenc  imbus  de  fes  crreui 
Ru&i  ayant  dentcutc  deux  ans  à  Rome,  t 
forcit  avec  des  Lettres  de  communion  ci 
PapeSirice,  &  fe  recira  à  Aquilée,  Noi 
ne  nous  arrcftetons  point  à  décrire  les  di 
putes  qu'il  eue  avec  5- Jérôme  ,  pour  noi 
attacher  uniquement  à  ce  qui  regarde  TH 
ftoirePcla|icnne. 

Pelage  ctoic  Moine  Angloîs ,  Abbé  i 
Bancor  proche  de  Chichefter.  Il  paJfa  g 
rerrc  ferme,  &  fit  un  long  fcjour  a  Ron* 
où  il  publia  des  Commentaires  Tur  les  Epi 
tccs  de  S.  Paul ,  dans  lefquels  il  cnfeîgno 
fes  erreurs.  Il  ji  eut  pour  principal  Difc 
pie  Cclcftius  qui  étoit  d'EcolFe.  Ces  deq 
Hcretîarqu es  quittèrent  Rome  l'an  410.  1 
prés  la  prifc  de  cette  Ville  par  Alaric.  A] 
anc  demeuré  quelque  temps  à  Syracuu 
ils  paderenc  en  Afrique  enl'année  411.  Pi 
lage  pareil  bien-toft  après  pour  la  Paleft 
ne,  laillânt  CdeJlius  à  Cartilage.  Ci;luy-c 
y  ayant  découvert  fes  erreurs,  fut  condai 
né  par  Aurelc  dans  un  Synode  tenu 
Carthage  en  411.  Il  fe  retira  aufli-tofti 
Ephefe  où  il  fut  ordonné  Prcftre,  S.Ji 
me  &  S.Auguftin  combattirent  enfurcc 
leurs  écrits  10  erreurs  de  Pelage 
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par  les  ariificcs  de  ces  Hérétique? ,  écrii 

en  leur  faveur  aux  Afriquains ,  témoigna 
qu'il  defapprouyoic  ce  qui  s'cftoît  6i[  co 
rrc  eux.  Les  Prélats  d'Aftiaue  ancmbics 
Carchagcau  commencement  oc  l'an  41  S-fo 
tinrent  &  confirmèrent  ce  qui  avoîc  e! 
fiit  contre  Pelage  &  Ccleftîus ,  &  en  éc 
vîrenr  au  Pape  ;  qui  ayant  découvert 
trotnperie  de  Celcftius,  le  fit  citer.  Celi 
cy  n'ayant  ofc  comparoître  &  s'eJlant  e 
fai  de  Rome,  le  Pape  decLira  PcIigedcC 
leftius  hérétiques  ,  3c  condanna  leur  d 
ârinc.  Les  Evcqucs  d'Afrique  s'cftani  e 
core  allëmblcz  à  Carthige,  drdTerent  hi 
Canons  contre  les  erreurs  de'Pclage.  L'Ei 
pcreur  Honorius  condanna  lesPcKgiensp 
un  Rercric  du  j.  de  Juin  de  Tan  415  J 
lien  Evêque  d'Eclane  dans  la  Poiiille  , 
mit  fur  les  rangs  pour  la  défenfc  de  la  ca 
Ce  de  Pelage.  Le  Cardinal  de  Noris  rappc 
te  les  parti  eu  !aritc;L  de  la  vie  de  cetEveqi 
tl  fait  auCTi  connoicre  qui  eftoit  cet  Ani 
qui  fût  le  dcfenfeur  de  la  même  cauf 
&queBaroniiis ,  Voflius  &Janfeniusont  p 
connu.  Il  parle  d'un  Faftidius  Evcqued'A 
glecerre  ,  qui  avoit  encore  fuivî  les  fen 
mens  de  Pelage.  I[  traite  amplement  de 
contcftation  des  Moines  d'Adrumet,  & 
nit  le  premier  Livre  de  l'Hiftoire  Pélagie 
ne,  en  partant  desderniers  Ouvrages  de 
Augulïin. 
Le  fécond  commence  par  l'originedcsS 
mi-Pdagieas.     Le  Cardii\al  de  NotU  oo 
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iU  n'cftoicnc  pas  moins  ennemie  de  Pelage 
que  S.  AugLlftin  ,  puis  qu'Hilairc  d'Arles 
&  les  sucres  Ptdats  des  Gaules  qui  n'c- 
ftoiencpasde  l'avis  de  ccPcre,  aflcmblczcn 
un  Concile,  envoycrentS.GermainEvequc 
d'Auxcrre  &  Loup  de  Troyes  en  Angleter- 
re pour  y  combattre  Ici  Pelaeicns  qui  s'y 
cftoient  multipliez.  Julien  &  les  autres  E- 
vêques  Pelagieivs  d'Occident  retirez  en  O- 
rient,  preTenterent  une  RequefteàrEmpC' 
reurTheodofe ,  &  implorèrent  laproteâior 
du  Clergé  de  Conftantinople.  Ce  fiit  alors 
que  Marius  Mercator  qui  fe  trouva  dCon- 
Aantinople,  donna  un  Memoirccontr'i 
Nellorîus  au  contraire  les  foutinc  ,  &  c 
vit  pour  eux  au  Pape  Celellin.  Mais  mal- 
gré (on  crédit ,  ils  furent  chaJTez  de  Con- 
flantinople.  Le  Concile  General  d'E- 
phefc  acheva  de  profcrire  la  Seftc  des  Pe- 

Qyoi  que  l'herefic  Pelagienne  fût  ca 
dannée  dans  toute  l'Eglile  ,  il  y  avoit  to 
jours  des  gens  dauï  les  Gaules,  quinego 
loient  pas   L-i  doftrine  de  Saint  Augufti 
De  ce  nombre  fiic  Faulle  Abbé  deLerins, 
depuis  EvèquedeRiez,  Vincent  Moine  de 
Lcrins  ,  fie  Gennade  Prêtre  de  Matreille. 
Fauflc  le  principal  des  advcrraireï  de  Saint 
Auguftin,  ne  fût  pai  feulement  attaquépar 
Saint  Fulgcncc  difcdple  de  ce  Père  ,  &  par 
les  autres  Evcques  d'Afrique  i  il  le  fui  en- 
core à  Conftantinople  par  les    Moines  de 
Scfibie  tjui  furent  accufes  d'Eutychianil- 
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que  ce  fut  [>tincip!il( 
JuAinien  allcmbb  le  cuiqu 
cumetiiquc.  Le  Cardinal  de  Norii  foudcnc 
qu'Origcnes  fut  encore  condajiné  dans  ce 
Concile  .lufli-bien  qu'Evagte  &  Didyme  Ces 
difciplcs.  Le  cinquième  Concile  fut  enfin 
■  approuvé  par  Vigile  &  par  fcs  fucccflcurs. 
Mais  les  Evèques  d'Italie  qui  écoient  fous 
la  domination  des  Lombards  ,  défendirent 
la  trois  Chapitres  ,  &  fe  feparcrcnt  de  h 
Communion  de  ceux  qui  approuvoicnt  Ji 
condannation  qui  en  STOit  elle  faite  dans  le 
cinquième  Concile.  Ils  tintent  même  un 
Synode  à  Grado  k  ;.  Novembre  S79-  où. 
ils  jurèrent  qu'ils  ne  rccevroient  point  le 
«nqtiic me  Concile.  CeSchifme  Jura  jus- 
qu'au temps  de  S.  Grégoire  le  Grand ,  que 
les  Evêqucï  des  Provinces  d'I  (trie  Se  de  Ve- 
nife  fc  réiinirent  à  l'Eglife  Romaine.  Le 
Cardinal  de  Noris  traite  à  l'occalion  de  ce 
SchifiRe,  duPatriarchat  d'Aquiléc,  &  des 
Primacics  de  Milan  &dcRavcnnc,  &  en 
dit  des  chofes  fort  curieulcs.  Il  attaque 
dans  prefque  tous  les  Chapitres  de  cette 
Diflcnation,  le  Pcre  Ailoix  défcnfcur  d'O- 
rigcnes  ,  d'Eufebe  de  Cefarée  ,  de  RuËn 
Se  des  trois  Chapitres.  Il  réfute  dans  un 
Appendix  ceux  qui  ont  taché  de  JuAifieir 
Juben,  Caflîen&Faufte. 

Apres  avoir  ainli  condanné  les  advcrfài- 
rcï  de  S.Auguftin,  i!  a  crudevoirvangerla 
mémoire  de  ce  grand  Saint  contrelcscenfu- 
irfJt/c  quelques  Auteurs  modernes.  C'eûce 
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»e,  Ja  Prtdcftiiiation  à  U  Gloire  ,  &  l'i 
ce  du  Icgiiimc  mariage-  Il  prend  k  parti 
d'expliquer  fur  ces  points  les  fencimcns  -de 
S.  Augiittin  psr  les  Pafligcs  mêmes  de  ce 
Pcre  ,  Se  de  prouver  qii'iS  font  conformes 
à  la  doftrine  des  Pcres  &  des  Conciles.  U 
s'efterii  parriciiiicrcmcnt  for  1'  état  des  en- 
ftns  qui  meurent farvs Baptême ,  &employe 
pluficurs  articles  à  proaver  le  fântimEiii-  de 
S,  Augtiftin ,  qu'ils  ne  feroiM  pas  feulement 

iirivez  du  bonheur  éternel  ,  mais  qu'ils 
buffrironc  aulTi  la  peine  du  feu  a'En- 
ftr.  Il  examiiic  plulîeurs  autres  erreurs 
«jU'on  reproche  à  S,  Auguftin  ,  &  fait  voir 
que  fea  fenriniens  font  des  fcntimcns  qui 
cftoient  foutenablesde  Ton  temps,  &  dont 
il  a  parlé  doureuftmciie  :  comme  quand  ii 
a  dit  que  les  Anges  pouvoîent  avoir;  dés 
corps  :  qtiand  ii  a  douté  de  l'origine  ie  t^ 
me  ;  oit  que  ce  font  des  fcntimcnts  qii^on 
iuy  attribue  mal  à  propos,  comme  d'avoir 
cni  que  la  perception  aftuellc  de  TEuchari- 
fiic  eft  necefîaire  aux  enfâns  pour  eftrc  Cau- 
Vcï  s  ou  que  ce  font  des  fentîmens  vérita- 
bles 3c  approuvez ,  que  l'on  vetic  fiiirc  paP 
fer  pour  in  erreurs  ;  ou  que  ce  font  des 
îroinions  qu'il  a  retraftécs.  Il  examine  les 
témoignages  de  jir.  Auteurs  que  l'on flUe- 
guc  contre  l'amoritê  de  S.  Auguftin  ,  &  il 
prétend  qu^li  font  mal  aHegucz,  ou  qu'on 


jit  pas  ajouter  foy  à  ce  que  ees  Aii- 
diftnt.  U  réplique  aux  réponfès  que 
Uax  ijti^l  combat  i  font  mx  témoignages 


"       \  de  les  diknCaxn  qui  fer- 


;  ce  Père  &  de  Ces  dcfénfcur 
]c  rèponfe  à  kui  Ccnlurc. 

groi  Ourrxgci  font  liiivîs  de  ànq 
nations.  La  première  comicntuncHi- 
■exaâc  de  la  conccfiMion  l'ur  cette 
ioni  fçavûir  fi  l'on  doit  dire  ,  ^'un 
rûnOé  a /mfftrl.  Comme  le  Cardinal 
iris  ,  duu  CoB  Traité  du  V.  Synode 
ueiiique  ,  avoit  excuré  d'bcrefic  I« 
s  de  ScythJe  qui  avdcnt  foutemi  o- 
remcni  cette  cspreffion  ,  &  (juc  plu- 
perronnci  avoient  trouvé  à  redire  d 
«pinion,  il  s'cft  crû  obligé  de  traiter  c«- 
;icre  daiu  une  DilTertation  parti  cultcre. 
«rqtic  que  le  premier  cjuî  s'eil  fervi 
re  esprelTioneft  Procle  Patriarche  de 
indaopk.  U  ftit  voir  que  Ton  a'a 
de  prcuïe  que  le  Concile   de  Csice- 


Journal 
)n  infera  dans  l'Henocicon  de 
:  Zenon  ,  ^uc  Jeftis  C.  étoit  un 
de  la  Trinicé  ,  qui  s'eftoic  incarne.  L'He- 
noticon  ayant  elïé  rcjeité  en  OcciidcnE  ^ 
eate  exprefllon  y  derinc  fufpeaerellekftic 
encore  davantage  quand  l'Empereur  Ana- 
ftafc  Eurychien  TapproUTa  dans  unSynode, 
&  voulut  que  l'on  ajoutât  au  Trilâgion  cei 
"mots  :  0u  tjles  trucîjïi  pgut  nom,  Cepen-' 
dant  elle  fut  encore  approuvée  par  les  Cat- 
holiques d'Orient  dans  UConfêAion  de  foy 
S'ils  prerentcrcnt  à  l'Empereur  Juflin. 
fiit  fous  cet  Empereur  que  commença 
la  conteftation  par  quelques  Moines  de- 
ScythiCjquifominrent  à  Conftantinoplc  en 
ptefence  des  Legnts  du  Pape  Hormifdsï  , 
gu'il  la  fâlloit  ajouter  dans  i'expoiîcion  de 
loy.  Les  Légats  ayant  témdgné  qu'ils  n'ap- 
prouvoîent  pas  cette  addition ,  M-ixence 
qui  edoit  à  la  te{le  de  ces  Moinei ,  Et  des 
écrits  pour  la  défendre.  La  querelle  s'échauf- 
fo,  &  les  Moines  n'ayant  pii  faire  changer 
de  fentimenr  aux  Légats  ,  prirent  la  telb- 
liuion  de  s'adreffcL"  au  Pape  même  &  allè- 
rent à  Rome, 

La  Propolîrion  a  deux  parties  :  l'une , 
que  Jefui-Chûfl  efi  u»  àt  U  Trinilii  l'autre, 
que  cet  Vn  de  ia  Trinité  a  fotàffrrl  dans  [a- 
Chair.  La  principale  difficulté  cftoii  tou- 
diant  la  première  partie,  comme  le  Cardi- 
nal de  Noris  le  fait  voit  par  les  témoigna- 
ges des  Auteurs  qui  ont  agité  cette  contro- 
jatofc  i<y  Afoincs  de  Sertie  tcnoitm  Ba>« 
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■    Jcfiti-Chtm   afrd   fan   iHcmnalian 
eomfejé  1    cxpreffion  donc  le  Cardi- 
nal de  Norii  fe  fèrt  pour  les  juftifier  de 
I  ITutychfanifme.    Les  Legars  du  Pape  ne 
condïmnoicnc  pas  la  doitrinc  des  Moines 
de  Scythîc,  comme  hereri(]ue  ;  mais  ils  ne 
vouloient  point    approuver  leurs    exprcPi 
lions  a  caufc  de  leur  nouveaucé.  Ces  Moi- 
nes chagrins  ,  fc  feparent  de  leur  Commu- 
nion ,  &  traiietit  leurs  adverûircs  d'Hereti- 
ijucs,     Joftinien  n'eftanr  pas  encore  Em- 
percnr,  ccrivir  d'abord  à  Rome  contre  les 
Moines,  Se  enfiiice  leur  cftanr  devenu  pluj 
I  favorable  I  manda  au  Pape  ,  qu'il  ne  prc- 
Lpoit  point  le  parti,  te  qu'il  le  prioit  dcde- 
■ddcr  cette  quefljon.  Ccpendiinc  ces  moines 
Hrrivcz  A  Rome  avoient  prcfenté  une  Re- 
Hticflc  au  Pape  Hormifdas ,  dans  Inquctic 
^B  fc  plîignoient  fort  de  fon  Lcgat  Diofco- 
^R.  Le  Pape  voyant  ijue  la  queliion  eftoit 
Hiftïeilc,  ne  le  prdià  pas  de  la  décider:  il 
Hiulut  attendre  le  retour  de  Difcore  ôc  rc- 
^Bnt  les  Moines  de  Scythic  d  Rome  ;    d'un 
Jbftc  Denys  le  Petit  fit  une  Traduftion  de 
■Epitre  de  Procleaux  Armem'cns,pourap- 
ftuycc  l'opinion  de  ces  Moines;  d'autre co- 
Bé,  un  iVeftre  nommé  Trifolius  les  eom- 
^nttit.  Juftinicn  eftoit  perluadc  qtre  toute 
^Btte  conteftation  n'cftoit  qu'une  dirp^ccde 
^■oti.     Lcv  Catholiques  d'Orient    ne  Ru- 
^hcnt  point  de  difiîculic  d'appellu  )etus'> 
^Hiril>  ,    Va  dt  U  Trinité  ,    &  les  Evctyjei 
m^fnqae  coalukci  put  ÏK%  Moines  àcScj- 
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thie  ,  leur  répotulirent  ijue  l'on  pouvmc 
dire,  ^u'irne  Fn/Mw  dt  la  Ttmu  a/àuffttt. 
Les  Moines  de  Scythic  impatiens  d'eftrc  re- 
tenus i  Rome,  le  iâuvecent  après  avoir  aôi- 
chÊ  une  Proielta^ion-  Le  Pape  fâché  de 
cecce  fuiu ,  écàvit  iine  l^cttre  contre  eux, 
4>ù  il  tes  accuCit  d'ohftination  ^  4'eaiporte- 
aient.  Maxenc«  y  Ri  \me  Réplique  pleine 
d'aigreur.  Jiiftinicii  écrivit  ptiiîieurs  Lettres 
pour  demuidcr  au  Pape  la  dccilîon  de  ce 
point.  L'Empereur  Juftin  envoya  un  Am- 
paflàdeurcsprê»  à  Romepouf  cefujet.  Ccr 
pendant  Hormifda'' ayant  entendu  DiofconC} 
perlïlïs  dans  lareroKidonde  ne  rien  ajouter 
a  ce  qui  avpit  eftè  décidé  dans  les  Conciles 
'  pfccedens.  Mai*  Jean  U.  follieité  par  l'Env 
jeteur  Juftinien  ,  qui  avoit  donne  un  Edït 
en  faveur  de  la  PropoUtion  des  Nloinet  de 
Scythie,  approuva  cette  Propolïtion.  Les 
Papes  Agapec  &  Vigile  confirmèrent  ce 
jugement,  &  le  duquiémc  GoncilH  Oçcii- 
aicniquc  tranCcrivit  ce  feiitiment  dans'rcs 
Canons.  j; 

,  La  manière  favorable  dont  le  P.  Noris 
parle  dans  fcs  écrits  des  Moines  de  Scythie, 
ôc  la  contradiâion  apparente  qu'il  Tep- 
ble  admettre  emrc  le  jugement  du  Pape 
Hormirdu,  &  le  Décret  do  fenn  II.  a  àoa- 
né  lieu  à  un  Anonyme  da  l'accu  fer  d'avoir 
fourni  un  argument  contre  i'InRtiUibilité 
du  Kipe.  Cette  arcufntion  elf  lônfîlîliîà  un 
Théologien  de  la  Cour  de  Rome  Bihltnr 
ehecvrc  du  Pape,  qui  a  às\iuK  efti  r«ri|^H 


l'un  a  rejette  h  Propo- 
,  &  l'auccc  l'a  approu- 
Il  rapports  lu  jaupu* 
■  (car  c'eA   ainlî    qu'eftoit 
«  L'EcrU   qu'il  icfuie)    ôt  y   lacis» 

\s  comme  cet  Anonyme  luy  rcpro- 
duns  la  féconde  partie,  d'avoir  accu - 
orc  Vincent  de  Lcrins  &  la  Evêques 
Lules  ,  d'avoir  efié  favorables  au  Se- 
[agianifine,  ilfc  dcfenddansuneirui~ 
E^Certadon  contre  ce  reproche.  II 
«  cju'il  n'cii  pas  le  fcul  Auteur  mo- 
qui  [oit  de  cet  a^is  ;  que  ce  fonii- 
e(t  bien  fondé  ,  &  tgnc  l'errciii^  de 
it ,  dcLcrJni  &  de  ces  Evêqiics  na 
aucun  préjudice  à  leur  auioritc  3l 
Mpteié,  parce  fjue  Li  qucllionn'c- 
^^âicore  décidée.    Ceiï  ce  tju'il 


10 

Jo 

U   R 

>)    A    I. 

Ce  n'cft  pas  fans  r 
écrits  partent  à'a 
quoi  que  celiiy  qu 
le  difc  Dofleur  de 

aifon 
Sorb 

emc  n 
desd 

ain  ,  &  que 
uxptemier», 
il  eft  d'une 

Société  qui  n'a  poincd'entrée  dam  ce  Corps. 
Le  reproche  que  cet  Auteur  luy  fait ,  ctt 
faccufation  de Janfenifmc ;  Il  actù  k  trou- 
ver dans  deiix  Prûpofitians  des  écrits  de 
Noris.  Ce  Cai'dinal  fcnjîblement  touché 
de  ce  reproche,  s'en  juftifîc  eniàifant  voir 
qu'il  n'cft  _pas  d'accord  avec  Janfenius  ,  Sc 
qu'il  n'a  nen  enfcigné  touchant  k  Graee  , 
qtrincroic  conformeàhdodrîne  des  Théo- 
logiens approuvez. 

Le  dernier  Ouvrage  du  Recueil  des  Oeu- 
vres du  Cardinal  de  Noris  ,  cft  intitule  : 
SoHgri  lit  Fraifaii  Matedo  daii  fan  [lineiake 
dr  S.AuiHJiin,  dijjipéi  aytc  facililè,  par  Ful- 
geme  FepHi ,  jin^jlin  Pro/cUegr  en  Théo!»- 
rit ,  aâtcfftK  au  R.P.  Aiahilhti.  Voici  le  lu- 
Jet  de  cet  écrie.  François  Maccdo  Portu- 
gais de  l'Ordre  des  FF.  Mineurs,  Auteur 
ires  fécond  ,  âge  de  plus  de  quatre-vingt 
ans ,  a-(ionné  un  Toniede  l'Incarnation  qu'il 
appelle  fingulier  ;  nom,  dît  Noris  ,  (car 
c'elï  lui  qui  cft  cache  fous  le  nom-  de  Fof- 
feiis)  qu'il  ne  mérite  pas  pour  fil  doftrine 
fingufiere  ,  mais  parce  qu'il  cft  feul.  Cet 
Auteur  s'eft  avifé  de  mettre  i  la  fin  de  cet 
Ouvrage  une  Dilfertation  contre  le  Mona- 
chirtnc  deSaint  Augullin,  Sc  un  Itinérai- 
re de  Saint  Aoguftin.  Comme  il  dit  qu'il 
aime  i  fc  ibuvcmr  ,  Se  à  çwkï  Ac  Saint 
ha- 


^R^uguIKn  ,   &  que  Ion  pkiiir  eu  même  i 
^Hibnçer  de  luy,  cela  a  donne  lieu  au  Cardi- 
^P:Ai)I  de  Nom  de  recueillir  &  de  réfuter.  Tous 
[    le  nom  de  Sei^ri  ,    les  fûiiircicz  qu'il  a  re- 
nia r(]uée5  dans  cet  Itinéraire.     Il  en  cotie 
julqii'l  fl<   qui  lui  donnent  matière  de  fc 
bien  divcrrir  aux  dépens  du  pauvre  Pcre  Ma- 
ccdo.     On  jugera  des  autres  par  cclle-cy. 
Maccdo  déclare  qu'à  favnir  l'amie  indubila- 
bit  lie  la  N'/Ijance ,  liu  Baftijmt ,  f^iUk  mari 
gJt  S.jtu^ifltH,  fera  pour  Utlm^anee^f^.  faut 
V  B^fi^fix*  jSS.  tr pour  la  mett  4H.  Vous 
4  elles  biea  impérieux ,  luy  dit  Nom  ,  de 
,  lâircainfi  desloisenrongeint;  mais  vous 
e  ferez  obei  que  par  des  rêveurs.   rVo- 
■e  année  de  k  naiOânce  de  S.  Auguftin 
n  un  fungc  ,  car  ilcll  néle   ij,    No- 
;  Tcinbrcjî^.  celle  du  Baptême  ne  l'eft 
,  pas  inoim,  car  il  a  elle  bapcifé  le  14.  A- 
,  vril  387.  Si  enfin  celle  de  la  mort  cft 
ore  une  rêverie ,   puis  qu'il  eft  motc 
18.   de  Septembre  de  Tannée  4.J0, 
ïliifietirs  autres  bevùés  de  cette  naturedon- 
r  Bcnt  lieu  au  Cardinal  de  Noriï  de  conclu- 
L  re  ce  Livre ,  en  difant ,  que  comme  k  Pa- 
pe Gclâic  a  mis  au  rang  '.les  Livres  apocry- 
phes l'Itinéraire   de  S.  Pierre  ,  Iiinerarium 
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Pel'i  t/ffefloU  afoiiiphum  ■  il  elperc  que 

Îui  fçauroiw  lei  rêveries  de  l'Itiiicraire  au 
'.  Macedo,  luyappliquctont  la  mémecen* 


;Circ  ;  liinrtaiiMm  Au^upni  pajt  Baptifi 
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de  l'esaftitudc  &  de  l'clegance  de"  ces 
Ouvrages  du  Cardinal  de  Noris,  lîfoninc- 
ricc  fingiilicr  n'cftoit  jpas  connu  de  toute 
l'Europe.  On  suroît  pu  mettre  encoredans 
ce  Recueil  la  cenfure  des  Notes  du  P.Gar- 
nicT,  fur  les  Infcriptions  Synodales  des  Let- 
tres po.  &  jî.  de  S.Augtinin,  imprimées 
i  Florence.  Quelques  autres  petits  écrits 
du  même  Auteur,  &  une  nouvelle  Edition 
de  fon  fçavant  Ouvrage  des  Epoques  ,  des 
Syro macédoniens ,  tirées  des  anciennes  Mé- 
dailles de  Syrie ,  qui  eft  devenu  cher  Se  ra- 
re, feront  très 'bien  receus  du  public. 

Hiftoirc  Univcrfelle  depuis  fm  aoo.  dt 
Noire  Scrgntur,  jufju'à  fa»  1700.  încliifivt- 
ment.  A  Paris  chez  Eib'enne  Loyfonj  au 
P:dais,  dans  Li  grande  Salle,  au  Nom  de 
Jcfus.  170J.  p.  3Î9- 

M.  de  k  Barre  Avocat  au  Parlement  eft 
l'Auceor  de  cet  ouvrage.     Il  y  a  deux 
frères,  tous  deux  Avocats,  oui  portent  ce 
nom,  &qui  le  rendent  célèbre  au  Palais.     ! 
Nous  devons  cet  ouvrage  au  plus  jeune.     1 
C'eft  une  continuation  de  l'Hiftoire  unî- 


verfelle  de  M.  l'Evèque  de  Meaui. 
Scia  Barre  commence  où  M.  de  Meaiiît 
finit ,  &  il  conduit  fon  HiAoire  ]ufqu''i 
l'avenement  de  Philippe  V.  à  la  Couronné 
ifErpagne.  Il  marque  dans  fa  Préface» 
çu'il  ne  s'ed  engagé  dans  ce  delTein  que^ 
gw  ^erf  dt  litfilpm  dt  a  qar  Mus  nr  ftu- 
^Ê^/vj  étvoir  UfnUt  g»e  «t  illMÏl«  î«Ui  «titti 
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mifi.  Enoelaonncpcutquelouerfon 
Bc  !e  Public  doit  lui  en  fçavoîr  gré. 
ftoire  fc  fait  lire  arec  plailir  j  eUe 
rouVerafflHécde  tcmpi 
„ „-  agréables.     Il  s'eft  bc- 

Eliis  étcDdu  lut  les  affiurts  de  l'Hu- 
ile fur  crfîcs  de  l'Afic  j    mais  on 
~^  sufli  quctel  eft  le  partage  de  l'Hi- 
veritllc,     La  première  partie  rou- 
Ipalement  fur  les  affiurcs  de  ['MieSe 
,  &  ii  n'y  a  pref^uc  rien  à  dire 
l'Europe.     La  féconde  regarde 
Wit  fEurope  ,    &  il  y  a  peu  de 
ire  de  TA-fic.     Des  neuf  GccJcs 
iteur  a  parcourus ,  les  deux  derniers 

|is  arrcfté  cjiie  i«  deux  a 

-*lie    1«  temps    s'approi 
"fMirnîflcrtt  plus  de  f«i 
t  davalitftgc  les  Leftcur*.     M.  de 
à  mai-que  flvcc  foin  les  années  à 
î    Biiiis  il  n'a  pas  jiiei  à  propos 
!cs  Aotcurs  -qu'il  a  lus.    On  ne 
pdini    gu'il    n'ait    puiié    dans  lei 
,  &()u'iln''aitdebonsgfltansdcrouc 
tvjftcc.    On  aiiroit  toutefois  fou- 
Gins  trop  charger  1«  margci  de 
_  ,  il  ciît  feulement  indiqué  lesprin- 
Au(tttr«  lur  les  feits  con/îdcrables. 
*v«  plus  de  confiance  Be  plus  de 
hHîfiorienj  quand  on  peut  s'aflît- 
rfV  fidelle  &:  s'il  cflcxat'l,  maisd'aU- 
toaibc  quelquefois  Car  des  faits  c^m 
Seront  on  /croit  biçn-^fc  d'à- 
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voir  une  connoilTarice  plus  Étendue 
«e!lc  qu'en  donne  l'Hiftoricn  qu'on  lit,  6c 
alors  il  cft  agréable  de  trouver  à  la  nurgc 
.  dans  quels  Auteurs  on  peut  t'en  inflruiie  à 
fond.  Cela  n'cmpelche  paa  que  cet  Ou- 
vrage ne  foie  une  récapitulation  cxaAe  de 
l'Hiftoire ,  autant  que  nous  en  pouvons  ju- 
ger ,  &  qu'il  ne  puifle  eftrc  utile  auâî-bien 
a  ceux  qui  la  fgavent ,  qu'à  ceux  qui  veu- 
lent l'apprendre  j  ftenavoiruncidcegenc' 


InPruSions  Chrttinws  fur  fEwhati^ie.  A  Pa- 
ris,  chciCharles  Ofmonc.  1701.  2,  "" 


CE  Livre  a  deux  Parties.  Onctabliidam  l 
la  premierclaprefencercelleciuCorps&  (j 
du  Sang  deJcfus-ChrïltdansrEuchatifliepar  L 
Icî  pallagcs  du  Nouveau  Teftamenti  &  on  1, 
rapporte  danslafecondc,  lEsËguresdcTEu-  ja 
ehariftic  que  l'on  croit  pouvoir  trouver  dans  j 
l'Ancien  Teftamcnt.  Le  Révérend  Pcrc  de 
Mouehy  ,  Chanoine  Régulier  ,  Prieur  de 
S-Chetonlcs  Chartres  Auteur  decctOuvra- 
gc ,  avoue  qu'il  n'a  pas  tant  prétendu  fiirc 
un  Livre  de  concroverfe  ,  qu'un  Ouvrage 
capable  de  nourrit  la  pieté  des  Fidèles.  iTy 
a  cependant  beaucoup  de  conttovcrlc  dans 
la  première  Patrie.  La  féconde  efl  plusmy- 
ftiquc  &  plus  morale. 
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B>Iogia  Doginatic»  &    Moralis  fcciin- 
"lem  dtcchifini  Concilii  Ttî- 

,  .n  uuinque  Libres  [ributa.  Hac^ 

mllrcaia  Eoitione  omnium  accuradS* 
_,  plurimîs  acceflionibus  ,  &  Nocùj 
xiisÊpiAolis,  &Monun]cnm,  Appet 
ce  duplici  comprelienlîs ,  auÂa,  illi 
rata  ,  contirmata  ,  locuplecata  ,  Sce^ 
AuiSorcR.P.  F.  Nâiali  Alexandro ,  C 
inis  FF.  Praîdicatoruni ,  in  Sacra  Faco 
BicParificnfiDoftorc,  &  emeritoThco»  ■ 
ipgîx  Profeflbrc.  Tomî  duo.  Pariliii. 
Itinpiibus Antonii Dczallicr.  170}.  C'eft 
I  dire ,  Tbttltgie  Depnniiqiu  ^  Mirait  fi- 
ai rOrdte  du  Caieilnfme  du  Cmcile  de  Ttch' 
r,  divifie  tn  cinj  Livra  ;  augmeatét  dam 
^ntU  dnniere  Edition,  d" -^diHiiont ,  dr  Ni- 
!  ,  de  LtUHi  &  d'amrei  Moiatmem  Ce. 
r  /e  <.  P.  F.  Nttl  c^lexanée  de  fOitlTe 
L'Jti  Tmti  VfefihtMrt,  DaSim  dt  la  Faculté 
tje  Térc/^ic  lie  Farii  &  Preftffeui  Emeiiie 
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ttiThnlcgit.  Deux  Tomes.  AParis; 
Antoine  Dczallicrj  rue  S.  Jacques. 
in  fol.  Tom.  I.  pïf.  856.  Tom.IJ 
P44,  Append.  pag.  85. 

Infticutiones  Théologien  ad  ufum 
narioruiB  Autiiore  Gafparc  Ivcnin 
torii  Gallicani  Presbyccro  ,  &  in 
nario  EminentiiT.  Cardinale  de  Ni 
Archicp.  Patilîenfis  ,  Sacrte  Thco 
J'rofcirore.  Editio  fecunda  priore  1 
auâior  &  ae  CIL  ratio  r.  Tonji  fcptcin 
rilïis,  &e.  1701.  C'eft  à  dire  ,  J 
iîa«t  Thr^lffiquct  à  Pufi'gt  des  Seuiù 
FurCafpar  Iveni»  Frijlre  de  fOrauire, 
fiffent  ta  Theoloiii  dans  h  Séminaire  de 
feipieur  le  Cardinal  de  Ntailles  '!^rcht\ 
de  P*rit.  Sept  Tomes.  A  Paris  , 
Jean  Aniflbn ,  Direfteur  de  l'Imprii 
Royale.  1701-  in  iî-  7-  vol.  de 
&  700.  pages  00  environ  chacun. 

LE  but  de  CCS  deux  Thcologicr 
d'inftriiire  les  Ecclefiaftiqucs  des 
tieres  de  Thcolcgic  ,  donc  la 
noiflânee  leur  eft  ncceflarc  pourï'ac<ju 
des  fondions  de  leur  miniftctc.  Ain 
ne  fc  font  point  arrêtez  aux  queflion 
pureScIiolaftiquc,  &  ils  n'ont  point  ci 
avec  éiendue les quelHonsdcPolitivc,  1 
ilï  fe  fonr  appliquer  à  bien  expliquer  & 
àZû-  d'une  manière  (]iii  foit  i  la  porta 
t^out  U  monde  ,  ce  qu'il  ftiut  cioiit  ; 


^oi^cil/e  a  "  ■*  ^"  ''°i  P^r    ^^'^  '«Par 
"■  9UC  Ton  rZ-  -P^^'^tr  d-  „    ^^  'a  *. 
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ci'cftre  promus  aux  Ordres  ,  s'ils  n'en  fon 
rcvclez  par  une  difpenfc  du  Pape.  Dansî 
18.  Il  rcfoud  pMeurs  cas  lur  la  Irrs 
gularicez.  Dans  la  i6.  Il  prétend  que  le 
Oftiandes  faites  1  une  Imase  de  la  Vierg 
qui  écoit  i  lamuraillcd'unChafleau,  n'af 
particiAenr  pas  au  Seigneur,  mais  au  Cur 
du  lieu.  Il  rapporte  dans  la  17.  les  Canon 
qui  détendent  de  tenir  les  mariages  fe 
crcts.  11  traite  aulTi  dans  ces  Lettres  de 
queftions  de  doârine,  comme  dans  la  4] 
cette  quclhon  :  Si  t«  péchez  font  impute 
aux  endurcis  &auxavcuglez:  &iIcombii 
dans  la  41.  cette  mavime:  ^ut  Dieu  ne  m 
fufe  jamais  la  grare  i  celui  fui  fait  et  qui  rjl  i 
lui  par  les  forets  de  la  misère.  Dans  la  4S.  l 
dernière  de  la  première  Partie  ,  il  fourien 
que  l'on  ne  doit  point  prendre  de  taba 
avant  de  célébrer  la  Meflèj  décifion  qu' 
fonde  fur  la  railbn  du  Jeûne  qu'il  pr< 
tend  eftrc  rompu  par  le  tabac ,  &  fur  l'ir 
décence  de  Taâion.  On  lailTe  à  juger 
CCS  dcUK  raifon;  font  bien  folides.  Dar 
la  féconde  Partie  de  ccsLettres,  ilycnafii 
la  Probabilité ,  fur  les  Cultes  Idolatriqucs 
fur  la  nature  du  pechc  que  coiamettcr 
ceux  qui  aififtent  au  S.Sacnlicedela  Mefl 
avec  l'aflïftion  au  péché  mortel ,  fur  U 
obligations  des  Moines  qui  font  dans  di 
Communaiitez  relâchées ,  fur  les  Pcnlîor 
des  Rehgieux  Se  Religieufes  ,  fur  pkficui 
fj^çui concernent kSitnonic,  furies Equ 
raques,  lur  rufuic ,  fur  le  Msn&iivge ,  i 
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b  Sybille  ,  dirent  cju'il  tklloit  celebrei'  àes 
Jcox  dans  le  champ  de  Mars  à  l'honneur  de 
Pluton  &  de  ProferpinCj  immoler  des  vifli- 
mes  de  couleur  noire,  &  avoir  foiiKjue  cet- 
te Fcftc  fuft  cckbréc  de  la  mcfme  manière 
tous  les  cent  ans, 

Valerc  Maxime  ,  Zozime  &  quelques 
autres  Auteurs,  donnent  uneautre  origine 
aux  jeux  leculaires.  II  rapportent  que 
pendant  la  guerre  qui  eftoit  encre  les  ito- 
maiiu  Se  ceux  d'Albe  ,   les  Armées  efhnt 

Ereftes  d'en  venir  aux  mains  ,  il  parut  un 
omme  d'une  Ëgurcmonftrueulc,  couvert 
d'une  peau  de  beflc  noire  i  qu'il  fe  mit  i 
crier  ,  qu'il  fiUloir  offrir  à  Pluton  3c  à  Pro- 
fcrpine  un fàcrificcavancque d'aller  au com- 
bac.  Les  Romains  crcufcrenr  auHî-toft  une 
grande  foflèj  y  dreflèrenc  un  AuccJ  qui  ne 

£ùc  eftre  apperç»  par  les  ennemis  ,  &iïrenc 
;  facrifice  comme  il  leur  avoit  eftc  ordon- 
né. Une  autre  fois  la  ville  de  Rome  eftant 
affligée  de  la  pefte  ,  on  dit  qu'un  certain 
Vah/us  VaicCms ,  qui  avoic  deux  lîls  &  une 
iîlle  malsaci  à  la  morc  ,  ayant  demandé 
leur  guerifon  i  Ces  Dieux  ,  il  encendit  une 
voix  du  Oel  qui  luy  die  que  fes  enfans  guc- 
riroient  ,  ('il  les  &ifoit  porter  à  Terente, 
(  c'ccoit  le  nom  du  lieu  où  cvt  Autel  avoit 
cfté  dreflï  )  &  s'il  leur  iàifoit  boite  de  l'eau 
chaude  puifée  auprès  de  l'Aucel  de  Plucon 
&  de  Proferpine.  La  choie  ayant  efté  cxe- 
caréeies  cntans  guericcnc,  on  fit  des  facri- 
£cett   Se  OR.  ccJebra  des  jwx  <\\).v  èsacïw^v 
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ainlî  le  lîecle  Romain  ;  mais  le  Pcre  Pcrnu 
a  prétendu  au  coocraire  que  cette  hypothc- 
fe  de  périodes  donc  parle  Scaligcr ,  «qu'il 
prétend  avoir  e{ié  en  ufagechczlcs  Romains, 
cfl  entièrement  de  Ton  invention. 

Si  on  examine  les  Annales  da,  Romains, 
Se  qu'  on  martjuc  Ict  années  de  la  celcbra- 
rion  des  Jeux  fecukires  ,  on  n'y  trouve  ti- 
en de  fixe  ni  de  réglé.  Selon  Ccnfoiinqui 
dte  les  anciens  KilToriens,  ils'eflpalTéroïK- 
ante-un  an  depuis  la  première  célébration 
jufq^ues  à  la  féconde  j  depuis  la  féconde  jul^ 

2u'alairoifiéme,  loi.  anj  depuiskwoi- 
émcjufqu'à  la  quatrième,  loo.  ou  loj. 
guis;  &  enfin  depuis  k  quatrième  jufqu'à la 
cinquième,  qui  fiit  celle  d"Aiigurte,  ijo. 
ou  i;j.  ans.  Il  efl  vray  que  les  tablesdes 
^kinilctinfvàt  ne  font  pas  d'accord  avec  lei 
Hi(loriens  ,  &  qu'elles  marquent  la  célé- 
bration des  Jeux  feculaires  de  cent  dix  ans 
en  cent  dix  ans  :  mais  il  femble  qu'on  doit 
plûtoft  fuivrc  les  Hifloricas  que  ces  cables , 
puifque  félon  le  Père  Petau  elles  n'ont  psj 
cftédteHées  fur lesfâftesdcs Romains,  mais 
fur  la  fuppofition  que  les  Jeux  feculairc! 
avaient  eftè  célébrez  par  les  anciens  de  11 
mcfmc  manière  que  l'Edit  d'Augufte  or- 
do  nnoit  qu'on  les  célébrait. 

Depuis  Augulte,  le  temps  de  la  célébra 
tion  des  Jeux  feculaires  ne  fut  pas  plus  re 

fie  qu'il  Tavoic  elle  avant  luy  ,  &  on  cui 
im  la  fuite  fon  peu  d'égard  à  foJi  Edi: 
t/iij  ordonnoic  qu'on  les  ceîaitctow.  ittcn 
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ttix  it\%  en  cent  dix  ans.  C'cfl  ce  qu'on 
lir  en  examinant  le  tempj  de  ces  cc- 
rns  j  qui  fc  irouvc  marqué  dam  les 
iiltoricns  ,  Ittr  les  Mcdaillu  ,  &  par  de: 
ttnrc  ri  prions.  Pour  commencer  donc  par 
flAuguftc,  il  eft  certain  qu'il  les  fit  célébrer 
I  Tan  757.  de  la  fondation  de  Rome,  fous 
leConfiiJat  deC.Furnius,  &  de  CJunius 
SJlanus.  Et  ce  fut  pour  cette  folcmnité  . 
au'HoracccompofalePocmefecuIairequifc 
lit  dans  fcsceuvrcs.  Soixante  trois  ans  après 
les  Jeux  feculaircs  d'Auguflc  ,  Claude  les 
fit  cclcbicr  fans  avoir  aucun  égard  à  i'£diE 
de  cet  Empereur  }  mais  fe  réglant  fur  les 
années  de  la  fondation  de  Rome,  dont  on 
contoit  alors  la  800.  le  mefme  Empereur 
Claude  cAanc  Conful  pour  la  quatrième 
fois,  âcL.  Vitelliuspour  b  troilîéme.  C'elt 
de  cette  célébration  dont  parle  Suétone , 
quand  il  dit  qu'AugOlVe  ayant  prévenu  le 
temps  de  cette  Fefte,  Claude  l'avoi^feit  cé- 
lébrer dans  le  temps  qu'elle  devoir  l'eftrc 
félon  les  Loix.  Il  ajoute  qu'on  fc  moqua 
du  Hérault ,  quand  on  luy  entendit  dire, 
jh'sh  du  i  Venir  tJjipeT  à  une  Ftflc  ^kefn/omt 
H'MVoitjémtii  veut  •  G"  aur  ftrfome  ne  vnroil 
jamais.  Parce  qu'en  effet  il  y  avoir  beau- 
coup de  monde  qui  fe  fouvcnoii  de  l'avoir 
déjà  veuc,  ôc  que  mefme  il  y  avoir  desCo- 
mediens  qui  avoîent  joiié  i  celle  d'Auguflc, 
Se  qui  joiierent  encore  à  celle-cy- 

L'Empcreur  DomiEien  fit  aufli  reptctcTV- 
ttf  it$ Jeax  fxuiaires ,  l'an  deKonic  &^i. 
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104.  ans  après  ceux  d'AuguftC)  &41.  aiis 
après  ceux  de  Claude.  Ce  fui  à  ceux-cy 
que  CorncUle  Tacite  ajlîfta  en  qualité  de 
Prêteur  &  de  ^indrtinnir ,  comme illedic 
luy-mcfmc  daiisTonziéme  Livre  de  fis  An- 
nales. Quelques  Auteurs  croyeni  qu'Anto- 
nin  Pie  ne  cdebrcr  les  Jeux  feculiiires  l'an 
900.  de  la  fcrtidacioA  de  Rome;  mais  le 
k  rallàge  d'Aurelius  Vidor,  qu'ils  ciccm  pour 
le  prouver,  ne  le  dit  pas,  &  on  n'en  aau- 
cune  preuve  d'ailleurs. 

L'an  sï8,  de  la  fondation  de  Rome, 
lîo,  ans  après  les  Jeux  d'Augufte,  Se  116. 
ans  après  ceux  de  Domitien  ,  l'Empereur 
-  Scptime  Scvere  les  fil  reprefentcr,  comme 
le  rapporte  Herodien  qui  y  affilia.  Ils  fu- 
rent encore  reprefentez  avec  beaucoup  de 
magnificence  l'an  1000.  delà  fondation  de 
Rome,  qui  eftoit  !a  148.  de  Jefus-Chrift  , 
par  l'Empereur  Philinic,  comme  lerappoi* 
tcCapitolin,  Eufebc,  Calliodore,  &  plu- 
iicurs  autres. 

Ce  fut  là  la  dernière  fois  qu'on  vit  cette 
folcmnitc  à  Rome.  Q^iclqucs  uns  veulent 
cependant  que  Gallienusg  ôc  aptes  luy  Ho- 
norius  la  firent  encore  célébrer  ;  maïs  les 
témoignages  qu'ils  en  rapportent  prouvent 
feulement  que  ces  Empereurs  firent  à  k  ve- 
nté repreienter  quelques  Jeux ,  mais  ils  ne 
difeat  pas  nettement  que  cet  Jeux  fitlTenc 
les  Jeux  feculaircs. 

Aptes  avoir  parlé  de  rotigineflt  du  temps 
lu^iicl  fe  devaient  cdcbiev  les  Jeux  fecu- 


loute  ritalie  des  Hcraucs  pour  aver- 
peuplc  de  venir  voir  des  Jeux  que  ja- 
perfonnc  n"avoic  vus,  de  oueperfonne 
verroit  plus.  Eiifuîcc  les  ^uitdtawfirt 
ait  dillnbuer  au  peuple  dcsBambeaux, 
ufrc ,  &  du  bitume ,  afin  de  faire  les 
don;  pour  (c  préparer  à  lafefle.  Lei 
(  à  qui  on  otti-oit  des  Sacrifices  cflo- 

Jupiter ,  Junon  ,  Latonc,  Apollon, 
;  ,  Pluton  ,    Profcrpinc  ,  &  les  Par- 

Lcs  viâimes  qu'on  ofTroic  atis  Dieux 
:ese{toicnt  blanches,  de  cellcsqu''onot- 
aux  Dieux  des  enfers  eftoicnc  noires. 
iiincipalcs  de  ces  viâimes  cfloicnt  des 
s,  desagncaux&duporcs.  Cettefefte 
il  troisjoursâc  croîs  nuïcs.  Ll^M'emierc 
le  Prince  avec  le  ^ndec'mviri  s'en  al- 
:U  borddu Tibre,  Stoffroit  troîsagnc- 
Tur  trois  Autels.  Qiavoii  eu  foin  de  drel- 


Miionj ,  &  chanter  des  Hymn«.  Enfin  le 
icoificme  jour  onalioic  au  Temple  d'Apollon 
PaUrin,  &Ià,  17.  jeunes  garçons  &  autant 
de  filles,donc  les  pcTCï  &  le;  mcres  étoicnt  en- 
core en  vie,  chantoient  le  Poëmc  feculaîre 
i  l'honneur  d'Apollon  Se  de  Diane.  Pen- 
dant CCS  trois  jours  on  Éiifoit  des  SaeriScec 
dam  tous  les  Temples  ,  &  on  reprcfentoit 
des  Jcoï  de  toutes  fortes  fur  tous  les  Thé- 
âtres. Voili  quelles  cfloieni  les  cérémonies 
de  cette  (êne.  Ceux  qui  voudront  en  f^- 
voïr  l'explication  peuvent  lire  le  livre  dont 
nous  parlons  icy. 

A  l'oecafion  de  cette  fefle  des  Romains, 
l'Auteur  parle  du  Jubilé  des  Catholiques. 
Comme  ces  deux  folemnitez  femblent 
a.vair  quelque  rapport,  il  y  a  eu  desHlflo- 
rïens  qui  ont  prétendu  que  ce  fut  àTimita- 
tion  des  Jeux  feculaires  des  Romains,  que 
le  Pape  Bonîface  VIII.  inftitiia  le  Jubilé, 
Tan  ijoo.  deJ.C.M.Turrettintrouvedans 
le  Jubilé  quelques  cérémonies  aiTez  fembla- 
blés  à  celles  des  Jeux  fcculaircs.  Cepen- 
dant il  ne  veut  pas  fleurer  que  le  Pape  qui 
l'iniUcua  ,  eut  en  vcuë  cette  folcmnité  Pa- 

Solulion  de  la  VrimiVale  iifficuhi  propefre  ptr 
M.  Hkjwi  cmrt  le  Syficme  de  M.  Défit/tes, 
fur  la  caufede  la  Pejmtiir. 

C'Eft  dans  un  petit  Traité  qui  a  pouc 
titre  ,    DijinuTi  dé  la  Caufe  de  la  Pefan- 
*wr,    que  M.  Hugciu  ptopofc  cette  cÛfli- 


ner  du  centre  de  la  terre  >  ôc  que  c^eft 
cet  efibrc  que  les  corps  qu^on  nomme 
ns,  font  pouflez  vers  le  même  centre. 
s  il  n^eftipas  d^accord  avec  luy  fur  la 
iere  particulière  d^expliauer  le  mouve- 
ic  de  ta  madère  qui  circule. 
LDefcartes  fait  mouvoir  toute  la  matie- 
n  même  fens  d'Occident  en  Orients 
â  dire  y  qu'il  luy  £ût  décrire  autour 
'axe  de  la  terre,  des  cercles  dont  les 
s  (ont  parallèles  entr'eux  ,  ôc  à  celuy 
l'Equateur  s  ôc  c'eft  precifement  ce 
ivement  en  tourbillon  que  M.Hugens 
que.  Il  prétend  que  la  matière  fe 
it  en  tout  fens  autour,  non  pas  de  Pâ- 
mais du  centre  de  la  terre,  qui  devient 
là  le  commun  centre  de  tous  les  cer- 
décrits.    On   examinera    peut-eftre 
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tout  en  tombant  une  meTme  direction  qui 
I  (end  au  centte.  Mm  autncela,  dit  cctAu- 
teur,  à  h  fuite  d'une  auttc  objeâîon,  (p. 
IJ4.)  ce  m»itvrmeM  àrcutaai  autam  de  l'axe 
de  la  terre,  nepmireit  en  umeaiehajftr  lis  cerpi 
qui  ne  jmvent  pas  lemefmtnHWvementquevetice 
me/me  axe  ;  ae  fatte  que  nous  ne  vertiont  par  let 
t*rpspe/a»U  umber  ferfumlKu/iiiremeiii  ^  tlnri-' 
Z9*  •  "Mis  par  des  lijfnrt  prrpendkulairei  à  l'axe 
du  mande  i    ce  qui  efl  encore  ctntre  rexferitn- 

C'eft  la  plus  repérée  de  toutes  les  objc- 
ftions  qu'on  nous  fric.  Les  grands  &  les  pe- 
tits InvenicLin  denouveauxtyftcmcsIaproT 
pofcnt  tous  avec  une  égale  confia.nce.  Ce- 
pendant ,  lî  on  le  peut  dire  fans  témérité,' 
on  croit  n'avoir  pas  moins  contre- elle  qu'u- 
ne véritable  demonllrationi  &i'on  eflper-- 
fuadé  que  ce  n'eull  pas  cfié  pour  M.  Hu- 
gensun  pcoblêmcfortembarralTantquecet- 
M  difficulté  3  rcfoudrc,  s'il  eût  trouve  au- 
tant de  pkifir  à  k  refoiition  qu'il  paroltcn- 
avotr  pns  à  reformer  le  Tylleme. 

Soie  PAQg  le  plan  d'un  méridien  ;    EA' 
la  commune  feftion  de  ce  plan  ,    6c  de  ce 
luy  de  l'Equateur  ;    DN  le  diamètre  d'un- 
j     cercleparallele  i  PQ^l'aicedu  monde. 

On  convient  avec  nous  qu'un  corps  n(u. 
circulairemcnt  Êifant  eftbri  ,  pour  s'éloi- 
gner du  centre  du  cercle  qu'il  décrit  ,  la 
matière  qui  circule  dans  le  plan  de  l'Equa- 
teur doit  laire  eflôrt  pour  s'éloigner  du  point 
'  C,  commun  centre  de  tous  l»  cercles  dé- 
i  tm'5 


Ini3  dans  ce  plan;  &  t^u'ainli  c'eft  une  ne- 
drue  au'un  corps  qui  Ce  crouve  dans  Je 
flicmc  plan ,  &  qui  ne  &i[  pas  le  même  cf- 
fi}»  que  In  madère  mue  circulairemene, 
foie  poufîc  vers  le  centre  par  ccirc  matière 
j  qui  Ion  ctfort  &ir  prendre  leddlus.  Maïs 
on  dii  queparla  memeraifon,  la  matière 

31Û  circule  dans  le  plan  du  cercle  parallèle 
ont  DN  cftk  diamerre  tendant  par  Ton 
I       efïôrt  à.  s'éloigner  du  point  O,  commun 
centre  de  tous  les  cercles  décrits  dans  ce 
'       plan  ,   doit  aufli  pouflèr  vers  le  point   O 
tous  les  corps  qui  fc    trouvent  dans  le 
l-sidme  plan.  Se  qui  ne  font  pas  le  niefmc 


Qiidjiie  cvideiu  que  ce  raifoimeiRcnt 
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paroiflc,  je  prétends  qu'iJ  n'a  qu'une  fâiilTi 
vrnifembknce ,  &que  l'onfàît  iciuncmau- 
vaife  application  d'un  bon  principe.  I]  efl 
vrayque  tout  corps  mil  circnJa i rem enc  tend 
à  s'éloigner  du  centre  du  cercle  parcouru  j 
c'eft  un  principe  démontré.  Il  eil  vray  en 
particulier  que  la  tnatierc  fluide  qui  circu- 
le dans  le  plan  du  cercle  parallèle  dont  DN 
eft  le  diamètre,  tend  à  s'éloigner  du  point 
O  ,  qui  eft  le  commun  centre  de  tous  les 
cercles  qu'elle  décrit.  Il  eft  vray  encore, 
fî  l'on  conlîderoitceplanreulj  ou  qu'il 


S 
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inlîdcré  dans  un  tourbillon  cilindi 
que  ,  les  corps  qui  ne  feroient  pas  le  met 
me  effort  que  la  matière  fiuide  ,  y  (croient 
chaflèz  vers  le  point  Oi  mais  les  cercles 
concentriques  qui  font  dans  ce  plan  citant 
contenus  iousdesfurfacesfpheriqueSjCen'eft 
plus  la  mernie  chofe. 

Pour  entendre  cela  ,  on  doit  remarquer 
que  le  tourbillon  que  Ton  fuppofe  fphcriq  uc, 
eft  tel  par  la  rcaftion  de  la  matière  envi- 
ronnante,  (quelle  que  foit  d'ailleurs  cette 
matière  i)  il  faut  donc  le  concevoir  comme 
exicrieurcment  preffè.  Se  prelTé  également 
de  toutes  parts  fuivant  des  lignes  droites 
^ui  vont  au  centre.  Cette  preflion  exte- 
neure  ,  ou  de  dehors  en  dedans  ,  contre- 
balance celle  qui  fe  tait  de  dedans  en  de- 
hors ,  Se  foutient  l'effort  de  toute  la  mutie- 
reduide  qui  fe  meut  ai  lourbillon. 

Cet  équilibre  depreflioneftantbiencom- 
flnsj  U  eli  cJaJr  que  la  oiatiecc  fluide ,  cj^ï 
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is  le  plan  du  cercle  par^Iele  dont  le  dûtne- 
re  eft  DNjfait  effort  pour  s'éloigner  du  point 
},  fuivantODj  &  qui  parfoncftbrtpoiiflc 
aut  point  D  la  furfàce  rplicriqiic  dont  le  cer- 
cle P  A  (iE  eft  une  fcition  par  l'axe;  il  eft 
clair,  dis-jc,  que  cette  matière  n'cftpasaii- 
Erement    rcpoutfée  par  la  furface  qu'elle 
pouûe  ,    qu'elle  le  leroit  par  un  plan  qui 
touchcroit  cette  furlacc  au  point  D.  Ainfl 
fclon  les  loîx  de  la  Mechanique ,  ion  ef- 
fort en  ce  point  eft  i-eâecht  contre  le  Huide 
qui  eft  à  côté,  fuivant  la  corde  DM  égale 
a  DN.     Or  cet  cSbrt  eftant  fouienu  par 
la  reaâion  du  fluide  Tuivant  h  mefme  cor- 
de MD ,  il  i'enfuit  que  la  furfeee  fpheriquc 
eA  prelTée  au  point  D  par  deux  farces 
cgalct,  dontruneagitfuivantOD,  &rau- 
r      irc  fuivant  MDi  d'od  refulte  dans  ce  point 
^^^  la  rur&ccuncimprcllïonftiivantla  dirc- 
^^Ûjon  CD,qui  eft  celle  de  la  diagonale  du  parai- 
^^Hograme  ëlt  par  les  deux  cordes  MD,  ND. 
^■^  Si  l'on  met  donc  maintenant  au  point  D 
^Hn  corps  grollîcr  qui  ne  faftc  aucun  cflbrt 
^Kbt  luy-mcfine ,  la  matière  Huide  qui  agit 
^^mivant  OD,    &  celle  qui  exerce  fa  rea- 
HRUon  fuivant  MD  prendront  le  ddfus  avec 
un  égal  eftôrt ,    &  le  pouflci-onc  fuivant 
DC  vers  le  point  C,  qui  eft  le  centre  du 
tourbillon,  &  non  pas  verslcpoîntO,  qui 
t&  le  centre  du  cercle  païaÛcIc.    Et  com- 
5  le  mefœe  Taifonncment  a  lieu  ,  t\UcV- 
c  plan  de  ecrde  ijuc  l'on  coi\f\derc ,  fit 
<s  çoc/^ifc  poim  du  plan  que  l'on  îuç- 


pofe  le  corps  groflicr,  il  nieparoift  démon-  , 
trcque  dans  l'hypothefe  de  M.  Defcaries 
les  corps  pelants  doivent  fuivre  par  tout 
«n  tombant  la  mefnie  direction  qui  tend 
au  centre  delà  terre  conformément  à  l'expé- 
rience, &  contre  robjcQion  propoféc. 

On.aur.i  fans  doute  de  la  peine  à  croire 
qu'une  démonllrntion  fï  facile  &  lî  naturel- 
le eut  échappé  aux  lumières  de  M.  Hu- 
gens,  fi  elle  cftoit  bonne.  Comme  bien. 
3es  gens  pourroienc  eftrc  portez  à  s'en  dé- 
fer  par  cette  roifon.  Se  uns  autre  fonde- 
ment que  celuy  du  profond  fçavoir  cnGeo- 
ineEtic  de  cet  illuftre  Auteur  i  on  ne  doit 
pas  trouver  mauvais  que  je  relevé  icy  une 
inq)rife  dans  laquelle  il  e&  tombé  ,  &  qsc 
je  ftflc  Voir  par  cet  exemple  que  les  plus 
grands  Géomètres  font  capables  d'inatten- 
tion. D'ailleurslaméprifcque  je  vais  remar- 
quer arapport  au  fond  de  la  dcmooftràtioa 
précédente,  dont  elle  renvetferoit  le  prin- 
cipe ,  fi  eue  avoit  lieu.  Voicy  ce  que 
c'eft. 

On  a  obfervédansl'Iflc  deCayenne  éloi- 
gnée de  l'Equateur  vers  ie  feptentrion  d'en- 
viron î-  degrcz,  qu'un  pendule  qui  bâcles 
fécondes  y  écoit  plus  court  qu'àParis  d'une 
ligne  &  un  quart.  Cette  expérience  a  6it 
conclure  à  M.  Hugens  ^ut  lis  nrpi  fefanU 
difiendtiait  flut  ImUmeal  n  a  fitji  li  qu'en 
Ftanu ,  6c  ptr  confequeni  que  la  Pefanteur 
a'e/îoic  pas  é^le  dans  tous  les  lieux  de  lit 
•- — -•  iIatcribucUiavt^cè.z  cnwwes&.i.tî.M 
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nteur,  Se  il  dccemunc  quelle  elt  cène 
inuàon  dans  chaque  parallèle.  Jufques- 
3ut  va  bien ,  fi  ce  n'elî  que  les  démon- 
ions  Tonc  un  peu  longues  ,  Se  embar> 
es>iiuûccn'ellpas<dequoyils'agii.  La 
rife  conJtlte  dans  une  remarque  que  âûc 
ceur  i  l'occalion  de  cccie  rccncrche.  Il 
|ue  la  terre eilanEfphnique,  ilfaucque 
les  paralldes  ,  le  iïl  qui  foucîent  un 
ib,  tàlTe  uD  angle  dans  le  plan  du  me- 
n  avec  k  perpendiculaire  à  la  furiâce 
1  ccrte  :  il  trouve  que  cet  angle  doit 
i  fans  dt  f .  miimtii,  54.  ftandts ,  QT 
■M  pluifrand  etunc  au  4}.  d^i  de  laiùu- 
Une  âectinaifon  de  ta  dixième  partie 
depri  eft  trop  fen/ible  pour  n'avoir 
cfté  remarquée  dans  les  obfcrvations 
nonwiues  ,  &  dans  celles  du  nîveau 
devioit  baiflèr  d'autant  Tous  l'hotizon; 
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k  courbe  qui  par  fa  révolution  autour  d'un  \ 

axe ,  formetoii  Ja  figure  de  îa  terre. 

Voilà  la  remarque  &  tous  les  raiforuie- 
mens  qui  la  fuivent  :  mais  voilà  auflî  ,  ce 
me  femble  ,  pouffer  jufa|u'au  hout  l'illufion 
que  l'on  s'ert  Ôite.  C^  enfin  cet  angle  pré- 
tendu qu'un  plomb  à  rcxtremicé  d'un  fil 
devroit  lâircavec  la  perpcndicuL-ure  àlafur- 
iâcc  de  la  terre  ell  uae  pure  imagination , 
dans  laquelle  M.  Hugens  ne  peut  avoir  don- 
né que  par  une  efpecc  d'éblouiircment  :  ce 
que  je  moncre  en  deux  mots  dans  fa  figu- 
re- 
Le  cercle  PAQE  rcprefente  la  terre  cou- 
£ée  par  un  pian  qui  pallè  par  fes  deux  po- 
rs  P  Q.  Le  centre  cft  C.  le  cercle  de 
l'Equateur  ECA;  le  parallèle  de  Paris  ,  ou 
d'un  autre  lieu  DON  ;  H  ,  un  pbmb  fiif- 
pendu  au  bout  du  fil  KH;  KD  la  perpendi- 
culaire au  point  D.  M.Hugens  prccendquc 
la  fituation  de  la  ligne  KH  dans  cette  figu- 
re cft  celle  que  doit  prendre  le  fil  qui  (ou- 
dem  un  plomb;  parccque  félon luy  le  mou- 
vement journalier  de  la  terre  autour  de 
fon  axe  PQ;  rejette  Us  corps/iivani  la  per-  J 
ftadiculaîrr  à  cet  axe.  Après  l'avoir  dit  ptus  " 
haut  ,  K  H  ,  dit-il  encore  ,  en  expliquant  ■ 
(à  figure  ,  rtprefnte  «w  ende  qui  famient  ua 
flamb  ,  H,  jui  l'éearK  de  la  petpmdiculane 
KDC,  farce  ^v'il  eji  rtjeiii  fiiivani  la  /(Çiw 
ODM ,  gué  jf  /ufpo(e  ptjjh  par  le  paie  H. 
Qui  ne  foitquececccpropofïcioneftfauf-  ' 
^-  Si  h  terre  écoit  en  repos ,  \c  feV>tft  i^t  ■ 
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c-il  pas  tendu  par  k  filomb  fuivant  la 
erpendicuLiicc  KDC> 
MninienanT  la  terre  que  ronfuppofefphe- 
'enani  à  tourner  autour  de  Ton  axe 
Pli,  le  plomb.  H,  qui  dan.',  cette  lîiua- 
tion  cft  au  point  D,  ne  doîi-il  pas  eftie  re- 
jette par  la  furfecc  fpheritjue,  comme  il  le 
fcroic  par  le  plan  tJhgcni  en  ce  point?  Mais 
Telon  les  premiers  principes  de  la  Mechani- 
quc,  ne  feroii-ii  pasrejcné  par  ce  planfui- 
vint  la  perpendiculaire  CDK  !  II  cft  donc 
évident  que  la  terre  pouroit  être  d'une  tOTv- 
dcur  cxaâc,  Jhns  qu  'il  y  eut  d'angie  HÎLO, 
i^jw  qucJeaiveaa  fcaïUîic  ibus  rhouxon- 
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On  n'examine  point  aa  rdie,  E  dJc  dit 
en  cflct  parfaitement  ronde  ,  ou  fï  elle  ne 

i'eftpas;  maison  trouvehcureulc  k  mcpri- 
fe  de  M.  Hugcns ,  puis  qu'elle  a  produit  h 
belle  &  cuneufc  reciierclie  par  laquelle  îl 
détermine  Ta  courbe  dont  la  révolution' 
autour  d'un  axe  donncroit  la  figure  de  li< 
terre.  Cette  recherche  a  paru  à  ce  grand' 
Géomètre  trcs-diftieile  ,  comme  elle  l'cft' 
véritablement  en  cllc-mermc  i  ce  qui  doic 
faire  admirer,  pour  le  dire  en  paflânt, 
l'cxcellencedu  nouveau calculque  lecelebrc, 
M.  Ldbnirza  inventé  ,  &  que  les  fçavans 
Mrs.  Bernoulli  perfcdionnent  tous  les 
jours  i  car  par  ce  merveilleux  calcul,  le  dif-' 
ficile  probjêmc  de  M.  Hugcns ,  Se  une  infinité  ■ 
d'autres  beaucoup  plus  dmîciles  encore,  qui 
regardent  la  méthode  inverfc  des  tangen- 
tes, ferefolventavccuncextrcmcftcilité. 

Je  reviens  à  mon  fujet.  On  a  fait  bien 
des  rcponfes  à  l'objeâion  que  je  croîs  avoir  ' 
détruite:  mais  il  ne  s'en  eil  peut-eltrc  ja- 
mais fait  défi  extraordinaire  que  celle  qu'on 
lit  dans  un  Auteur  moderne ,  où  Ton 
trouve  d'ailleurs  beaucoup  de  bonnes  cho- 
ies, La  difficulté  ne  l'embarralTc  point.  A- 
prés avoir refiiié  quelquft-uns  dcceux  à  qui 
die  a  fait  de  la  peine,  Si  qui  ont  tâché  de 
s'en  délivrer  par  quelque  folution  bonne  oa 
mauvaife,  il  ne's'en  défait  luy  qu'en  admet- 
tant l'inconvénient  objefté.  Il  recotmoift 
donc  avec  les  Auteurs  de  l'objeâion  ,  que 
/o;  corj!s  pcfams  doivwrt  toni>«  feloiv  des 
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perpcndiculairo  â  l'ane  de  laterrc;  (nais en 
'nicfine  temps  il  prend   Je   parcy  de  croire 

2u'cn  effet  lis  toiubent  ainfi  ;  &  il  otc  l'af- 
irer  malgré   rcxpericnce  contraire  qu'il 
ujcctc  comme  tauirc  ,  ou  connue  incertai- 
ne ;   lànt  craindre  de  fc  broiiiller  avec  les 
5c  les  Nivdleurs  ,  &  fanj  s'è- 
toimer  des  abiurdîtez  qui  naiircnt  en  Ebulc 
d'un  fi  étrange  feocimcnt. 
Comme  il  ne  s'cft  engage  jufqu  es- là  que 
&uver  le  mouvement  d'Occident  en 
;t  de  là  Mafft  elfiiuiiiûire  i  il  fera  (ans 
le  bien-aile  de  trouver  icy  une  voyeou- 
pour  fe  tirci-  de  ce  mauvais  pas ,  en  re- 
■  le  mouvement  qu'il  veut  confcrver.i 

Jeaanis  f -ranci  Vefonica  ThéeK^m-,  id  efl  ccl/ati» 
Hrcnic^  Buitifcx  CK»  Thée  Chimtin  ,   0-1. 

i £1/1110  /(CUKrfarwflior  Cr  inTcQin.  LiffutT 
Ctiurii,  apuJ PfBUHha.vniiiHBiUiop,  1701.' 
C'cft  à  dire  ,  Parallèle  de  la  Véronique 
.avec  le  Thcc  de  la  Chine.  ParJcanFran- 
>ciis,  i  Leipfic  &  à  Coburg.  1701.  vol. 
in  i'..  p.  iî8. 
E  deflfin  de  TAuteLir  dans  cet  ouvrage, 
.^cft  de  Elire  voir  que  la  Véronique  d'Eu- 
mpc  cil  en  tout  lemblable  au  Thée  des  Chi- 
nais ,  tant  ^our  l'apparence  extérieure  que 
^    pour  les  principes  qui  la  compofcnt ,  &  les 
■M'oi'rietcz.  qu'elle  pofiedc.     La  Vetomqjic 
^^K  d'un  vcrd  fonce  ,  feu  feuilles  font  Yon- 
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Sknte  dcflechcc  a  une  odeur  qui  approch 
c  celle  du  foin  fec:  quand  on  lamachcel] 
laifle  fur  la  langue  un  goull  amer  &  unpe 
acre:  toutes  ijualitez  qui  luy  font  commi; 
nés  avec  IcThée.  Pour  ce  qui  cil  desprii 
cipes  de  la  Véronique,  quelques  Auteui 
croyenc  qu'elle  contient  dcs^fels  alkaiis  ni 
treux  ,  méfiez  d'un  fouphte  fubtil.  Ma 
M.  Franc  alfurc  que  la  calcination  de  c 
(împle  n'a  jamais  pu  donner  un  feul  graî 
de  fel  fixe.  Il  prétend  mefmc  que  ccn'd 
point  par  la  vigueur  du  feu  qu'on  peu 
connoicre  les  véritables  de  cette  plan» 
Il  veut  qu'on  fe  contente  d'en  exprimer  ] 
fuc ,  &  de  le  diltillcr  doucement.  Alors 
dit-il  ,  on  découvrira  les  principes  qui  ] 
rendent  capable  d'émoulTer  les  acides  ,  d 
purifier  le  fang ,  d'exciter  l'urine,  de  fâti 
fucr,  de  lever  les  obflruflions,  de  reSfti 
au  venin,  Ëc  de  iàîre  tout  ce  que  leTliéc 
coutume  de  produire-  On  fait  avec  lefucd 
la  Véronique  bien  clarifié  &  enfuite  épaiflî 
une  elTcnce  qui  ne  ccde  en  rien  à  toutcsli 
ceintures  de  Thée. 

La  Véronique  convient  à  routes  les  rai 
ladies  aufqucUes  le  Thée  convient ,  à  la  m 
graine  ,  aux  catharres  ,  à  fa  fbiblelTe  di 
veux  ,  à  la  furditc ,  à  la  parai yfie  foit  de , 
langue,  foie  de  tout  le  corps  ;  àlapleurelî 
âralUime,  àtatoux,  àlaphthifie  ,àbjai 
niirc,àlacoU()ue,àla  diarrhée.  Sur  tout  eJ 
ap^aifelemalde  tefte  avec  une  promptitm 
ÇMi  furprçad.  U  n'y  a  c^u'î  ùirc  innifer  1 


lleU  plante  dans  unpeit  de  vin  blaoc, 
de  rail  de  pluyc,  &  boite  cette 

épailH  de  la  Véronique  eftlï  bon 

jitoux,  *juc  nôtre  Auteur  dit  avoir 

ce  remède  une  Elle  tjui  âïfoit  de 

efforts  en  toufiant  ,  que  les  ycus 

oicnr  de  la  telle. 

it  que  le  Thêe  fortifie  la  mémoire 
icment.  Notre  Auteur  attribue  àU 
|uc  la  même  vertu. 

^ucs  Auteurs  écrivent  tjue  fi  les  Chî- 
jnt  point  fujctiàla piètre,  ilsdoî- 
t  avantage  au  Tlice.     M.  Franc 
que  nous  n'avons  point  contre  ce 
remède  qui  égale  la  Véronique  prî- 
itiiannc.     Il  r'apporte  là-deflûs  des 
conndembics  dont  il  a  été  témoin, 
que  rien  n'appaife  plus  efficace- 
douleurs  des  reins  que  de  fc  bai- 
i  de  l'eau  où  l'on  a  fàîi  bouillir  unç    . 
quantité  de  Véronique.     Ce  baii^ 
plquclois   rendre  hs  gravier.  Se  les 
.iâns  prcfquc  aucune^  douleur.     Lu 
:  de  Véronique ,   mêlée  avec  un  peu 
':,  &  prifc  dans  une  inRiIîon  delà 
_ihmc,  ehaflck  pierre  parles  uri- 
'n  feui  cataplàmc  de  cette  herbe  fur 
jueritlciipJusopiniitreï  retentions 
une  manière  furprenantc.    L'Au- 
Jiifcille  aux  graveleux  les  lavcmciii 
ce  la  decoftion  de  la  mefmcYWi 
le  eâ  boa  Contre  la  diatlUcc- 


I 
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Véronique  ne  Tcft  pas  moins.  On  la  I 
cuire  dans  du  lait  ,  ëc  on  boit  ce  lait  n 
chaud.  Quelques  Médecins  prctflidcm  * 
cette  herbe  a  tant  de  vertu  pour  arreftci 
fang,  que  fi  un  maladeatcaquéd'éinorr^ 
la  prcfle  diins  la  main ,  &  h  tient  jufqn'é 

ga'ellc  s"éehauffc  ,  il  cft  foulage  aiifli-i 
"cft  peut-cftie  de  là  qu'cft  venue  l'ima 
nation  du  Dofteur  Meldcras  ,  un  des  pi 
célèbres  Médecins  qui  ait  paru  de  (on  teit 
dans  h  VilledlJlm,  rçavoirquet'hcrbe^ 
iiu  rapport  de  Sozomcne  croilïbii  au  pi 
d'une  Ibtuc  de  notre  Seignenr  ,  que  ' 
fcmme  Heinoroilïe  avoit  &it  élever  ,  en 
de  fa  Véronique.  Notre  Auteur  renri 
que  que  la  Véronique  cmpf  ehe  de  dormi 
comracJcthéc,  qu'elle  eft  bonne  comme 
ihée  contre  ta  plupart  des  maladies  de  Tl 
icrus,  &  contre  les  indigeftîons.  II  ajou 
une  chofequi  mérite  bien  d'eftre  remarqué 
Q^e  la  Véronique  eft  le  plus  prompt  fccon! 
qu'on  piûflc  avojjr  contre  la  laJIitude  i 
corps.  On  n'a  qu'à  effaycr  ce  remcde  ap^ 
avoir  bien  marcné,  Se  l'on  fe  fenrira  lïir  1 
champ  tout  fbrtiSé.  Notre  Auteur  remarqt 
plulîeurs  proprictcz  de  la  Véronique  qu^ 
n'eft  pas  poflible  de  détailler  icy.  Celh 
^ue  nous  avons  rapportées  regardent  prit] 
apalemcntl'uûge  intérieur  de  Ta  pkntc.  W 
Franc  en  obferve  d'autres  qui  font  pourl'ii 
fije  extérieur  comme  par  exemple  que  l'eîi 
Otf/biîaâ/rbouillir  delà  Véronique,  guéri 
At  dartres j  /agratcllcj  les  rougcwrs  >  tçi 
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re  appelle  chaleursdcfoye,  &tou- 
laUtucsdc  kpeau.  Uajoutcqueccc- 
eftfi viilncraire ,  que  iîonenbroyc 
jncnt  les  feuilles,  &  qu'on  les  appU- 
quelque  concu(ïon  ou  fur  quelque 
ne  ,  le  mai  difparoit  prrfque  aufli- 

roic  icy  desaflhtuarîques,  des  hy- 
s,  des  pulmoniques ,  <3ci fcorbutî- 
:e.  parrattement  guéris  par  l'aûgc 
'onîque.  M.Fruicexaminelefcnd- 
!  ceux  qui  Croycnt  que  la  lîgnature 
r«s  marque  leur  vcrcu.  11  rd'ute  ce 
jcpardebonnesraiCons,  Scùàivait 
cricnceeft'Ic  meilleur  guide  qu'on 
ivrc  pour  parvenir  à  eonnoître  Ja 
:  reraedes.  Aurefte,  noftre  Auteur 
crien  icyàb  Véronique,  qael'eK- 
n'ait  confirmé  plufieurs  fois.  On 
■oit  trop  recoin  mander  l'ufage  d'un 
(àluraire  ,  &  il  feroit  à  fouhaiccr 
.adcs'introduîlîûd'cn  prendre com- 
irend  daThée.  Notre  Auteur  après 
jnné  avec  ratfon  de  grands  éloges 
p^re,  fc  lailTe  altéra  un  iranfporc 
icr  de  dévotion  pour  elle  :  Je  vous 
''i-îl,p!ancede  bcnediffion;  jevous 
ne  aes  herbes!  Prefem  incompa- 
!  la  nature  ,  fôuverain  vulnéraire  ai 
t  confiées  tant  de  vies ,  i  vous  foie 
Ôt  gloire,  au  defliis  de  toutes  \esm- 
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La  CUfJe  l'tJpocaijpfi ,  «u  Hi/loïre  di  i^El 
dt  l'Eglifi  Chellatni  /oui  la  IV.  Monarch 
Dédiée  à  noIreS.  PneSt^afe,  par  te  St.  t/i 
tAtfridt  Verfi.  A  Paris ,  chci  la  veuj 
Daniel  Hotchemels.  170^.  in  11.  • 
Tom.  Tom.  1-  pagg-  18E.  Tom.  ï 
pagg.  485.  ■, 
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de  Commenutcur  Jelj 
i  ne  Te  vântc  d'avoir  troiy 
Livre  obfciir  ,  que  perfoj 
c  découvcrce.  M.  de.  yé 
fé    eft  a   perfuadc  d'avoir   heuccufemffl 

Enigmet  de  rApocalypfe,  qu'il  ofe  alTuri 
avec  confiance  ,  pag.  97.  que  rien  ne  II 
fait  plus  de  peine  dans  couslcsmyfteres  de 
ccLivre;  qu'iIn'j|enapIuspoi!rluyi  quo 
r  Enigme  eft  devinée  5  qu'il  a  efté  afici 
heureux  de  crouver  prefque  fins  y  peiL; 
fer,  une  clef  que  tant  d'autres  plus  fja-, 
fiwj  j  fikis  ùigcnicux  Ce  plus  RiotUs  que" 
\ 


Uceiloir  égarée,  ^uc  l'on defdpcroii " 
uvoir  trouver.  Icy  tout  rranlpor-" 
>ye,  âccomme  emouliafiné,  iU'écrJc 
Ltchimcde  ,  jt  fayoeHtie,  jt  Fayuoit- 
ioirt  en  fait  jcndtli  i  Dieu ,  jui  tache  fn 
»  C7"  aux  ftgti  ty  aux  eiHeni'tii ,  C 
7r  aux  lubies  C  aux  peùls  ,  aux  perfen. 
•jrilces.  Il  dit  en  un  autre  endroit  pag. 
qu'il  eft  convaincu  quele  dénouement 
I  publie  eft  le  feul  véritable,  &  qu'il 
a  rien  qu!  puilFcIe  détruire,  ou  en 
lontrcr  la  Éuflèté.  11  ne  prétend  pas 
3oim  qu'on  foie  pour  cefa  oblige  de 
cvoir,  &  il  permet  aux  autres  de  le 
rc  pour  une  lîmple  &  heurcufe  conjc- 
C'cft  ce  qu'il  femble  qu'on  nepetit  lui 
r,  puiTque  Ton  fyftêmc  adumoinsau- 
Ic  vraifem blanc e  que  ceux  qui  ont  pa- 
qu'd  preTent. 
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nenc  dcftgnéc  fous  le  nom  dr  la  Otanài  Bih- 
lyhne ,  Sc  où  il  de  parlé  de  fepc  Rois. 
I^es  fepc  Rois  iônt  les  fepc  premiers  Einpe- 
■curs  :  De  ces  fepc ,  il  di  dit  que  cinq  font 
mmbez  >  fçavoir  Jules  Cefar  ,  Augufte  , 
ribcrc  ,  Caju.s  &  Claudius.  Le  hxiérae 
aui  regnoit  cH  Ncron  ,  fous  lequel  M.  de 
verlë  croit  que  rApocilypfe  a  elié  ctTite. 
irf  fepcéme  qjii  n'cft  pas  encore  venu,  St 
3ui  doit  régner  pcii  di:  temps  ,  cfl:  Gdbi, 
dont  le  rcgtie  ne  fiit  <]ue  de  fept  mois.  Le 
auiuéme  qui  dcvoit  périr  iniferablemeni» 
:fl  Ottwn  qui  pcric  ainlî.  Les  dix  Kois  qui 
doivent  rcauirc  la  proAituéc  dans  la  der- 
licre  ddûktion  ,  rcprefentcnt  les  Kots 
Barbares  qui  s'emparèrent  des  Provinces  de 
.'Empire  Romain ,  Sc  qui  rcduilîtent  Rome 
m  cendres  i  comme  il  cil  predic  duu 
;ette  Prophétie.  L'Hiftoire  de  cette  ruioC 
iâ  décrite  dans  le  chapitre  dix-huit. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  iîngulier  dans  ce  fj* 
lêmc-,  efl  qu'il  fuppofe  que  l'Apocalj^ 
1  el>é  écrite  lous  leregne  de  Néron,  au  lieu 
^uc  l'on  croit  communément  qu'elle  b^ 
zdè  écrite  que  fous  l'Empire  de  Domîtien , 
uivant  Je  témoignage  de  Saint  Ircnéc. 
M.  de  Vcrfé  oppolc  à  l'autorité  de  ce  Père 
:eUe  de  Saint  Epiphanc,  qui  dit  en  deux 
;ndroits  que  l'Apocalypfe  a  efté  écrite  fou» 
ZlJaudius  en  confondant  Claudius  avec  Né- 
ron. M.  de  Vcrfé  ajoute  qu'il  y  a  plufl- 
mm  chofcs  dans  ce  Livre  qui  nous  (ont 
onnoilhe  qu'il  a  dxc  cciK  avant  ^a  iviw* 


iijus  fk  puillàncc  Si  fous  ccUc  de  Je- 
ift  ,  la  delïruâian  du  Temple  cCe 
JaBS  le  chapitre  oncicme.  Après  ce- 
fCllrift  |)romei  d'envoyer  par  touic 
:  deux  (émoini ,  ou  deux  martyrs 
ncdier  l'Evangile  >  &ccïtéiiioiaij/- 
averû  les  Gentils ,  monteront  lur 
le  des  Cefars  ,  &  feront  régner  jc- 
Ht  aptèi  avoir  détruit  fes  enncmii  & 
[ccutcun.  C'eli  ce  qui  n  elxc  ac- 
fous  fËmpiie  de  ConltancLn,  qui  eft 
is  que  la  Icptiéme  trompette  lu&ita 
Ji  oc  r£gliJe.  Le  douzième  chapûrc 
ocalypfe  décrit  d'une  manière  cinbk- 
c  h  wùlEnce  de  l'EgUle  Oiretiennc 
eu  de  la  Synagoeiic  &  fes  premières 
^—-  Rome  idoUtrc  Si  les  Empc- 
itcZi  dan 


Rl^ ,  qui  s'appdle  Je  Verbe  de  Dieu, 
lêptiémc  coupe  peut  avoir  rapport  dans 
autre  fctu  à  là  dernière  ruine  ae  Rome. 

fepr  fceaux  &  les  fcpt  Trompettes  peu* 
kt  auHî  cfirc  entendues  de  toute  rtiifioi- 
de  J'ËgliJc  depuis  fa  nailTance  jur^u'au 
ne  glorieux  de  Jefus-Chrift.  M  de  Ver- 
m  lait  une  application  à  divers  évcne- 
os  arrivez  dans  l'Egiîfe.    11  donne  aufli 

autres  chapitres  de  rApocalypfe  un 
i  par  rapport  au  temps  de  l'Ante  Chrift. 
;  Se  Magog  dont  il  eTc  parlé  dans  le 
pitreto.  V.  7-  fone,  Tclon  luy  ,  l'Enipi* 
ntiiomui ,  dont  II  prédit  la  dcftru&on 
chaîne.  Elle  entraînera ,  àcecju'ilctoit, 
;  elle  ti  dcfiruAJon  de  l'Empire  dcSa- 
.  Enfuite  le  diable  fera  précipité  dansles 
rrs.  Le  {ugement  eft  eiuin  décrit,  &  le' 
le  glorieux  de  Jeliis. Chrift  fur  la  terre 
1  faut  diliinguer  du  règne  de  mille  ans 
commence  â  Conftandii. 
ojli  les  principaux  points  de  l'explica- 
i  de  i'Apcicalyple  contenue  dans  le  pre- 
r  Torac  de  l'ouvrage  de  M.  de  Vctie. 
.c  fécond  a  elle  compofc  long-temps  a- 
:  le  premier.  Il  y  donne  des  preuves  de 
cxpacations  ,  k  réfute  celles  de  Jurieu 
c£  autres  Protcflaiiï.  11  entre  dans  un 
lil  qui  iiiif  plailù ,  &  tourne  en  ridicule 
tmaginaiions  de  Juçicu  d'une  manière 
t  agréable. .    Cet  ouvrée  porte  en  tefle 

Ke  dedicfltoirc  au  Papt,  au  CQttv-  I 

C  de  isqucUc  M.,  de  Yciïb  (tu-     ^H 
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hùlli  à  CItmttil  XI.  ta  grâce  &  la  péx  3e  là 
fart  lit  Dieu  {^  di  Jefui-Chrijl  noue  SeiçuHJ  , 
JeuVnain  Eveffue  àe  net  amti.  Il  le  fait  juge 
de  Ion  fenttmcnt  toiichanr  le  règne  de  Je. 
fus-Chriiï  fur  la  terre  dans  h  nouvelle  Jc- 
rulàkm  ,  qui  doit  précéder  le  règne  éx» 
bienheureux  dans  le  Ciel. 

CoHiuma  au  Baillagt  de  Seiilit  et  /en  ëncieHRif' 
foTi,  comprenati  Sttilii  ,  Beauvaii  ,  Ciimfit~ 
gne  t  Pontnije  ,  Chaumont ,  Magny  ,  Btvt- 
mont,  Chambly ,  Cr  Creil !  &iWtileiymi/' 
tHaiois  TLijalis  C  SuhaUmo  qui  eii  depen- 
dent.  Avec  Iti  rtmar^utt  tiiit$  àe  la  ttufe' 
reme  êes  Ctutumti  de  Fttris ,  l'alkis  ,  C/ct- 
tmni,  ^  »uuet  avec  ctllei-cy,  detCammtni 
taires  de  MM.  lean  Marie  RJcard  (^  Lau- 
rwi  Bouchel ,  de)  dec>jieni  dei  meilleun  c>h. 
BMri,  dt!  jfiielli,  des  Ordamasiei  ^  Re^le-- 
mtni ,  ^  dt  la  moKiere  d'tH  ufer  audit  Bail- 
taft.  Cotittnata  le  taui  un  pttcii  du  Dr«u 
rr^ifuis.  Fat  M  de  SainiLtu.  jTttaeat  dm. 
Rey  an  Bailla%e  ^  ïifçf  PreÇiiial  de  Si»lki 
A  Paris,  chei  Maurice  ViUery.  i7«Bt 
in^.pagg.  4î^. 

NOUS     n'avons     Roere     de    CoimiBit 
plus    lîngulicrc   dans    (es  dirpaAtidiit^ 
Shi9obtrur«  dans  fcs  deciiions  ,    ni  ^bu 
ifficik  dans    la  pratique    que    celle    iJe 
Senli».     Bouchel ,  ^ui  ell  le  premier  Bc  le 
plus  ancien  de  Tes  Interprètes ,  n'a  pas  be- 
.sueoup  appiçionii  Icsnattçiwîclss  (\twfti. 
I&  «&& 


ile  de  Bcauvais  (a  ppiric.  Il  nous  a 
té  Ces  remarijucs,  'ScCts  i-dôluiioiis  fur 
Kie  de  cette  Coutume.  Mais  notre  Au- 
qtii  en  a  &it  une  étude  particulière;  de- 
qu3canic  huit  années  d'exercice  au 
:  de  Scnlis  ,  trouve  que  Ricard  n'y  a 
iravûllé  p!uj  uuletrini  que  le  prcmici'-> 
a  omis  fSufituri  chsfei  tnt  MUJjBirfi ,  qu'il 
tUathé  tu  bitn  des  ihAoiii  aux  manittii  Al 
t  RtfWdffl ,  plktop  qwi  fihirt  la  rijii  ik 
iKti/pniltca  Ftangoift ,  6"  Coutkmurt , 
d  ^iSi  dci  opiniml  jin^KHerei ,  &  ^'ît 
tfj  tlli  aJfcK  verfe  dani  ruf/i{t  C  U  priUi- 
(m  vtitlti  de  la  eautame  CT  ^am  la  nuiiit- 
Jo»t  tUe  n'u  piJ  à^ofi  txpujjimtin  ,  àe 
»  fltê»  ne  fMl  faire  fond  m  UM  fiufg 

pat  difconvenit  (ju'il  n'y  ûc 
rques  â:  les  décidons  de  feir 


l 
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Ce  qui  eft  de  vrai  eft ,  que  les  fentimenî 
de  M.  de  S.  Lcu  ne  fonc  ic  plus  fouvent 
«ppofcz  a  ceux  de  M.  Ricard  qu'à  caufedes 
ulagei  differens  ,  qui  sobrervent  â  Bcau- 
vais  &  i  Senb's.  Une  ancienne  cmulation 
entre  ces  deux  tiUcs  a  divifé  les  cfpiits. 
Scnlis  comme  Chaftcllenie  Royale  &  le  Siè- 
ge capiul  de  toui  le  Baillage ,  âifant  gloire 
d'avoir  donné  le  nom  à  k  Coutume  &  la 
ioy  auComtédeBeauvaiS)  qui  dépeadd'un 
Seigneiir  Ecelclïaftique  St  fubalcerne:  Ceux 
de  Bcauvais  pretendenc  au  contraire  que 
leur  Ville  a  eu  originairement  un  Baillaec 
Se  une  Coutume,  appellex  le  BaîUagc  &1» 
Coutume  de  BeauvoiJts  ;  témoin  Philip- 
pe de  Beaumanoir  ,  qui  eitoit  Bailly  de  Be- 
aijvoifis  ,  &  qui  vers  Tan  ii8j.  en  a  recu- 
eilli les  Coutumes  ;  que  c'eft  le  Comte  de 
Bbauvais  ,  qui  a  donné  la  loix  à  toute  ta 
Province  ,  &  que  la  ville  de  Bcauvais  n'a 
efté  depuis  aflujcttie  au  Baillagc  de  Senlis, 
que  parce  que  fcs  Ercques ,  qui  par  réchan- 
ge du  Comté  de  Sancerre  fuît  l'an  loif. 
entre  Roger  Evcque  de  Beauvais&fonFrc- 
rcEudes  11.  Comrede Champagne,  cftoîcnt 
devenus  Comtes  de  Beauvais,  ayant  eu  af- 
ftz  d'autorité  pour  cmpelcher  en  leur  ville 
de  Beauvais  la  relidcnce  des  BailKfr*  Offi- 
ciers Royaux  ,  ceux  de  Beauvais  fijrent  o- 
bligcz  pour  les  cas  Royaus  ,  dont  les 
Officiers  du  Comté  de  beaovai»  ii'ètoiem 
POs  Juges  competans  ,  d'avoir  recours  au 
^^^y  ae  ScJilis  :  q\ie  daiiB  «ïi«  arvcietmc 
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romptUtion  des  Coucumci  &i[c  en  i^pj. 
par  IcsOriicieiÂ  du  Baillagc  de  Senlis,  don> 
aèrent  .î  h  Couiume  de  Beauvjit  le  nom 
de  Cotitiime  de  Senlis  ,  &  que  ce  nom  luy 
eft  demeuré  lois  de  la  rcdu^ion  &  lefoc- 
■nation  qui  en  a  eftc  fbice  en  l'an  mil  cin^ 
cens  ireiuc  neuf  ,  doni  la  coroiniJlîon  6xz 
pardllcmeiic  adcdUe    au    Bailly   de  Seii- 

Apres  l'érabliflcmcut  d'un  Baillage  &  Siè- 
ge Prelîdial  en  la  vilk  de  Bcautais ,  créé 
par  Edic  du  mois  de  Deccmb.  i;8i.  une 
Jufifprudence  Se  des  maximes  di&renEos 
fur  un  mefme  point  de  coutume  Te  fonc 
autorifées  par  les  préventions  de  ces  dcLix 
ritiea  ,  lori  qu'il  y  a.  eu  laifon  de  part  & 
d'autre.  En  voicy  quelques  exemples. 

Notre  Auteur  iur  l'art,  $6,  donne  la 
prévention  aux  Juges  Royaux,  en  matière 
de  Police  i  ce  qui  ne  leur  cft  pas  accordé 
à  Beauvais.  11  foutient  aulTi  que  l'incendie 
cil  un  CHS  Prcroftal-  L'Auiçuc  des  notes 
lui  Ricard  dit  fimplemeni  que  c'cfl  un  cas 
Royal  i  mais  lu  vérité  cil  qu'il  eft  mixte 
fitjvajit  l'ulâge  ie  plus  commun,  &  qu'iln'y 
s  paï  de  rcnvoy  du  Juge  Royal  au  haut 
Jnfticier,  ni  du  hautjuificier  au  JugeRoy- 
al,  quand  l'un  ou  l'autre  a  prévenu. 

Dans  cette  coutume  ,  où  les  meubles 
portent  les  dettes  mobiliaîrei  ,  ^L  de  Saint 
Leu  enTarc.  141.  charge  les  acquefts  aufli 
bien  que  les  meubles  des  reprîtes  de  \i  Ctm- 
toe  &  da  ranploy  de  ics  propres  alitïvïi., 
C  7  c»nt 


contre  le  fcntimcni  deRicard  &  Tid 
ferre  à  Beauvais.  L'Auteur  des  oc 
RiMfd  a  cité  un  Arreft  du  îS. 
1662.  renduenlaCoutumedeVicri!; 
Toit  jugé  pour  le  rempioy.  Vnila 
Coutume  de  Tours  dilHngue  le  temp. 
vec  la  reprife,  laquelle  fcprcndruri 
Ucï  ,  au  lieu  que  le  teauploy  fembl 

3uelque  chofe  de  plus  réel  Se  fc  dcvo. 
rcàpropottionfurles  meubles  Se  at 
La  decillon  de  notre  Auteur  cfl  neai 
plus  équitable  Se  conforme  à.  celle  di 
fiir  l'arc,  ircnce-un  de  k  Coutume  ( 

Notre  Auteur  fur  l'art,  i??-  liitqi 
-pour  tefter  le  règle  àSenlis  par  la  Ce 
de  Paris  à  xo.  ans  accomplis  po 
meubles  Se  acqucJîi ,  Se  i;.  ans  j: 
^uim  des  propres ,  ou  ïo.  an^  quani 
s  point  de  meubles  ni  acqtielb  ,  Se  c 
fàgeaprevalu  contre  la  difpu&tion  di 
'Romain.  Il  çn  cite  plulîeurs  Scnten 
f  refidiauic  de  Scnlic  confirmée  par  • 
•efts  de  la  Cour  ,  âc  prétend  qu'il  i 
«oint  s'arreftct  aux  opinions  contra 
Bouchel  Se  Ricard  :  ceoendani  il 
un  Arreft  pofterieur  rendu  enJa4.  i 
«]uefïe«  le  ii.  Janviet  1690.  qui^a. 
■K  que  les  parties  fe  retireroion  d 
Hx  Sièges  plus  prochains  ,  pour  fçavi 
fige  de  ces  Coutumes  touchant  Vigt 
fter  Se  l'idondtc  des  témoins  i.  en 
yawcc  de  quoy  il  a  tftéattïfi 


D  E  ï      s  ç  A  V  A  N  s;  tf 

^esavait  qu'on  avoir  toujours  ea  égard  ija 
plcincpubertcqiiicftl'agcdc  iS.anspourla 
dirpuHrion  dcimcubl»  éc  acquclb,  SctacC^ 
Dic  qu'on  s'cioicfcrvi  de  témoins  audelToi 
■IclCh  âge,  fatu qu'aucun  ceAamaitaitd 
argué  poor  ce  liijet. 

Sur  l'art.  168.  qui  regarde  la  prefcriptî 
ttn ,  notre  Auteur  neui  que  tous  ceux  qd 
font  demeurant  dam  le  Baîllage  ProrinoiCl 
de  Senlis  ,  font  reputex  prcfcns  ,  uns  am'\ 
excepter  lu  ChalielicDics  qui  portent  le  n' 
trc  particulier  du  Baillagc.  Mais  à  Beau*- 1 
vais,  ceux  qui  demeurent  dans  la  Chanel*  ' 
knie  de  Chaumont  &  Magriy  font  rcpuieS:  J 
ibfcns,  ayant  eflé  dillcaitcs  du  Baillaee  df.  J 
Scnlii  ,  fie  reUbrtiirant  nueroent  au  ParliftJ 
ment ,  hors  les  cas  de  l'Edit  de^  Prelîdiau^l 
dont  le  relTori  a  ejté  aiuibué  au  Saillage  d£  J 

iclci70-  envoie  dansn 
s  qu'àSenlis un  contrait  ou  aftepaflep 
.Jfanmeavec  fon  mary,  ncit  pas  nul  p 
!'  âclâiit  du  mot  auutifie  ,  parce  que  i 
Coutume  ne  requiert  pss  l'autoiifatien  t 
preflc  du  mary  ,  de  même  qui 
rumc  de  Paris  ;  mais  à  Bcauvf 
jours  tenu  que  l'autorité  du  raary  eltoitni 
cdTaire,  &  queia  ^uacure  de  lafemmed 
pïcfcncc  Àtx  mary  n^oii  pas  Tutifirante. 
Sur  le*  arr.  i??-  ï74-  »7f.  rouchanth 
intct  enÈilînÉCï  &  intêodées  ,  du  non  ïil 
lÉbdéei  ni  cnfaifinéei^ notre  Autcury  traite 

L  m 
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cette  Coucume  les  Sentences  fût  Contnâs 
ic  rentes  conftituées  ne  peuvent  avoîi  le 
mefine  privilège  que  les  faifines.  On  con- 
vient quel'ufagc  aeSenlis  3  plus  de  rapport 
i  l'cTprit  de  la  Coutume  ;•  mais  U  r^on 
pour  laquelle  à  Beauvais  les  Sentences  vont 
de  pas  égal  avec  les  latllncs  ,  eit  qu'une 
doutk  hypothèque  ne  doit  pas  cftrc  de 
moindre  conjideration  qu'une  limplc  failîne 
le  plus  fouvent  antidatée.  Ily  a  des  Atiefts 
de  part  &  d'autre  qui  ont  confiii  '  '' 
fcrens  ufages. 

Au  refte  cet  Ouvrage  cft  un  de 
Commentaires  que  nous  ayons  ,  il  peut 
palTer  pour  un  eorps  de  Juril'prudencc  eoii* 
tumiere,  où  l'Auteur  a  joint  à  une  espar 
cnce  conTommée  ,  un  diCeernemcnt  exaâ 
flcfolide,  pourdiflingucrlcschorcsquironi 
les  plus  fuivies  ;  à  quoi  l'on  voit  qu'il  s'cf 
plus  attaché  qu'aux  recherches  curieufe 
&  à  la  difcunion.  des  points  de  Droit,  qui 
font  k  matière  des  Dilïcr  cations  de  quelque* 
Commentateurs. 

Qyciques-uns  fe  pourront  plaindre  de  ce 
qu'il  a  trop  aftcdc  de  contredire  les  fenti- 
mens  de  feu  M.Ricacd,  dont  la  mémoi- 
re elt  en  honneur  parmi  nous  Se  chcT.  les 
Etrangers;  &i'ontrouverapcut-cftrc,  qu'il 
n'y  a  pas  moins  eu  d.'AS'edation  dans  fon.ât 
lence  à  l'égard  des  Notes  &  nouvelles  Ob- 
lèrvations  fur  IcfqucUes  il  n'a  point  porté 
ton  jugement',  quoi   qu'elle;  contiennent 


^^^làijmi  fiir  IttCaurbtsdei  D/ux  prtmiiTi  CI- 

^mimpltj  frepafii  pm  M.H^çlle  dans  le  Jeumal 


;  dontl'Equaiionell,  yiBjl 


it 


^Sxy•^^xx^o  cft  compofce  de  i^uacre 

branches,  OP,  ON,  M(i,  MR,  t]ui  ri 
pondent  aux  quatre  racines  de  rÊquatîoa 
en  prenant  jp  poiirrineonnue.  Ces  4.  bran* 
chcs  ne  font  pai  exaâement  tracées  dans/ 
Réponfe  à  M.  Rollc  ,    du  Jeitdy  ^ .  Aoi 


On 


cfl  fcrvi  3'une  parabole  a 


diâèrcntc  podcion  pour  rcprefenter  cettfrfl 
Courbe,  parce  cju'on  avoitîÎQipleinentdefi.  J 
fciii  de  moncrer  qu'elle  avoir  4.  brancliesi  1 
&  que  Ici  deux  cm  milieu  ncfcicrntinoicn|.l 
pas  au  point  G,  inaia  qu'acres  s'être  cpu"! 
:  point,  elles  concmuoient  à  l|iii«<| 


af.M 


On  les  voir  icy  écrites  avec  plus  d'enafbr'J 
ludc.  Si  onJeS  prend  dansTordrequen^iu-f 
ycnooi  de  les  nojnmer  elles  font  alternativCf  I 
ment  lèirib labiés i  rcniblablenïcnt  pofëcspivl 
npporr  à  ra]tcOM;&  égaics:de  foric  qu'elle»  " 

Emt  comme  deux  courbes  femblablet  8î 
i,  qui  après  avoir  touche  cet  uxc  crvO  , 
Uj  j'en  ccâitcat  àl'infinicns'ouvrai^t. 


1       te 

\        V 

o 

,....„  ] 

1 

1 

p 

KH^ 

\ 

V^ 

fa 

1,-       toujours,  comme  feroient  deux  parabo 
ou  deux  hyperboles  qui  le  toucbcroîen 
Uars  /ômmcts  O  Ôc  M  l  oovVuxôi ,  ww 

ferrait,''""  °Mffi'"''""*oS 


«^•KM  fii/vanrcî  "^  '■=  fre  des  J-T 


!■  'savoir  ."îo^'  ■"*'".«,.,,„ 
fltorio,  ,.4™^  P~.r™m,  i 


-  .  "■■'•  non  ciire 


I 


i 
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deux  Equations  d'autre  dificrence  quecdr 
Je  qui  vient  de  Ja  drftance  OM;  une  de 
c«  Equations  exprimant  PON  ,  &  l'autre 
exprimant  encore  la  mtme  courbe  dans  la 
polition  de  Q^IR. 

Si  l'on  fait  y^^o ,  on  aura  deux  valcun 
de  X  ;  fçavoir  x-^i^o ,  &  tl^i  6  ;  ce  oui 
montre  que  OQ_ordonnée  à  la  branclic 
MQ.crt  égale  à  4  OM=iiî;  &  coauaey, 
&  4-jy  domient  pour  *  les  mêmes  valeurs! 
en  iaiCanz  y:Z^OSi'=4 ,  on  trouvera  enco- 
re i^rOj  &  » — iriL  &  par  confcquent 
on  a  aulfî    MP    ordonnée  à  la  branche 

QP ^nM~— !>;;   ce  qui  confirme  ré- 

galitc  de  ces  deux  branches. 

Si  l'on  prend?— ^OMniiiî,  on  trou- 
ve de  nouveau  16  pour  une  des  valeurs  de 
r  i  r^avoir  pour  celle  de  TR.  ordonnée 
àlabrancheMR.i&demêmej— -^  OM=ii. 
donne  16.  pour  la  valeur  de  VNordonnéc 
à  la  branche  ON  >  ce  oui  prouve  que  ces 
deux  branches  Ibnc  TcmbLibles  &  égales  enr 
tte  elles,  mais  qu'elles  ne  le  font  pas  aux 
deux  du  milieu;  PCi.eftant,  &  à  dfJ  ,  & 
âPRcomme  ;  à  i. 

ON  a  par  tout  refpace  PONP  ,  ou 
Q.,MaCi==^OQ_,.V^-i-o-ii:^;  de  forte 
que  Jî  l'on  prend  OF^jOM  ,  ^on  au- 
ra Telpace  L  O  K  L  éeal  au  reflanele 
OK. 

Si  l'on  mer  deux  paraboles ,  ou  deux  hy- 
perboles, ou  une  parabole  avec  unehyper- 
ooJcou  d'aiitrescourbcs,  Sec.  eivtcAnvt^tt-    1 


me  les  Exemples  de  M.  KoHe  ,  pour 
ilçur  de  ^y^2.a  point  de  concoure  une 

■on  dont  le  numérateur  ,  Se  le  déno- 
tcur  feront  l'un  ôc  l'aucre^o  :  &  en 
'entianc    de  nouveau  fcparement  les 

termes  de  la  fradion  ,  6c  divîlânt  la, 
rcnce  de  l'un  par  celle  de  l'autre  ,-  on 

une  nouvelle  fcadîon  qui  après  le* 
itudoiu  ordinaires  fournirak  Véritable 
ir  des  foûiangcntes   au  point  ptopo- 

enons  un  exemple  aile.  Soient  PONj' 
,MR  deux  paraboles  égales,  touchant 
eun  r»mracts  l'axe  OM  aux  points  Oj 
I.  Soit  leur  paramètre  ,  it=r:i  i  O, 
^B  dcajf;  èi  OM;zir«^4.  L'Equa- 
dcPONfcrayr — «ZT»,  «lie  de 

^  ,  yy — w+i" — '*-°->  &  l'E- 


T*  Journal 

«auffirsjonaura < 

mais  cndiffcrcntiant  de, nouveau  le  nume- 
raceur ,  &  le  dénominateur  de  la  fraftion  , 
&  reinetcant  enfuîte  les  valeurs  des  lec- 
Crcï,  on  trouvera  '*;""  "  ^-  Alnfî  muld- 

dx'- 
fUmt  par  XX  s    on  aura  s'dy'  ~  «  —  i  J 

<Cn  fiibâiluaiit  pour  xx  là  valcuri   Se  cnfia 

■H--T-  f        t  I 

j^^  ^  ce  <p]i  eft  la  veâUf 

*^  ,         ' 

blevaleurdes  (bûcangentes au  point  de  Con> 

irw^es, 

leur  des  foûtaa^cntK  au  point  de  concourti> 
«xceptéfj^u'aprcs  la  1.  dirïécentiation  ;  les 
termes  ou  les  différences  «(j,  tlx  fe  trouvent 
multipliées  l'une  par  l'autre  ,  n'auroient 
pas  été  entièrement  détruits  par  lafubftitu- 
ïion  des  valeurs  des  lettres  ,  comme  ils  le 
font  quand  les  deux  courbes  font  fembla- 
bles,  flcégalcs,  c'e(l-à-dire,quand£'eftunc 
même  courbe  en  differcntepofîcion;  étFon- 
xuroit  eu  unecgalitédu  fécond  degré  compo- 
/2rr(/c  f«  diffenenee*  j  dontlarehiIuiioRau- 
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I]  cil  elsir  que  le  premier  exemple  de  M. 
Rolle  n'ell  diflcrcnt  de  celuy-cy ,  qu'en  ca 

3UC  les  deux  Equacions  du  fécond  degré, 
onc  le  produit  cil  celle  du  4.  ijui  exprime  Cà 
courbe,  font  aScAêes  de  lignes  radicaux  i 
cc<|ui  &itcon(îderer  fa  double  courbe  com- 
me une  feule  courbe  à  4.  branches. 

Au  rcfteon  pourroir  prendre  tanc  de  cour- 
bes qu'on  voudrojt ,  aont  tes  rameaux  fc 
coupcroicntà  un  mcfme  point  ;  &l'oncrou- 
vcroic  la  valeur  des  fonrangcnres  par  rap- 
port i  ce  point ,  en  repérant  les  differentja- 

II  faut  dire  maintenant  ce  qui  fait  que  les 
exemples  prepofci  par  M.  RoUe,  &eeiie- 
ralcmeni  tous  les  cas  femblables  où  U  y  ff 
point  de  concours,  donnent  pour  la  valet»" 
Je  ^  une  (raAion  donc  l'un  Se  rautreterw 

me  eft^no.    La  raîfon  n'en  eft  p3î  diffici- 
le à  découvrir.     Ls  voicy  ;   c'eft  que  dan»  ,: 
les  cas  dont  il  s'agit,  j  àcx,  ont  chacune 
deux  ou  plusieurs  valeurs  égales  dans  l'Ei'j 
quatioD.    Or  fi  en  prenant  y  ,  pour  TinJ  s 
connue  ,  on  multiplie  l'^Eqiiarion  par  uim^  - 
pfogrellîonariThmetiquc  qui  mette  o,  lôos' 
les  tctmes,  oày  ne  fc  trouvepas;  onfjait' 
que  le  pt oduit  elfczo ,   fuppo le  égalité  de 
radncï  ;  Se  ce  proiluic  eft  encorc^^o ,  a- 

K»  en  avoir  <flvifé  tous  les  termes  par_?. 
:  mcrme  £  l'on  prend  x  pour  l'inconnue, 
ftquclïquarion/oirraiiitipliècpauuneçïo- 
Sreûioaiâihmetiqaç  qui  mette  o  j  £ous\e*i 
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lermes,  oùk,  ne  Te  rencontre  point;   le 
produit  fera^^o,  &  fera  encore=^o,  »• 

Îirés  que  tous  (es  termes  auront  eAé  divî- 
cz.  parxi  mais  on  fait  prccifement  ces  deux 
choies  en  diifcrcotiam  l'Equation  :  car  ea 
prenant  la  différence  icy ,  on  divifc  parjr, 
tous  les  termes  où  cette  inconnuëjfe  rcacon- 
ire,  après  les  avoirmultiplicz. par  rcKpofanE 
de  la  puiflânce  qu'elle  a  voit  dans  chaque  ter- 
me ;  ce  qui  cil  multipliet  rtquation 
par  une  progrclTion  arithmétique  qui  mcE 
d  rouslesrertncs  où^  nefeirouvepns:  ^nlî  > 
apris  la  dîlferentiation ,  les  termes  afïcâci; 
par  àj  pris  tous  cnfcmble  doivent  cilre=o. 
On  ^[  la  merme  cbofe  en  difTerentiont  %i 
tous  les  termes  affcflcz  par  (Jx  doivent  donc 
atilTi  pftrp — n  :  &  comme  la  fradUon  qui' 
exprime  la  valeur  de  •ly  a  toujours  pour' 

numérateur  les  termes  aflcûcz  par  rf* ,  St 
pour  dénominateur  ceux  qui  étoient  aflc- 
âcz  par  iy,  il  cft  évident  que  dans  les  cv 
proporez,  &  dins  touslcs  cas  femblablcsle 
numérateur,  &  le  dénominateur  de  la  &a- 
Aion  Ibnc  neceffairement  l'im  ,  in.  Tau- 
tre:^o.  On  voit  ires  clairement  par  là, 
que  fî  l'on  diffcreniioit  feparcn 
Equations  du  fécond  degré  < 
prifcs  ôc.  multipliées  l'uiic  p 
former  fa  courbe,  la  fuppolîti( 
&cfic*z:A,  ne  rendroit  point  —t ,  les  deux  ' 
termes  de  la  fraâion  qui  exprime  la  valeur 
»  «fc  ^   &  qu'ainU  on  auïoîi  U  iiiwit  ■'<•  ' 


:lairement  par  là,  ■' 
cparcmcndcs  deux  H 
réqucM.RoUea  fl 
e  par  l'autre  pour  | 
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leentc  dam  PON  ,  &  dans  QPJRpar 
'ade  la  Seiiîon  i.  ie  tm*!. 

iamn*  Jdiu  le  yaurita! liiivant  tu  rtmar- 
w  la  tfutbe  du  fécond  cxtmple. 

,.j  Laboratorii  Chemici,  atitonr.itc 

G  aurpiciisScreniflîmorum  Poccniil)!- 

rumquc    Duciun  Brunfv.     &  Lunc- 

-.    m  AeadÈtnidJuliâ  cdiiorum  fpe- 

aprimum,  medico-chcmica  nec  non 

Mco-mcchanica  obfervata  qu^edam  m- 

I  cxhibrm,  autore  Johannc  Andrw 

,_.,  Mcdicinx  Doftore&Proirdrorc. 

tnftadti,  cypis  &  fumptibui  Gcorgii 

Bingi  HammiijAcadcm.  Typograpli. 

1701.  C'eft-à-dire  :  tnmtttctftjedtt 

thymiquei  de  t^caJmie  d'Hefmflai 

i^iâi  fukBd  [eut  l'milorili  &"  Its  M/fkei  d  t 

ftnjfimti  CT  ira  puisant  Duci  de  Brnnfyici 

iHicnani  flffiiiiti  MUS  cbfctVâlioHi  fur  la  Ait- 

■ciht  (hjtmjHe,  C  fut  h  Phyfi^He  rneenni-' 

w  I    par  yed»  André  Sujfer  Dafieur  tT 

rejefffvrtn  Mtdrme,  AHcImliaddertni- 

ic  i3c  aux  dtpcns  de  Georges  Wolf- 

1701.  vol.  in  4.  pp.  î4, 

t  EJlâi^  acAé  fuivi  de  dciix  autres donr 
Xi,  donnerons  les  entramcnlcurrang 
s  deus Journaux prt.cliains.  VL>icyce 
B  preinicr  renferme.  Il  conùtw-  \e"{^ 
\slepremicreAiuT\3.  ttantmuiaûun. 
L'Autear  y  examine  au  \ttïv 
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U  âmeuTe  qudliun  du  grand  ceuvre.  11  ne 
croit  ^oint  ce  fecrer  une  fiction.  On  &ic 
des  pierres  avec  de  la  icrrc  ,  des  cendres 
arec diibots,du.vcrirc avec  delà  ccndrcion 
change  par  Ja  grcfn'i,  là  nacurc  d'un  arbre 
en  Un  autre,  en  forte  que  le  rejeiion qu'on 
a  enté  fur  l'arbre,  venanciretevokknou- 
rûtire  de  la.  taire  ,  ûût  dans  ce  fùc  ua  fî 
grand  changcmcnr ,  tuie  h  même  Tubûan- 
ce ,  qui  fiu'  une  branclie  de  cet  arbre  pro- 
duit un  fruit  d'une  certaine  nature ,  fuc  un 
autre  branche  en  produit  un  d'une  efpece 
diâinrente.  Avec  k  fouphrc  &  le  mercure 
on  fait  du  cinabre,  tout  femblnble  au  cina- 
bre naturel.  Avec  le  fer  &  le  cuivre  on 
&it  du  vjtriol]  qui  ne  diffère  en  rien  dece- 
luy  qui  fc  tire  des  marcalTites ,  puifque  par 
la  calcinatio;) ,  il  tombe  en  poudre  rouge  : 
que  par  la  force  du  feu  ,  il  rend  un  flegme 
acide  :  qu'il  purgo  comme  l'autre  parle  vo- 
luilTement,  S(  qu'il  c^int  en  noîrrinfu^n 
dcUnoix  de  galle.  Ces  tranfmutauon».  & 
plufîcuts  autres  font-  croire  à  notre  Auteur 
^ue  le  grand,  a'uvre  n'cfl  point  abfolumcnc 
tmpollîble.  Il  cite  plulicuts  grands  hom- 
ines  à  qui.il  prétend  que  cet  art  a  été  con- 
nu ,  &  il  remarque  en  mfme  remps  les 
Iadrâcï  dont  fe  (ont  fervi  certains  impor 
fleurs  ,  pourfeirc  croire  qu'ils  convertie 
foicni  les  métaux  en  or  ,  Bc  pour  attraper 
par  là  les  fimplcs. 
£>aas  la  fécond  cliapitre  il  traite  de  l'or 
fot^Jci  il  pcnlc  de  ce  tcmeiii  ta  Q[ia  vous. 


c  lu}et  dont  U  a  pitlc  daiu  le  premier, 
tache  principalement  à  Rtaminet  s'il 
inque  a  l'argent  pour  cftre  or  que  la 
jr&  le  poids.  Les  chapitres  Cuivans 
au$  de  Médecine.  Dans  Je  quatrième. 
:ur  parle  de  l'ufàge  des  Tels  volatils  ôc 
ne  là-dcflùs  pluScurs  bons  remèdes. 
Ïb  cinquième,  il  truie  de  l'opium,  da 
k  du,  mal  au'i  peut  aire  fclon  la  ma- 
doncilcû  donne.  Dans  le  (ixicme ,  il 
^plufïcurs  préparations  il'andraatne, 
oacque  que  lei  âeurs  de  lël  armoniac 
os  en  petite  quantité  a.v ce  ranrimoinc, 
îent  Ut  qualité  cmeiiquc  ,  on  l'adou- 
t  fi  fan  que  Icvomiflement  qui  en  ar- 
fc  Ëtït  fans  aufunc  violence  Dans  le 
schapitreM.  SriflèrdTaye  de  montrer 
l|Aane  erreur  de  croire  que  les  lavc- 
^■MnlTenc  pas  la  valvule  de  l'intellin 

^^bi'rlVarriv^  nlii<  d'une  <îijï  .    dir- 
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K'iepfic,  &  à  Jcs  liommcs  attaquez  de  d< 
ur  ntphrctiquc  ,  font  aulfi  forcis  par 
bouche,  ditiuotrc  Auteur,  àc  out  proci 
une  pariàilt  guerilbn.  Je  ne  prêtais  j 
nier  ce  fait.  Mais  je  remarqueray  na 
muios  qu'un  lavemcac  peut  faire  vomjr  < 
mabde  ôc  donner  par-Ia  occafion.dc  cro 
qu'il  eH  forti  par  haut  ;.  d'autant  plus  q 
l'odeur  d'un  bvemenc  fc  communique  a( 
ment  jufqu'i  la  bouche.  M.  Siidcr  ajot 
que  non  feulement  les  Invemeni  pailt 
quelquefoii  la  valvule  de  Tinteftin  coloi 
mais  que  fouveni:  les  parties  fubtilei;  4 
drogues,  donc  ces  remèdes  font  compofi 
pénètrent  les  membranes  des  intefiins,i 
par  ce  moyen  portent  leur  adion  juCjt 
auK  uretères  ,  a  Ln  vefTie  &  ailleurs  :  '  q 
ne  patokra  point  exttaordinaire  à  ce 
qui  ff.ivcnt  combien  les  corps  folides  Cii 
pprciix.  Notre  Auteur  dit  qu'à  Hntnboii 
s'encraetiant  un  jour  là-delfus  avee  le  cd 
brcM,  Kerkring,  ce  fçavant  Homme  1 
raconta  qu'une  vcflîc  de  bœuf  qu'on  avt 
foutHée  Se  enluite  liée  éiroitenient ,  ayd 
cftc  fu/penduë  au  plancher  de  la  boutiq 
d'un  tondeur  de  Draps ,  fut  trouvée  api 
^uafrc  mois  toute  parfeméeen  dedans  dep 
lits  floccons  de  laine  ,  ce  qui  ne  pouv< 
venir  que  de  ce  que  ces  petits  brini  de  l 
ne  voJtigcans  dans  l'air  ,  eftoienc  cncr 
par  les  pores  de  !a  voflic.  Si  l'oji  mec  i 
rciif  dûfii  un  Jieu  où  l'on  piffcde  l'indii 
^  J:  £aaùif  &■  que  c^ucli^au  \uw»  i. 


I  on  ouvre  cet  œuf,  on  le  trouvera  tdnt 
I  en  dedans  d'une  couleur  livide,  ce  qui  iaii 
'  Yoir ,  die  notre  Auteur,  combien  les  corps 
font  poreux.  II  ajoute  qu'après  avoir  ^"c 
cuire  det  œufe  cnvclopcz  de  pcattx  d'oig- 
nom  ,  les  blancs  en  ont  paru  tout  jaunes, 
les  jaunes  plus  obl'curs ,  &  le  goull  tout 
fanUaUe  à  ccluy  de  l'olgnmi.  Oti  obje- 
fiera pcut-dVrc  que  lacotju  Ile  d'un  œuf  eft 
plus  tâcile  â  pénétrer  que  les  Eutuquïj  des 
uiteftios.  Se  qu'ainfi  on  ne  fçaur oit  conclu- 
re de  ces  expériences  que  les  parties  fubti- 
Us  d'un  remède  donné  enkvetncntpuiflent 
pêncircr  k  fubltoncc  des  intelHns.  Notre 
Auteur  répond  à  cela  que  les  tuniques  des 
înteAins  font  encore  moins  poreufcs  que  la 
membrane,  donc  l'otuf  eft  revelîu intcrîcu- 
rement:  pour  k prouver,  ilrappottcreffêc 
que  produit  cette  pellicule  iippjtquce  fur  le 
doic  d'un  nuladc  qui  a  la  fièvre  ;  elle  bou- 
che tellement  en  cet  endroit  le  pallhge  de 
fait,  que  le  malade  en  rcQent  une  douleur 
'  ne  luy  permet  quelquefois  pas  de  rc- 
F  fts  larmes.  Notre  Auccur  finir  par 
e  premier  efljiy ,  fit  renvoyé  Ifs  Ictkurs 
tfçarani  M.  Boile  ,  qui  a  traite  au  long 
fc'la  porolîté  des  p!ird«  du  corps  dcl' 
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SMilt  ilfi  J^fjnurjMJ  fui  lt>  Gwrriw  àei  dtt 
ffemieri  Exemple!  pnpofrx,  par  M.  Roi 
dmu  k ysuTimiiuyeudt  ij.C^vrili'jak, 

Sur  U  Courbe  Juficnd  exemple. 

peut-eftre  bien  aifcdevoîri 

b  figiiicdeccitc Courbe,  arocqa 

conitruftionsquifervencàlai 

L'Egalité  qui  en  exprime  la  miture  i 
t' — ^pK'-.+ppH'i-yn^^'il'' i  où  en  ■ 
vi&nc  par  î;  ^i..6^i^^i'p+fy-4>^  —*4 

Bc  en  rediiifanc  cette  Egalîti 


o 


:.f>:  ;ip.  y« — epx+m+i 
uuu  juii  tire  Ja  conflrudion  iuîvaa 
(Bf-.")     , 

Soitprifela  dcoitcindefînieAB  pour  l'a 
des  f.  Sur  cet  axe  ,  &  du  point  A  comi 
Tommet  fdt  décrite  la  parabole  AM] 
t^onrJc  pM-amarc  doit  efttei^p.     Par 


Journal 
kA;  fuit  encore  menée  EG,  &  enfin -QH 
parallèle  àEG.  Si  de  l'inteivallc  AH  com- 
me rayon,  &  du  point  C,  comme  centre 
on  déccit  deux  arcs  de  cercle  (^ui  coupeni 
la  droite  indéfinie  MKN  en  z.  poincsN,& 
N,  ces  deux  points  feront  à.  la  coutbepro- 
poîèe.  Car  à  caufe  de  la  parabole  on  a 
WK  ,  ou  t.A^zVik  i  &  à  caufe  des  trian- 
gles fcnibkbles  E  A  G ,  Ci.A  H ,  on  a ,  E  A 
typ)-  AGCf.).-:  CiA(.j.).  AH^.£f 

Mais  AC  étam=:3/>,  &  AK=r?,   on  a 

CKZZ3P ï.     Ainfi  en  nommant  KN, 

y;  on, aura  CN'  Cif*).::^CK'+KN'=rs;'; 

+yyi  qui  eft  le  lieu  qu'il  fidloit  conftrui- 


ranfpofânt  les  termes  &•:  TEqnation 
:cj  on  a,  4p' — sfrft +  ^;'^t— Jt' 
-yjKi  ou  4p-twg^  — ipî+pp-yyi:;  gc 


mlriplianc  par  k i  4P ^  ''' î  "_«— -  ifï 

hp;'3r>;'«;  on  ^^  —  1/4?"  ^  »*«><?-« 
l'où  naift  cette  conftruition.  (fig-iO 

Sur  la  droite  indéfinie  AOB  axe  des  ?, 
"  :c  pris  AO=ipi  &furOB— 4P  foit  dé- 

t  le  demi  cerdc  OMB.  Soit  menée  au 
'J'oràona<:e  quelcom;ue  KM  ;   foient 


(  1m  points  O^    &  M,    6e  foie  c 
..^p.    Si  du  point  R,  ou  mène  R 
ilcUc  i  KM ,  &  ijui  rencontre  la  droite- 1 
■  au  point  N,  le  point  N  fcradlacour- 

ar  nommant  AR,  t;  &RN,j'i  on 
3;:=ï(icaurcrfc  KRr=f=AO)ôe 
»^— l.     Ainlîpar  la  propr.  du  cer- 

.,_,  KMZZV'OK  X  KB— t/^Fj^?- 
.  i  cauTedcs  triangles  fembUbVes  'MS.vl  , 
Pj  KO  (,).. KO  (vf)---^«- 
D  5  W« 


y  4P 'i  X  K  X  t  —  p  ce  ■qu'il  tàlioii  con 

ftruire. 

t^utre  manière  f /«t  facile. 

En  divifant  par  ^,  leprenricr,  &lctroi- 
Bémc  terme  de  l'analogie  précédente  ,  on 
a,  Jï-t— f  " yip  — ^1  +  ;^.  ri  cequi 
fournit  cette  conftruftion.  (fig-J-) 

Toutes  chofo!  rihnt  poftes  comme  au- 
paravant excepté  que  OB  diamètre  du  cer- 
cle cil  tci=;p,  fait  mené  de  plus  pcr- 
pen- 
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Ktiiinilaire  à  CB  k  diamètre  ECGproJon- 
è  de  part  &  d'autre  à  volonté.  Si  du  point 
Von  tncne  une  droite  indéfinie  <^m  ren- 
tre le  *anietre  m  queltjue  point  V ,  & 
1  o«:ftnfe»c«cc  en  qncJ^iit  poiitt  M;  & 
-K  !Wi  prenne  MNH^MV,  Je  (Toint  N, 
"  i  h  courbe  propofce. 
ir  «n  «ira  Ok^^n  (à  cwife  de 
OC=rAO,  &  deCK=rKR)  &  KB=r:f 
- —  ~\K-  Ainfi  la  propriété  âa  cercle  don- 
nera K  M=r  1/  OK  X  KB=.V;?  X  ip-x  tr 
Mais  à  cauic  des  triangles  icmb^Ues  oa», 
KO,  RO.-:  KM.  RN;  c-citidirc,  lî. 

( p::  yj^Kip-» — iî-;*!  quieftra- 

nologie  qu'on  avoit. 

Si  l'on  prenoit  le  point  O ,  pour  Torigl- 
ire  des  K  l'Equadon  feroit  plus  limplc  >  ôi 
ia  deux  dernières  conftruâîons  s'en  liie- 
MtcfK  plus  aifémeot.  Ou  auroîi  pjLH-y> 
—  jp«+<'^=^oi  dans  cette  E^iiacion  li 
1^1  hut  Y  in&iù ,  û  viendra  fi^^  j  ce  qui 
montre  que  la  perpendiculaire  iiideânic 
l~i*i.cft  rAfymptote  de  cette  Courbe. 

Si  l'on  prend  t — f  Vj  s  on  aura  la  plus 
gratidc  appliquée. 

L'cfpacc  OEFNGO  renfermé  par  les 
ikuicrimeaux  dekCoui'bedl=^f|  rtjV' j- 

En  prenant  OC  (ï)z=p,  onaauflij=:p, 

St  rc^>ace  ronfcrmc  par  la-portion  E  F  N  G 

dciacourbe,  &  pat  la  droite  EG,  ell=EG', 

ou  CA'  ou  OB'  cVJl-à-dirc^au  (\ii«.tA 

D  i  àt- 
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circonfcrit  au  cercle  qui  ftrc  à  la  coûfti 
Ûiûn  &c. 

Johannis  Andrei  Stiileri  Medicini  Profi 
.  foris  ordin.  Aûorum  Laboratorii  Chcn 
ci  in  AcadcmiaJuliaSpecinienfecundiu 
Medico-chemica  Oblcrvata  çjuxdam  i 
riora  exliibens.  Hclmelhidii,  Typis' 
fumpiibus  Georgii  WolfganEiHamniu! 
cad.  Typogr.  iSjj.  C'eIlàdirc,J 
rond  rxfolé  des  t^Bts  chymiquei  de  fAcat 
■  mie  helmejUi  i  eoainait  quelques  retts  Q 
firvatiant  fur  la  Médecine  ehymigne.  M 
/m»  t^m/re  Sli0r  ,  DtHeur  CT  Pnfeâ 
ta  Mtdidic  i  Helmfiad.  De  rimprefli 
fc  aux  dcpeaî  de  George Wolfgang.  Vi 


DAns  le  Journal  précèdent  nous  avo 
donné  l'extraii:  du  premier  expofé  < 
ces  Aftes  chymiques  :  voicy  l'cxtri 
du  fécond.  Cet  cxpofiï  eonfifte  i 
deux  chapîues.  On  voit  dans  le  premi 
les  propriété!  du  Vitriol ,  &  les  rcmcd 
qui  Ce  préparent  avec  ce  minerai.  Da 
le  fécond ,  les  vertus  de  l'antimoinj 
danslettoîëéme,  celles  du  mercure.  L'A 
teiir  rapporte  icy  un  grand  nombre  d'exei 
pics  pour  faire  voir  combien  le  mcrcurei 
dangereux  quand  il  elî  donné  niaidptopd 
Dans  le  quatrième  i!  cnfeignc  plulîeurs  r 
medeï  pour  faire  forcir  du  corps  les  vcB 
^Jcs  mures  infcit^s.    11  raconte  rhiftoj 


St" 


homme  à  qu'il  étoît  entre  un  lefard 
dans  l'oreille,  &  qui  en  fut  lournicnté  Rx 
ins  de  I»  manière  du  monde  la  plus  cruelle. 
II  eucrit  enfin  parce  moyen.  OnMuy  con- 
feîfîa  de  fe  faire  lyringiicr  dans  roreilîe  de 
j'eau  où  auroit  bouilli  du  mercure  ;  enfui- 
tc  de  s'cnvelopcr  la  tctc  avec  un  6c  frotte 
de  ftomagc  bien  vieux  ,  Se  de  coucher  fa 
telle  aupreî  d'un  four  modérément  chaud. 
Le  malade  fuivit cet  avis,  Se  quciquctcmps 
après  rinfefte  attire  par  l'odeur  du  froma- 
>e  &  par  la  chaicut ,  fortii  de  l'oreilie  du 
Malade.  Cet  Inièftc  ne  différoit  en  rien 
d'un  lelârd,  ainfi  qu'on  le  voit  par  la  figu- 
re que  l'Auteur  en  donne  dans  fon  Livre. 
Il  raconte  qu'ayant  fait  prendre  un  Jour 
douze  grains  de  mercure  doux  avec*  grains 
de  fouphre  d'antimoine  à  une  fille  de  il. 
'  -    .      -    p[y(5ç(,[.5  ,„QJ5  avoir  une 

eavcc  des  douleurs  horrï- 
il«  de  ventre,  la  malade  fut  giicric  en 
codant  un  Ver  long  d'une  aulne,  &  qui 
oit  une  tcftc  velue. 

Un  Bourgeois  de  la  ville  de  Hclmlhd  fiic 
'"'rpiieplïepar  la  fonie  d'un  ver  plat 
deux  aulnes  ,  que  luy  fit  rendre 
ipofition  de  teinture  de   vitriol, 
iraoinc  purgatif  &  de  mercure  doux. 
Iquiéroc  chapitre  renferme  divers  en- 
Ticfls  fur  la  préparation  &iacryftalli- 
dcs  fdt  fiscs  des  végétaux.  Le  fixié- 
efl  fur  une  qucfiion  dont  la  ne^ù'<it. 
4ei  pariHàm ,  fcavou  v'i\  \  »  4sst^- 
D7 
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mcdcs  qui  rompent  on  qui  tondent  I.i  pier- 

Notre  Auteur  ne  doute  nullement  de  Li 
pofTibilité  du  fiiit  ,  Si  A  rapporte  plulïcurs 
remèdes  qu'il  a0ure  avoir  cette  propriété 
fjuis-xftre  pour  eeU  corrofîft.  La  poudre  de 
cloport^n'eft  point  cotrofivc  ,  ôc  ccpctf 
dant ,  dit-d,  elle  a  la  vcrtit  d'ufer  la  pienc 
du  rdn.  U  ^  vray  qtie  ce  remède  oc  rcuf- 
ùc  pas  toujours  ,  3}oute-t-il  ;  mais  intlTi  il 
feui  remarquer  que  les  pierres  qui  s'ci^m- 
drent  dans  le  corps ,  ne  font  pas  toutes  de 
mcfme  nature  ,  que  les  unes  font  âiabte 
coaimc  de  la  Krrc  ,  la  autres  daret  &  po- 
ires conKne  du  marbre  ,  les  autres  mollei 
dans  le  corps  Se  qui  durciâ'chc  à  l'dr  j  en- 
fbrce  qu'il  n'eu  pis  étrange  qu\iTi  m^ne 
remède  ne  puilTc  p.is  eftre  Bon  contre  tou- 
tes ces  fortes  de  pierres.  Les  f  jurmis  ,  iet 
vers  de  terre,  la  cochenille  font  encore 
bons,  fclon  notre  Auwur  ,  pour  difiôudre 
lapiette  dufdn.'  il  donne  le  {fretnier  FMtg. 
à.  a  cochenille  ,  &  dit  qn'avec  c«fc  di«- 
gue  il  ji  d^vré  pk^urs  malades ,  Si  entre 
Mîtes  wn  «nfiiiK  de  neuf  ans  qui  ovoit  eftc 
iôndci  ôc  a  qui  on  e/tdie  prcft  de  faite  Vo- 
pstamm.  M.  Sriilcr  en  rapporte  f'hiftoitr 
au  long.  Il  «vertk  ccpcnd-im  qu'il  y  a  des 
pierres  qu''Aitc(tii  remède  ne  fçauroit  biîTcr 
ou  (tiâbudtc. 

DaAs  le  neuvième  chapitre  ,  il  parle  de 
cercftirK  mcdicamens  qui  ùaiK  feulemeRt 
K  fia  qitdaittc  pamcdacorp»  ,  foM 
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le  niermc  citcc  que  Ici  purgacffs  que  l'on 
picnd  par  la  bouche  ;  il  apporte  l'exemple 
au  Tabac ,  3c  de  la  racine  de  brjonc.  Pour 
ce  qui  eft  de  cette  racine  ,  on  k  rapc  Si 
on  la  tnct  aux  pieds  d»  hydropiques  en  (or- 
me de  cauplafaïc  ,  &  quelque  temps  après, 
k  malade  eft  piii^c  comme  t'il  avoit  avalé 
une  meiecine.  Notre  Auiciri  auroit  pu  en- 
core citer  icy  l'huile  d'atocs  myrrhéc  ,  qui 
étant  aj^Iiquée  fur  le  nombril,  purge  com- 
me fi  on  avoit  pris  tic  k  caflë  ou  du  fcn- 

Dans  Je  huicicffic  cbajutre  l'Auteur  par- 
le des  eauK  diÛiU*K  futg»iives  ,  Se  ha  là. 
dc^ut  pluTicurK  Obrcrvations  aÏTa.  utiles 
pour  la  Pratique  de  U  Mcdcciuc.  Dans  te 
ncuviéiMc  H  n-aire  des  vertus  d'une  Ecorcc 
deï  Inilci  ,  nommée SltMtrinin  ,  qui  ceint 
mclcc  avec  du  Tabac  dans  une  Pipe  ,  oftc 
à  la  fumée  du  Tibie  t&ute  fâ  muivHifc  o- 
deur.  Notre  Auteur  dit  qu'il  v  a  peu  d'an- 
nées que  cfaet  un  Marchand  de  Brunfvidi 
il  vit  quelques  livres  de  Cctcc  Ecorce  ,  que 
de»  Marchands  i^norans  avoicnt  envoyée* 
pour  du  Qijinquiiu.  II  ajoute  qu'il  y  a  des 
trompeurs  qui  connoinàiit  vctîtablcinenc 
que  cette  Ecorcc  n'efl  point  duQtiinquiiUr 
la  vendent  ocanmoins  Caus  ce  notait 
quoy   qu'elle  n'ait  nulle  vertu  contre  Wj| 

le  lUxiéiBe  cba;Htre,  qui  eft  Icdcr- 
M.  StiiTcr  traite  des  elprits  qui  fe  d- 
des  Végétaux  pu  k  Urmentaùon  , 
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niiii'i  il  n'y  approfondit  pas  cette  matière, 
&  il  en  parle  fort  en  gênerai.  ' 

Diaiium  Italien  m  Sive  Monitmentonni 
veterum,  Bibtiotliecarum ,  Mufaorutit' 
atc.  Notiti*  (ïngiihrcs  in  Irinetario  irf 
lico  colicft^.  Additis  Schematibus  ac  fi 
gurii.  A  R.  P.  D,  Bernardo  rfe  Moni 
faucon ,  Monacho  Benediftino  Congrfl 
eationisSanâiMauri,  &c.  Parilîis.1701 
C'eft  à  dire,  f enviai  d'un  votait  d'Italà' 
tu  Nalitej  finguUerei  d(s  anciens  Mtmimtnt' 
Bièliolhe^uei,  CabiiKts,  &c.  recurilliri  itou 
an  'vaynge.  Avtt  Us  fipirti  Par  le  R.  Ë 
Dom  Birna'ii  de  Monljanceii ,  Maine  BeneJt 
Bindt  la  CangTtgutieHdtS.Maur.  A  Paris' 
chez.  Jean  Aniflbn  ,  Dïrefteur  de  l'M 
priincrie  Royale.  1701.  in  4.  pagg.  Jiff 

L'Auteur  de  ec  Journal  apréî  avoir  don 
né  la  nouvelle  édition  des  œuvres  ilJ 
Saint  Athanafe  ,  partit  de  Paris  le  rij 
May  16)9  pour  feirc  un  voyage  en  îtfûié 
Son  principal  ddfein  eftoit  d'y  voir  dansld 
BibUotheijUES  les  Manufcrits  Grecs  ,  sSi 
"  tirer  des  fecours  pour  faire  dc!  éditï 
plus  parfitites  des  œuvres  des  Pères  d( 
l'Eglifc Grecque.  Il  y  en  a  ungrand  nonj 
brc  dans  ce  Pars ,  parccque  les  Grecs  s'i 
eftant  retirez  après  Li  prife  de  Coftantin* 
p!e  y  aportcrent  tous  ceux  quils  purenl 
enlever.  Le  pcrc  Moutfaucon  ne  s'cft  pai 
aeiuimoins  borné  à  cette  feule  étude  des 
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fcanurcrics  ;  &  comme  il  n'cft  paî  moins 
Bon  Antiquaire  que  fjiv.int  danç  le  Grecj 
B  a  fiiit  daJis  Ton  voyage  quantité  de  remar- 
ques &de  découvertes  curieiiles,  qu'il  don- 
ne au  public  dans  ce  Journal.  Il  s'cft  ab- 
Dcnu  de  rapporter  do  chofes  communes 

aac  l'on   trouve  dans  les  autres  voyages 
'Italie,  &  il  n'infère  dans  Ton  Journal  que 
ccJJe*  que  l'on  n'ivoit  point  encore  remar- 
nuée»  ,  -ou  fur  lerquelln  il  a  crû  que  l'on 
rdloît  trompé.  On  y  trouvera  des  Catafo- 
\  gucs  cxafts  des  oBUvrages  manufcrics  qu'il  a 
jvûï  dans  les  Bibliothèques,  &  la  defcripri- 
on  d'un  infinité  d'anciens iiionuniens,com- 
^^MC  Atcs  ,  Statues  ,  >lirbres.  Tableaux, 
^^Wcriptions,  Médailles  ,   Pierres  gravées, 
^^^hartres  Sc  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux 
^^Wt  dans  les  lieux  pirblics.  Toit  dnns  lesCa- 
^^l^cts.  Comme  Tltalie  eft  pleine  de  ces  for- 
te de  monumens  ,  que  tous  ks  Jours  on  y 
en  tire  de  la  terre,  que  l'on  y  ai.ne  cette 
feience,  &  que  le  Pcre  de  Mont&iiron  cft 
dHiiie  &gacité  &  d'une  cxaftitudc  merveil- 
rfe,  ilcft  aifé  de  concevoir  t]ue  fon  ou- 
tge  doit  cftrc  tres-rcmpli  &:  trcs-curieux. 
l^ft  ta  effet ,  (c d'autant  plus  que  l'Au- 
iir  ne  l'c  contente  pas   d'y    faire    une 
fimulc  relation  des  monument  ancicrî.  mai* 
oau  l'accompagne  de  remarques  &  de  re- 
BCXÎons   qui   fervent   â  faire  connoiftrc  les 
monumens  dont  il  parle,  &  àiUuftrcrran- 
denne  Hîftftire.    Les  fcpt  premiers  chaçv- 
cres  eomitiiuem  ce  qu'il  a  rcmatcjué  AecM- 
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lieux  depiin  h  ville  de  Vienne  en  D&(^î> 
ncjtil<iu'i  Rome.  U  déccic  dans  kHiitece 
qu'il  a  vcu  cUns  R.oa)e  pendant  deux  am 
&  demi  qu'il  y  a  demeure.  Il  ne  luit  pliu 
dans  cette  pnrtie  l'ordreTuivant  lequel  il  il 
veu  cliaquc  chofe,  mai*  il  réduit  tout  i 
vingt  jours  qui  eft  le  temps  qu'il  avwé' 
coBtunie  d'eaiploycr  à  pircourir  la  ville  dW 
Koœci  ce  qu'il  a  l^t  divcr&s  fois,  Oinrç 
CCS  remarques  fur  les  anciquitez  de  Home  g, 
on  voit  dms  la  relation  un  mémoire  tradtùl' 
de  riialien  en  Latin  ,  drclTè  par  un  Scol^ 

rair  nommcFlaminius  Vacca,  qui  viToitif 
6n  du  lé.  ûecle  ,  où  ce  curieux  ntportd 
l'hilloirc  de  la.  découverte  de  quantité  d'aa*^ 
ciens  Monumcns  qui  avoir  efte  faite  de  foO' 
temps.  Il  a  aulTi  donné  un  autre  ouvrage 
anonyme  des  merveilles  de  Kome.  Il  soi 
levé  Us  taures  de  ces  deu\  Auteurs.  U  d£< 
cric  cnliiitc  depuis  le  it,  cUap. jufqu'à  I^ 
fin  (bn  voyage  a  Naplcs  &  fon  retour  à  Pa5 
ris.  Il  a  mis  à  h  hn  de  l'ouvrage  de  fça^ 
vantes  rcftitutions  des  Prolog'icsdellùfttiiil 
rc  de  TrogusPompeius,  iàicespnrM.rAb-J 
bê  de  Longueriie  ,  tant  fur  des  manufcrici^ 

Sie  !c  Père  Motitfâiicon  «voit  con&rcz  «f( 
alic,  que  par  conicdiire.  i 

Ceux  qrû  ont  publié  ces  Remarques  Gif 
les  Prologues  de  Trogus  fanî  la  participa^ 
tian  de  celui  qui  les  a  faite» ,  n'ayant  pa^ 
ecé  bien  fcrvis  par  leurs  Imprimeurs,  i{ 
'>  eft  glilTé  des  iâutcs  cMifiderablcs  qui  cni 
kcrcBtic  Icns  en  quelques  endroits.  Com-i 
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mcon  nous  a  commun^uc  les  correâîoiu, 
BOUS  avons  cru  en  devoir  faire  part  au  Pu- 
blic. 
I         Page  413-  ligne  ii.  proccflh,  U/txprx- 
cclSt. 

Page  4fï.  ligne  i,  prEfeSum-  Dcin  ; 
l'ItKVtsfeitam.  Lege  Dtin.   jljsuui  Lcgefn 

/bJ.  ligne  14.  Si  If.  qui  ciim  Alexan- 
dro  Macedone  coniliKir  Ccj  mal!  qui  font  «m 
rtmaiii ,   dtit^M  élre  en  iulijue  .  farce  qu'ils 


.  ligue   ti.  mmero  miMuidinii, 
ots  qui  loac  en  Italique,  doi- 

être  en  romain,  parce  qum  font  de 


Ces  deux  mots  qui  ioac  en  Icaltqi 


l'AuDOor  des  Notes,  qui  a  voulu  dire  qu'il 
y  a  ^omn  an  pluriel  dans  le  inanufcrîc. 

Page  4Î7.  ArcelTic  adjmores ,  lifitirçef- 
fit  «anqaam  adjutorcs. 

liid,  ligne  3>.  quo  bcUo  Agathocles 
nanflus  impcrîum  cit.  Ces  mois  qui  (dbi  «ro- 
mmi,  JeiynlftictH  Ilali^ue,  Cr  joM  de  l' Au- 
Uut  dis  Pnloguis. 

F8^  4.-rS.  ligne  J7.  Masdaiininnui-  hfti 
Maximianus. 

Page  4fii.  ligne  z.  Attalo  Aziac  lam, 
Ufe^  Antuo  Ziac  lani. 

/Ènf.  ligne  ï.  «prés  ces  mors  in  vact ,  a- 
Jourez  uxii&fi^. 

IbU.  iignc  J7-  Ariamncm,  U[tK  Arinmc- 

b  /W.  ;9.  i^jeaie^  as  mon  (Jh'oh  a  vtmîi  : 
Kegendum  iddrco  apuii  Juflinum  ,  Ki'iAntc- 


J.  J    O    UIK    «    t 

ncra,  non  Arcamenem  ,  ut  vulgo  in  cdii 
Lit>ris  habetur. 

Page  4tfD.  ligne  ir,  qiio  mortuo  ,  fi 
m  ejiK  Philippus,  lifiz  qiio  morruo  ,  tM 
Litn  Oi  cjiu  philippu^.  Il  y  a  miji  dam 
tniMufait,  C  eil  endieil  ncjifiurilabli  furl 
faiple  etnjtfïure.  '■ 

Page  4SI.  ligne  17.  ^isln  Cr  ^àliM 
El  doic  être  en  romain  ,  il  cft  de  l'And 
des  Notes,  qui  a  voulu  dire  qu'au  lieu  d''j 
riw/i'i  il  feut  jy£w/ij ,  ec  t^ciliiim  au  lieu 
L/ichilium. 

Page  4tfj.  ligne  8,  W  Rjx.^fm^iti 
■  Ctmi  Thraciis  jubtiit.  Il  feut  écrire  là  eni 
mot  Cnojlraca!,  comme  il  dHansleséj| 
ons  &  les  manurcrits  ;  mais  il  faut  corr^ 
C-rnoi  Thratas  ,  qui  font  vraiment  da 
mots. 

/W.  ligne  11.  "t  ittî^tr  emcnda  1 
HeuiSi  ^KinP^t»,  ilfautrnelKeiCimsiJ  (emt 
da  ib(K<h>â;>  ^  ful/ï  dfHï  pjTMhrfes. 

Page  46f  ligne  }□.  /'/ftt  &  jtjitPii  I 
ftros. 

Page  4«tf.  ligne.  7.  il  faut  corriger  s 
lî  entièrement  cinq  lignes,  Stidacarum.  S 
-ducarum  nomen  eitcorrupcum.  IHi  eni 
iidem  ptorfui  funt  ac  Scythid  Sacarana 
quorum  mcmîneratTrogiis  fupcriorc  lib| 
Hi  apud  Straboncm  fcribuntur  Ei«>U;fH'» 
Aneado  Z»iiip.i<i,ii! ,  j'm-jmhci  velSacaid 
ex:  alii  prorfus  à  Sarancis;  nam. S»rm 
vcl  Ztrmgd  iidem  lune  ac  Urancit.  t 
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tttil  J'i^rrejlj  «otablrs  du  Fulimtnl  de 
Taumsy.  Par  MtJJire  Alathîeu  PmauU  , 
Cheyalitr  Stigieur  dis  yaiinaux  ,  Confeiller 
dM  R6y  en  fis  Canfedt ,  PrffiJent  à  Mania 
Audit  Piltmtiii.    A  Vaienciennc*  ,    chci 

Gabrid  François  Henry.    1701.  i.  vol. 

in  4.  I.  vol.  pagg.  404.  tl.  ïoJ.  pagg. 

NOuï  avons  parlé  dans  le  Journal  du 
Lundy  17.  Mars  1701.  de  l'Hiftoire 
du  l'acleracnt  de  Tourray  par  M.  des  Jau- 
luux  Prdïdcm  à  morcicr  du  même  Parle- 
ment ;  ce  Recueil  d*AtrcAs  eft  du  mefnic 
Auteur,  lia  choilï  les  plus  notables  déd- 
iions aufquellcs  il  a  amtlc  ou  prclldé,  ôc 
lu  a  données  au  Public  ,  avec  les  moyens 
&  les  raifoos  des  Parties,  afin  que  cet  ou- 
vrage puiflê  conctibucc  à  faire  connoitrc 
les  principes,  à  fixer  les  maximes,  &drcn- 
drcia  Jurifprudcnce  uniforme  d,inï  k  rel- 
ton  de  ce  nouveau  Parknienr. 

Les  principales  (|Ucftions  qui  fc  trouvent 
dèddccs  par  ces  Arre&s  au  ptcmier  volume, 

Qyc  des  arrérages  d'une  rente  conlliiuée, 
il  eft  permis  d'en  augmenter  le  capital  delà 
rentcparunnouveauconiraâ,  oud'cncon- 
Hituer  une  nouvelle  rente ,  luivanc  la  jurii- 
prudence  <]ui  s'obfcrve dam  les  Tribunaux 
dci  Pays-Bai  ,  où  rAnacocîfmt  u'cW  tt- 
piourè  que  dam  k  cas  de  L'uCwïc  ,  St  uûtvà. 
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l'égard  des  arrérages  de  rente ,  qui  ne  ii 
pa^limplemcmcoaCdetés  comme  des  aa 
foires,  maiscommcunaucrcprmeipal.  . 
refb  du  14.  Oftobrc  iS?^. 

Qiic  les  Decimaieurs  ne  (ônr  pns  oblij 
de  cuDcribuec  au  bâtiment  &  icpapatii 
des  Presbitcres  ,  lors  que  les  revenus  di 
Cure  font  fuifilâns  pour  lesalimeufia 
logement  dcï  Curez.  Arrell  du  11,  t 
Tcmbre  itfsjj. 

Qii "après  un  Arrefl:  qui  condamne  aii^ 
yement  d'une  dette  ,  le  débiteur  n'eÛi] 
rccevable  à  aUegticr  h  prefcription  ,  a 
me  par  Lettres  de  Hequcce  civile.  An 
du  I.  Décembre  i6gj.  conforme  à  Jal, 
ï.  Cod.  Senltnt.  refcindi  ntn  pvjS, 

Qu'un  Prêrre  quiolaiffépalTervingt-dfl 
années  fans  &ire  demande  d'une  pciifion 
lêrvanc  de  titre  facerdotal  fubltdiairc  Sca 
patrimonial ,  ne  peut  demander  les  arre 
gcs  qui  en  font  échus,  &  tju'ils  nepeuv( 
ctra  &îfîs  par  fcî  créanciers ,  majs  feu 
ment  ceux  qui  cchcront  i  l'avenir.  Arm 
du  10.  Janvier  1634.  1 

Oii-'un  teftament  n'ell  pas  nul  &utc. 
datte  ,  lors  que  la  volonté  du  teftateur  1 
conltenrc.     Arreft  du  ly.  Mats  itfjix. 

Qjiefuivancla  Jurifpmdcncc  reçue  éi 
les  Pap-Bas,  celui  qui  eA  condamnét 
payement  de  pliifîeurs  années  d'arretag 
d'une  rente  ,  doit  âti'e  aufli  condamné  ai 
'trereils  de  cccrc  fomnic  depuis  la  demi 
t/c  tjui  en  3  écè  faire  judicilûrctncm.  Ssi 
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î  fille  après  tes  (iançaiU«&  gieux  v 
KQt  s'obliger,  pourvu  que  ce  ne  Coxt 
en  thiudtt  delbniutuf  qioux.    Acrvli 
^  Novambie  i^p^l- 

^k'un  creancid'  cil  prcfcré  pour  Igu  du 
S  effo»  <)U'iI  a,  &ic  arrScar  >  &  que  fon 
Wc  ftvoU  dàntufné  l'ur  La  poitic  <lc  fa 
"  Arrctt  du,  7-  Ecrier  iS-ij. 
I)  Icg» conçu. ai  ces  ccimM :  7fd'o«. 
trlmdmyij'ttt,  O"  uni  t^mome,  It/- 
ofirtnl  htrîtim  l'un  dt  t'uMtrt-  ,  ne  son- 
uu  painE  une  lîibKicucioji  «ulgaircj  en 
rtc  que  Bertin  venant  à  deccder  nvanc  le 
(hiMur  ,  Antoine  ne  fera  i>oiaf  cciilc  3p- 
Wi.  4  la  pQccioa  de  fun  collagataire.  Kl- 
ft  du  7.  Mats  169^.. 
Qs*  rOtiiiaaite  peut  con&rer  l£s  Iicnc- 
[cs  ^ui  vicnncnc  à  vntjucr  dans  ks  mois 
l  Pape  pendant  la  vacance  du  S.  Siège, 
\\a'i  ce  que  te  nouvcnu  l'apc  y  nit  pour- 
>u   le  les  oie  rarervés.  Arrcll  du  26. 

fa'unedoaiiiioB  €iiic  à  une  mère ,  pour 
^KDÎr  aprct  &>&  irépiï  à  Tes  cnâns ,  ell 
Rniflï&lQ  aux  hcritien  des  cufâns  dccu- 
^vanc  leur  ntcrc.  Airtfl  du  1 7.  Août 

E  fur  le  rcfiis  &it  par  le  père  de  con- 
lau  mariage  de  fa  lillc  agéc  de  vjngt- 
Ins,  iàns  en  allcguei  aucune  raifon, 
Ipeut  fiarc  auiorifer  par  Jufticc  à  c« 
^roûd»  fi.  Pccenibrc  iii^s- 

ypiuûean  condimnct  >  ceVxù  <\wv 
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Rtg  Tous  prétexte  que  celui  au  profit  de 
puoicétéraicrendollcinent,  n'en  au  roi  t 
payé  la  valeur.    Arreft   tlu  ij.  Août 

|jL\in  père  qui  a  promis  à  un  de  (es  cn- 
,une  portion,  égale  dans  tes  biens,  ne 
^fW  ^'autres  difpofîtions  k  priver  de 
"rdocctte  promrfTe.  Arreftdu  14.  Dc- 


ttdoc 
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pu  lU  SeUKir  f"  Troif[laiu  avecl'Eglife Ro' 
fm  puilief  far  M.  Canau  E-vijut  du  Bct- 
f  ,  Jim  h  Titre  de  t'miftnemiHi  du  Proie. 
pr  "vtrs  FEf^UftRjinuiiiiei  nwt\tllemeiaciir- 
It  (?■  Mjjmtntit  de  lemai^iiei ,  f*t  M'**, 
^aris,  chra  Louis  Coignatd  &  Guil- 
|imc  Vandivc.  170^,111  11.pagg.310, 

Ëanierede  traiter  la  Çontroverfc,  en 
nt  voir  qu'il  n'y  a  pas  tant  d'éloi^ 
que  l'on  penfe  entre  les  Catholi'- 
les  Protcdans ,  cil  celle  qui  paroit 
■ropre  à  rciinir  CCS  derniers  à  l'Eglifc 
juc.  On  reiifflic  dans  ce  delTein  en 
inciîaat  toutes  les  quefUonyiroblema- 
f>>  en  reduifant  toutes  les  Controver- 
"I  fculspoimsdefbyj  en  cxpoûntiidc- 
udcCncercincnt  la  doârine  dcrËglife 
^queï  en  marquant  Icï  points  fur  lef^  . 
k  les  Catholiques  &    les    Piotcflrana 


( 


'imputant  puint  aux. 
u'ils  n'c 


s  qu  ils  a  ont  pas  j  mxft 
fl  ea  incerprctmt  bcnigiicmet\ï  Vw  c»-- 
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pcdlïoai  de  quelques-un» ,  en  raporcant  les 
fentimens  de  ceux  d'entre  eux  qui  ont  peu- 
fé  de  la  manière  la  plus  appriiciiante  de  h 
dodiine  de  l'Eglifc  ,  ôc  en  leur  cédant  ce 
(]U'on  peut  leur  ateordcr  fans  donner  at- 
teinte a  la  fby.  C'etl  ccice  méthode  quia 
elle  iuivic  pat  Erafme  en  divers  endroits  de 
fes  Ouvrages  ,  par  Cairandre  dans  (a  con- 
fultation,  &  dans  fon  livre  du  devoir  de 
l'homme  pieux ,  par  M-TEvèquc  duBcUc^ 
dans  le  trakc  dont  nous  partons  ,  par  le 
Perc  Veron  Aam  fa  règle  générale  de  bifoy 
C«holiquc,  p«r  Koldcn  dans  Ton  traité  de 
l'inalyfedc  la  (byj  par  M.  l'Evf  que  de  Mcuix 
Jans  ïbn  cxpolkion  de  la  fuy  Catbolituie; 
p«r  M.  le  Févre  ,  Dofteur  en  Théologie 
de  la  Faculté  de  Paris  dans  fes  ntotijs  in- 
vincibles ,  &  par  quelques  autres  contra- 
Tcrfiftes  Catholtqucs.  11  y  a  eu  des  Pr». 
tellans  ,  comme  MclanAhon  ,  GrotiuS, 
GuiOaumc  Furbe(ïus,  qui  ne  s'en  font  pas 
non  plus  éloignez. 

L'Ouvrage  de  M.  du  Belleydoniendoit- 
ne  une  nouvelle  édition  avoir  dcja  efté  im-* 
primé  deux  fois  ,  fçavoîr  à  Paris  en  ifi4o. 
A  à  Roiicn  en  i6^H.  Ces  édidonsfoncdc- 
Tenuës  très  rates  ,  sn  en  donne  une  nou- 
velle avec  des  remarques.  M.duBelleyyré- 
duit  toutes  les  Conirovcrres  Ibus  quatre  tî- 
rros.  Le  premier  de  l'Ecriture.  Lt  feeonii 
àe  l'Eglife.  Le  troifôme  des  Sacremcnsî 
A  h  ^latriémc  de  la  jultiiïcation.  Chaque 


C'"»!» ois,  '"'fcn  J,v,,    '''"««rja 
fj^'"^!  rtrt'^  Are  ffl«;T,"f  omi/g 


yKf,  A  Paris ,  ehci  Louis  Guerin ,  rue 
S. Jacques  à  S.Thomu  d'Aquin.  no$. 
in  S.pagg.  7^^- 

ON  a  donné  en  iriSj.  une  édiiion  fort 
exaiflc  des  Œuvrcs  de  ^.Paulin  en  I^i- 
avec  la  ïic  de  ce  Père,  des  not«&  d« 
flilTenations.  C'eft  certe  édition  dont  on 
à'eftfervi  depuis  pour  publier  en  ifiSfi.  une 
vie  de  S.Paulin  en  François  ,  &  c'dl  fur 
cette  édition  qu'on  a  fait  la  tradufUon  des 
'  Lettres  de  cet  Auteur.  On  ft^ait. qu'il  cltoit 
\ie  la  famille  illuAre  des  Anices  :  que 
fon  Perc  Ponce  Paulin  avoît  été  Préfet  du 
.l'reroirc:  qu'il  naquit  à  Bordeaux  enjT^. 

Qu'ayant  elle  daiu  les  premières  Charges, 
quitta  le  monde  pour  fe  retirer  en  E- 
Ipagneavec  Tafemme  Therafie,  aprésavoir 
cfte  baptifé  i'an  jSj.  par  Delphin  Evèque 
df  Bordeaux  ,  qu''il  nit  ordonné  Prcftre 
*  S  Barcelone  en  jpj.  qu'il  fut  conlkcré 
Evcquc  de  Noie  en  40J.  &  qu'il  mourut 
en«i. 

Avant  que  de  s'eftrc  cjitiereraent  donne 
à  Dieu,  if  ccrivoit  avec  beaucoup  d'élégan- 
ce Se  de  pureté  ,  &  S.Jerôrae  cbarme  de 
là  manière  d'écrire  ,  l'exhorta  de  joindre 
aux  talcns  qu'il  avoit  une  par&ite  connoif- 
lance  des  Livres  Sacrés ,  abn  d'en  mêler  les 
divines  paroles  dans  fes  difcoucs.  Il  profi- 
ta de  cet  avis ,  &  fe  forma  un  flilc  nourri , 
/>oi(rainiï  dite,  de  l'Ecriture  Sainte,  C'eft 
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^es  de  l'Ancien  Se  du  N.  T.  font  places  fî 
i  propos,  qu'ils  lonc  parfaitement  bien  Jicn 
ivcc  le  rclVc  de  fun  dircoun  ,  &  ne  dimi- 
nuent ricjt  de  fa  beauté.  Il  y  a  joint  Kutilo 
i  l'agrcablc  ,  ôc  comme  le  remarque  IcTra- 
iuâcur  d.ins  fa  Prc&cc  ,  chacun  y  trou-" 
vcca  des  moyens  de  le  landiiîcr  dans  J'c-" 
[atoùUProvidciieel'aappellc.  LeiEcclc-" 
lîalliqiics  y  verront  nne  parfaite  copie  de" 
la  vie  Apoftolinuc,  un  cœiir  gênera Icoieni  " 
détache  dcicrcatures,  par&itcmeiitunià" 
Dieu  ,  &  tout  briiJant  de  zde  pour  la" 
gloire  de  Ion  Créateur,  Si  le  falut  des  A-" 
mes.  Les  Religieux  y  trouveront  un  par-" 
laii  modèle  de  la  vie  Monaftiqtie  ;  t'Iiu-" 
milite  profonde  d'un  homme  dehauii 
lité,  l'extrême  pauvreté  volontaire 
hy  qui  avoit  de  grands  biens,  unccKaAe" 
joùmiflîon  de  cœur  à  toutes  les  difpolitioi    " 


llsy  V 

[1  homme  d'unecomplexionfbible&de-' 

vertu  comme  unautrcJean-Baptiftc, 

c  peau  de  chameau  i^ui  luy  dêchiroît" 

rps  nuit  &jour.  LesGrandsdur 

waamircront  un  Sénateur  Romain 

ede  l'Empereur,  un  des  plui  riches  &V 

*  is  clevczdcrEtac,  quirenonceauxè 

E  Se  aux  richdr»  delaterre,  pour.^< 

r  celles  du  ciel;   perfuadc  par  l'E-'^  ^ 

,  que  pour  éirchcuieux  dansTau-'* 

iflc ,  il  ihiit/jorrcr  contmucUcmcvW-* 

xt^celuy-cy.  LeipcrfoimesïML-" 


I 


J  o   o  , 

fiées  y  apprendront  i  s'exciter  mutuelle-" 
menïàiapictéi  àgardcruncparfaiteeon-" 
tinencej  i  rcglerleurfaniîllei'donl'erpm" 
de  l'Evgngile;  &  i  tlifpolcr  ccIIcMcnt  de** 
\eiin,  biens,  (ju'ilscndiftribHcncuaebon-" 
ne  partie  aux  pauvres  pour  expier  leanp" 
pechei ,  &  inerirer  le  ciel.  Enfin  cous  les" 
Chrétiens  y  verront  réduits  enprari(|ue" 
non  Cèulcmenc  tous  les  Préceptes  ,  ohm" 
iuSi  tous  les  confeilï  de  TEvangilc. 

Qaoy  qu'il  n'ait  pas  efté  poflibicau  Tra- 
dufteur  de  donner  en  François  à  ces  L«- 
tres  1>  DiËme  élégance  Se  la  mctne  benuti 
(ju'ctles  ont  dans  le  Lntin  ,    fa  crathiâion   j 
eft  néanmoins  nette,  pure  &  Hcganrc.     II   | 
a  aioùté  des  rcmarquct  à  la  fin  de  cha<]ire 
Lettre,  tres-iicilcs  pour  leur  intelligence  8e  j 
pleines  d'érudition.  , 

LiilfçoniirI»  S^gtfJifuri'EngiifTmentiiu  fet^kt 
de  Die«,  par  le  P.D.  ÏTài^oii  l'^ny  Bf 
nFdifiii  dt  taCtn^irgaliin  dt  S.  Mbht  A  ?*■ 
ris,  chca  Denis  Marieere.  1703.  in  i*. 
fp.   îii.  avec   un  dircour^  gênerai  de 

LEs  hommes  (c  forment  de  très  dift- 
rentes  idées  de  !"ctat  d'une  pcrfonnr 
qui  tjtiiice  le  monde  pour  s'engager  ail  fer- 
'    "'       '  ardent  cet  en- 

e  durctcï 
;s  Si  de  fouffran- 
ii'y  figutcw.  ï^xt  itti  \«- 


res,  des  douceurs,  desgoûes&dKcon- 
«lEJons  fenlîblcs.  Les  prcmrêrs  ne  rtgar- 
(K  que  la  c^ois  A  n'en  découvrent  pas 
DnAion.  Les  féconds  n'en  JHgcnt  tucon- 
îrc  ^ue  fur  la  foy  de  queli^ueï  fcrncimcni 
Sîigcrs  de  dcvodon ,  ou  fui  les  portr^irt 
[iirz.&  trompeiu's  ou'on  leur  en  a  fuie:. 
lia  vente  tient  le  wmKcu  cnire  ces  deux 
I  extrcmitcz.  Jcltu-Clui&  ne  f romec  cjuc 
:roix  en  ctac  vie  i  aux  ^ui  le  fiiivenr. 
i  il  les  y  &Ma>eat  d'or^uûxTc 
atcc  invincible  ,   qwcfcyRfiiis 


c  onftionfenlible,  fie  loujours 

c  du  bonheur  éternel.     Ainlik  parti 


rs  par  1 


iiscng-^.gcr 
s'attendce  qu'aux 
,   &  de  fer, 


lit  plu*  feur  pour  ci 
ricc  de  Dieu,  eft  de  r 
ttoix  Se  aux  travaux  , 
la  divine  Providence  des  adouciflcmens 
qu'elle  jugera  convenables  à  cet  état.  Le 
Pcre  Lamy  prouve  cette  maxime  dans  le 
dilcours  gênerai  ,  Bc  feit  cnvifager  en  par- 
itculicr  dans  le  corps  de  roiivragc  les  voyes 
pénibles  par  Icrtjuclles  Dieu  conduit  ceux 

3ui  s'engagent  à  Ton  fervice,  lin  fiiifaiit 
es  reflétions  fur  le  1.  ehapiite  dcl'Eccle- 
lîaiHquc ,  il  dit  qu'on  ne  doit  point  t'atten- 
p  drc  i.  trouver  dans  cet  Ouvrage  ,  du 
p  merveilleux ,  du  brillant  ou  de  l'cinphA- 
L  tique  ;  qu'on  ne  doit  point  craindre  d'y 
^^nouvcr  du  rayftctieuxj  del'oblcur&dt 
"■J l'cnigwiatîque ,  que  tout  y  ed  firaple  & 
,  naturel ,  tini  &  de  pkin  p\ei ,  \w\.t\i\^v- 
,  bic,   &  à  h  jjoriec  de  i:q\i^  Vt  ïû'jtiit. 


JÛ4        JOURN.   DES  SfATANf. 

Il  cil  cependant  écrit  d'un  tour  En  ,  dnna 
des  Termes  ires  propres,  les  cxprcfTious  en 
font  vives ,  les  penfces  juftes  j  &  les  fcntii 
mcDS  Religieux. 


Du  LuniU  ï?.  Janvier,  M.I 


Ordonnance  dt  fan  Eminenct  Mon/ri^ 
dînai  de  Noaillii  Anhive/qui  de 
tant  tondamutiaii  de  la  TtaduClix 
•veau  Teflament ,  imprimée  à  TievÀ 
AParii,  chez  Louis  Joiïi;.  i; 
pagg-  H- 

JtmoitiTwm  à  Monft'i^HtuT  le  Caré 
aillei ,  i/inhevtfque  de  Paiii  fur 
nanti  ,  fttlant  coidiniaMn  de  I» 
du  Nouveau  TejianieHt,  im{iimie  , 
1701.  in  8.  pagg.  31. 

b/IruSun  ftr  la  VtTftaa  du  Nauieait 
imprimée  À  Trévoux  tn  l'armée  1 
DM  OrJniiaiice  publiée  à  Mtaux. 
{ire  74r?««  Benig'-e  Bajfuet .  , 
Meaux  .  (7(1  A  Paris  ,  chez 
DircAcur  de  r Imprimerie  fUiyi 
in  il.  pagg.  187.  
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,>'~*^  Es  Ouvrages  ont  cfté  donnez  au  pu- 
I  blic  à  l'occafion  de  !a  Verfîon  du 
V^  Nouveau  Tcftamcnt  imprimée  à  Tré- 
voux ,  dont  nous  avoni  parlé  dans  le  jy. 
Journal  de  l'wiaée  j-aOéc.  Comme  noue 
iàifons  piofeflton  de  ne  fÇCndDC  en  •  tfi»- 
lité  Je  Journaliftcs,  aucun  parti  fur  k  do- 
flrine  j  Nous  n'avons  point  prétendu  en 
parlant  favorablement  de  cette  Verlîon, 
nous  rendre  garants  de  ce  cjur  pourtoii  y 
avoir  de  contraire  à  la  Tradition  de  l'E- 
glife;  &  fi  nous  en  avons  loiié  l'Auteur, 
cVft  à  caofe  de  la  connotflânce  qn'îl  a 
I     Jes  Langues   Orientaîc*  ,    ôc    de    l'étude 

Farcicalicte  ^utl  a  fii'te  de  ce  qui  r<^rclc 
Écriture  Sainte.  Il  feut  avouer  que  c'dl 
une  cntreprife  Weti  difficile  qu'une  Tradu- 
âion  des  Liv.  Sacrei ,  &  qu'il  eft  comoïc 
ïmpoSïble  même  aux  plushabil»  gens  d'en 
aire  une  qui  foît  exempte  de  feutcs.  AufS 
eft-il  très,- rare  d'en  voir  paroitre  Tans  conira- 
diflion.  11  nYcnapeut-cftreiamaiseuiliMit 
tout fe monde  atccftècoiTtent.  Peu4cteHips 
après  que  celle  dont  nous  partons  a  pati  à 
Trevoun  &  à  Paris,  M.leCardinal  deNo- 
^ilcs  ArchcvÈoiie  de  Paris ,  en  a  dé^da 
U  ItOiuiù  dans  fon  Diocefc  pir  ton  Onlon- 
nancc  du  lï-  Sept.  1701.  où  il  repwnd 
«quantité  d'endroit!  dam  la  Verfîon  &  «bmi 
Its  notes.  Il  y  accnfc  l'Aureur  «Cattiir 
Hianqué  dcrefpcft  pourlaVutgace,  ftpoUr 
I .  ie  Décret  du  Conc.  de  Trente  tfji  ta  dc- 
I  «£u£  Mclicntiquc  >  ^.n  difanc  que  ce  Dé- 
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.g  a'a  cftc  Ëiic  que  poirt  le  bon'ocilrci 

que  la  vulgate  a  JMté  quelques  Interpre" 

4i  dans  l'ertcur  i  il  l'aecuiè  cncore]den'a- 

ÉKÛi    pas   alTca  eu  id'cgarii  aux  Inccrprcui- 

^tfcms  des  Percs  de  l'Eglrc  i   d'avoir  atfoibli 

■  'jcs  Prophéties  de  J.C.  &  les  preuves  que 

\&^  Auteurs  Siicrcz  ont  employées  pouréta- 

I  Ur  plulîeurs  veritcz  de  foy;  d'avoir  sltcré 

r  le  fciw  de  l'Ecriture  en  pkihcurs  eniJroits  de 

L  £  Verfion ,  &  fubflicué  les  incerprcutioc» 

P  i  la  place  du  Tcns  nacurddc  l'Ecriture  Sain - 

Kj  d'-avoir  avance  dans  fes  Notes  quantité 

I  éecboiêanouvcllet,  tcnieiaircs&diiigereu- 

I  fis  I  d^  avoir  aâôibli  les  pallngci  qui  cta' 

Uif&nt  le  Dogme  de  k  ioy  fur  des  articles 

itaporrans,  &des'veQrcfeTvid'exprelIîons 

balles  &  indigaes  de  la  M^cJlc  de  TEcritu- 

te  Sainte.    Les  endtoitsquc  M-leCardinal 

(ic  Noaillcs  reprend  dan;  la  Vcriîon ,  font 
ktraduâion  des  paroles  de  rinliitution  de 
PEuchariftic  en  ces  termes  :  CV/f  li  mcn 
t>rp4,  t'tfi  ta  men  ^««gj  au  lieu  dt:  ceux-ci 
yii  ibnt  plu)  uâtez  :  Cm  tji  moi  Cnps  i  ce- 
W  tfi  ittca  S^B^:  celle  <le  ces  paroks  de  Je- 
pi-ChtJâenS.Je.ia  chap.  11.  vcrf.  y.  Si- 
ff  MtmhUftMffiifûteTf,  par  celles-cy;  feii» 
■r  potnn  rim  ftitt  frfittitiim  Je  mej ,  au  lieu 
itfiau  my:  La  manîcre  dont l'Autcurdcltt 
yÛËona  adouciceiie«M>reirioni  J^cthét- 
llXi  ,  Efim  autem  ùdia  hiàiti ,  en  iraduilâiK 
^*y  fUi>  Jimé  Jtcoh  fu'Efaii.  L' Addition' 
^iMie  par'ticule  négative  taite  au^  ç&i«ieft 
éc  S.fau}i.Coi.  i.  V.  9.  B^ffQn^tm  «wm« 
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ËiiimHj.qu^i!  a  traduites;  NcusaytmtutnwKS' 
tmjmtiumalfurimce ienefeimmemit.  Il  accufe 
l'Auteur  delà  Verfion ,  d'avoir  favorift  dans 
fes Notes  les  erreurs  dcsHcrcciqucsIurlepe' 
ché Originel,  fur  la  Predeftination,  furlsi 
ncccffice  delà  Gr.iee  pour  Éiirelcbien,  fur  la 
fainteté  ou  la  juftice  inhérente-,  fur  la  ïl.e- 
futTcftion  des  morts,  fur  le  Baptême ,  fur 
l'Extremc-Onftion  ,  fur  les  effets  du  Sa- 
crement de  Confirmation  ,  &  même  en 
Suelqiies  endroits  fitr  la  Divinité  de  Je- 
is-Chrift  ,  qiioy  qu'il  récabliflê  nette- 
ment dans  quelques  autres.  H  trouve  qu'il 
rtduic  l'avantage  du  célibat  ans  commo* 
Jitex  qu'il  y  a  de  vivre  fans  femme  &'  hor» 
des  embarras  du  Mariage,  &qu'e:[pUquant 
ces  parolcï  de  la  Vierge  à  l'Ange  :  jt  me 
fenntif  pmnt  d'homme  ,  il  détruit  la  preuve 
que  les  Petes  en  tirent  pour  établir  le 
voni  qu'ils  ^retendent  que  Marie  avoit  fait 
d'une  Virginiic  pcrpeluelle.  \Vj\t  peut 
fouffVir  qiiil  eommuniçitic  la  qualité  dcFi/f 
àe  l'Homme,  attribuée  à  JcfuvClirift,  dans 
l'Evangile ,  à  l'homme  en  gênerai.  U 
\ay  reproche  de  fâvorifer  la  doftrine,  de  la 
première  propofition  condannée  par  les 
Gonftitutions  des  Papes  Innocent  X.&Alt- 
xandre  Vil.  en  difànt  fur  k  verf.  lo.  du 
diap-s.  dcl'Epître  aux  Romains;  §iue  Dieu 
ctmme  matire  abjthiapù  TtjrnejUiJuifi,  ^umd 
wefmr  ilf  l'auTaient  ptiiii  efh  (DUpab/ei,  II  re- 
marque enfin  dans  les  ISbreï  de  cet  Auteur 
•te  exprdSons  qu'il  prectiwl  eftte  bi{r<K  Se 
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l\  indignes  de  la  majdté  àe  h  puolc  deDicu, 
Uif  «Dtr  autres  rincerpretation  des  paroles  deS- 
U    Paul  l.Coi*.  chap.  7-  v,  jj.  où  cet  Apo- 
ftrepermciaiix  Veuves dcfe remarier,  pD«r. 
i/ii  çur  tr/ail  {tlim  te  Stigveur,    par  cette  No- 
te, »  UHthien  &"  h«>iKeiir. 

M.Simon  qui  eftoir  aScz  connu  pour 
VAuieur  de  cetcc  Verfïon  ,  quoi  que  Ton 
nom  ne  tiit  pas  à  la  tccc  de  cet  Ouvrage, 
s'eft  lui-même  decLiré  en  rendant  publique 
une  Remontrance  à  M.  le  Cardinal  de  No- 
ailles  Tur  l'OrdoniKince  dont  nous  venons- 
de  parler.  Cette  remontrance  cfl  (îenée  de 
kii  &  datée  du  ii.  Oft.  1701.  Il  tâche 
d'y  juftifier  les  endroits  de  fa  Verfion  &  de  Ces 
Notes  repris  dans  TOrdonnancc.     11  prc- 

qu'ii  dit  touchant  1»  Vulgate,  dans  faPre- 

1      6cc  ;  qu'il  n'a  fait  que  paraphrafer  &  ex- 

I      pliqucr  le  Décret  du  Concile  de  Trente  ;  & 

I      que  quand  il  a  dit  que  h  L'iin  Je  U  Vulgute 

I       tfvwt  jrltt  dans  fnrtm  len  feultmnt  quel^mi 

I      Tttdu£lfUT$.  FrMftis  ,   mais  au]}}  plafitun  Pf o» 

I      ufi4nf  ;  ce  n'eft  c^ucparce  que  n'ayant  pAi  «m 

I      conMifface  ajjii  étendue  de  la  langue  Lalint,  Ht 

I      Mt  artuf(  l'axiien  latnptele  de  t'E^Ult  de  i'ejlrt 

éloigné  di  tOripiial  Grec  i   nuiii  que  /a  plus  ha- 

iilei  i'nlreiux  /nymt fmventteKdujiijliee.   Sur 

ce  qu'on  l'accufc  de  prefoinptioa  infuppor- 

tal'le  pour  avoir  dit,   ^n-'ii  n'a  lu  aucun  Tta- 

f'  çui  aîl  exftinù   faifaHtmcnt  le  /îni  d» 
\.  eh.  9.  de  i'Epitre  aux  Ramaiiii  ,    O" 
ea  nia  vit/é  h  Deirtt  du  Cendie  deTien- 
E  7  K». 
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It ,  qui  défmd  d'inlerpreter  lEcfiMe  faim twm  I 
kfeaUmentuitmimcaeiPera;  II  répond  quccc 
j.  Décret cltreftraintauKinancrciquir^ar- 
,>  denilafoi&lesnMBursiacquedansIcPar- 
n  fage  en  queltion,  il  ne  s'agit  ane  Au  Cent 
j,  qu'on  doit  donner  ijHpropofirionGrcc- 
„  qoc  im,  Si  [lal  conlètjucni:  d'un  Ù.X  de 
„  pure  grammaire.  Il  allègue l'Hifktirc  du 
Candinal^alavicîn,  pourjultifiei'lefens()u'il 
^noeanDccrcidu Concile.  Il  loudcntoue 
cette  Traduâion  des  paroles  de  l'inflicution 
derEuchariftici  CtfiiàmimCnp.t-cjilimw 
Smit,  eitlapltisliiterale,  dclapluipraprci 
établiilaTranfubllanûation^  qvtcle pronora- 
Grec t»T«cftikmonftratif, qu'il fctrouvc  en 
cefcns  duns  la VcrfîondcsSeprantc,  &qu'îl 
répond  au  mot  Hébreu  WiBw,  qui  fignific  Coi- 
Ai;quela  Vulgntc  \>oxta.nx.,HictjiSangaismiuii 
ic  non  pat,  Hac  rjl  San^uis  rBtus ,  pour  ren- 
dre en  mots  à  Ln  lettre  ,  il  faut  traduire; 
C'tji  U  mon  Sang .  &  non  pas  ;  Ceti  rfi  twm 
Sûh^  :  Qye  le  Perc  Maudiat  de  l'Oratenre 
nes'eftpas  contente  de  traduire  ,  C'tfiià 
mon  Ctrfi'i  mais  iqu'il  a  iâii  cnroj-e  une  DU- 
Cercation  pour  juftificc  (à  traduftion  ,  & 
montrer  qu'on  ne  devoit  point  traduire, 
Ctcirfi  mon  Cofpi:  Que  Janfcnîus  Evêque 
tflpres  (âïorifc  cette  expofîtion  dans  fon 
Cona mental rc ,  en  foutenantquele  pronom 
Sec,  rCett  point  fitbfbontif  naisJ'adjc^Ufdu 
Mot  CarfHf.  M.  Simon  htoikI  qu'il  ft  fou- 
Tent  recours  ■dans  fes  Note»  fur  les  naflag*» 


«»e.î^",'".ir?"ï".sr£- 
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'     vil.    Pour  juftifier  fa  note  touchant  le  ce- 
Lbac,  il  dit  qu'il  n'a  point  exclus  les  autres 
avantages  de  cet  ér;it,  mais  rculcmeni  mar- 
qué ceux  dont  il  s'agifToit  dans  S.l'aul.     Il 
ctoLt  qu'on  peut   ioutenir  avec  Janfeniu» 
de  Gand  ,  que  les  paroles  de  la.  Vierge  à 
l'Ange  ne  font  pas  une  preuve  qu'elle  eût 
fait  vœu  de  virginité  ;  mais  que  quand  ccls' 
feroit  ,  le  carton  que  l'on  a  fiiiteneet  en- 
droit doit  le  mettre  à  couvert.  Il  ditqu'cn 
rrenant  le  nom  de  Fils  de  Thonime  pour 
homme  en  gênerai,  il  n'a  point  eu  d'autre 
deflcinquc  dcconcilier  cnfemble  S.  Mathieu 
S.Marc  Ce  S.Luc  ,  fc  que plufîcurs  célèbres- 
Commentateurs, cnTr'autre&Toftat,omcrU' 
quelenoDidcFilsdcrhomme  pouvoir  avoir  J 
cefens.  M.Simon  témoigne  beaucoup  d'é- 
loigncmcm  delà  dodrincdescinqPropofi-  1 
tions,  qu'il  appelle  MiifcomMiiiir:  MaisiIncI 
eroit  pas  gnc  la  Note  fur  la  puiflânce  quel 
Dieu  a  eue  de  rcjetèer  les  Juifs ,  quand 
me  ils  n'au roi enr  point  cRé  coupables 
Torife  celte  doArine  ,  parce  qu'il  ne  _ 
que  de  la  vocation  à  la  grâce  de  l'Evangilt 
&qu'onnepcutcondanncrih  penlee,qu'a 
ne  condanneks  rigides  Tho milles.  Ilajoi 
te  ]   que  fï  ettte  exflkalian  nu  quelque 
yu'tn  pourrait appoTitt  <ir litffit  fat ,  il  ejttn 
de  Tettaiift  publiquemtHi  fa  nnurque,  tati 
iï,  i'ayif horreur psuT  laimpiete^z  Mahovutm 
£n£n  quant  aux  exprdTions  baflcs  &  ii 
gncs  de  la  majeité  de  l'Ecriture ,  qu'on 
iproche,  d  reui  bien  &ippoler  que  J 


luaifons  qui  {ont  ca  ufaee  parmi  le 
le,  &  qu'on  ne  peut  Jouter  t]u'il 
.1  daru  l'Ecriture  des  exprdlîons  hy- 
iliquu  &  des  façons  de  parler  ptover- 

,  £ur  IcfViueJlei  les  TJicoIogicns  qui 
jnc-pas  aflci  d'aEtention  trouvent  lôu- 
dei  diffîculrcz  où  il  n'y  en  a  aucune 
ence.  Enfin  M.Simon  dit  ,  que  fup- 
qu'il  y  ait  un  grand  nombre  de  fautes 
laVerfion,  on  pouvoit  les  corrigcren 
jit  des  cartons,  ou  dans  une  fcconde 
■n  ,  Se  déclare  qu'il  n'a  jamais  refufc 
foumectrc  à  fon  Eminenec. 

l'Evéqi.e  de  Mcavix  s'eil  crû  auflî  o- 
pai  le  de\Qii  lit  fit  tharlt,  d- par  dtlrai- 
irlîculîtTfi  ,  de  défendre  dans  fon  Dio- 
la  Vetfion  du  Nouveau  Tetlament, 
mec  à  Trévoux:  U  l'a  &k  par  fon  Or- 
inQedu.19'  Septembre  I7oî.  dansia- 
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parriculicres  fur  k  Prefeee  Si  fur  qudqucs 
cxplicanonï  tirées  de  GroEtu^  ,  &  une  ad* 
dirion  fur  ia  RerooncMncc. 

Dans  les  premières ,  M.  <îc  Mcaux  accu- 
ft  M.Simon  d'avoir  pris  fes  eKpIicawjns, 
nouvclks  Si  pfirticuiierej  da/is  UxSodsic», 
&  d'ivoir  un  gmnd  penchant  à  [es  Tnivre. 
Il  luy  r^ocBe  (c  jugement  avanngcnx 
iju'il  a  potté  de  leurs  ComiDent.tires  dans 
&n  HiAoire  CrititjiK.  Ll  avoue  que  M.  S»- 
mon  étab]itjiofîtivciTi«n[  &  fouvcnt  la  Oi- 
rinitè  de  Jefus  Chrili  Jatn  fes  Notes;  mxis 
■il  f«étnU  qu'il  a  aftbibli  pliriîeursjwfljçcs 
"(jMWouvtK  h  Divinité  de  Jerus-dinlï, 
"qq'il  s'cft  fervi  d'cxprcftîons  arabiguiâj 
*'  &  qwc  l'on  voit  par  tout  dans  fonOuvra- 
"ge,  iinell  tôrte  ccinturedu  Sodraanifate, 
'  "<\tiii  a'tfft  pas  poflîble  de  l'eflàccr.  11  «a 
cire  deux  exctn^s  :  1^  premier,  la  Noce 
farlevcrf  14.  &iî.  duchap.  iî. delà  pre- 
mière EpirtcauxCorinth.  oûleTraduêtcur 
rctaaTi^  fur  frjm-Cbnjl  Kmellrt  À  Diru  fm 
Ptrt  lû^ua'iiéàe  Meffie.  M.dc  Meaux pré- 
tend que  cette  explication  eft  tirée  des  So- 
cinicns,  &  qu'elle  prejudicie  à  la  Divmtc 
de  Jefus-Cti.  dont  le  règne  fera  éternel.  Le 
fécond  exemple  eft  la  Ttadudioia  de  cepaÇ- 
&ge  de  lEpitrc  aux  Pbiljppiciis  chop.  i.y; 
6.  Non  rapinam  mltlnius  eji  Cjljt  ft  aquakm 
Dm,  en  ces  termes  :  II  ne  s't^  {<awi  aii'ibui 
i»ipftituj<m(ni  d'rjire  é^al  4  Dim.  Jean  Gai- 
gTtcy  Dofteur  de  Sorbonne  a  ainh  intcrpre- 
féce  palk^c.  M.  de  Meawit  ne  Îm  ^as  bc- 


wp  lie  cas  de  cet  Auteur,  &  declate 
c'cft  un  faible  appui;  étant  ftul  &  ic- 
t  delà  Tradition,  Il  obfcrvc  en  général 

"il  n'y  a  point  de  plus  pernicîeuie  con^ 
[uencc  j  <jue  de  prcfcri'rc  par  les  fcnti- 
:ns  des  particuliers mémesCathoIicjLics^ 
ntre  la  Tradition  univcrfellc  &  contre 
Règle  du  Concile ,  qui  donne  pour  loy 
<  Interprètes  ,  le  confeatcmcni  des 
nis  Pères.  M.  Simon  a  rcrrancbé  dans 
carton  k  m<it  impnirujtmeat  :  mais  M. 
-leanx  ne  croit  pas  (pic  cela  foie  fuffi- 
po«r  rcmcdier  au  mal,  parce  qu'il  a 
ce  mot  dans  (à  Note,  Se  que  IcLivrc 
dcbiri  fans  ce  cliangemcnt, 
r%  Remarque!  fur  la  Pre&ce  de  la  Ver- 
de  M.  Simon  font  !a  ftcondc  panîe  de 
Tiittion  de  M.  l'EvtqiK  dcMcaus.  La 
licrc  eft  coiftrc  la  Noce  de  Maldonat 
te  fortes  patDÏcs  de  l'Angcà  la  Vierge 
I.  V,  î5.  /rffïjBr  giiod  n^lcrlur  rx  « 
■■m  ,  ynéakinr  Piliui  Drii  fur  kfquelleï 
imon  rctnar<pic  après  Maldonat,  jne 

'  m/mt  Jrfi-i  Chnji  n'aaieil  pain»  Hé  Dît» , 
■H  apj'elU  fihtt ,  &■  mimt  Fili  de  Dtm  en 
rn-rip,  p»rt   jk'ï/  b  cflé  («"fu  dit  S.  B- 

Jdonat  avoitë  qiic  le  fcnn'merK  con- 
:  eft  celuy  de  tous  les  Auteurs  qu'il  a 
L'Explication  deMaldonat  a  cftc  em- 
:c  par  tous  !e(  Socïnîens  ,  &  elle  avoit 
avancée  avant  Ju^  par  Scrvct.  M.Yî.- 
r  c/e  Mcaijx  h  rgettc  conimç,  cortttrâ- 
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,  re  à  la  Tradition,  aux  définitions  de  l'Egfi- 
fe,  &  au  Texte  exprès  de  l'Evangile.  Il 
foucient  qu'on  ne  peut  dire  que  Jclus-Chr. 
foit  tîls  de  Dieu ,  làns  le  reconooitre  pour 
Dieu.  L'opinion  de  Maldonat  n'a  point 
d'autre    fundetncnï  que  lu  particule /drJ, 

E'  femble  fiiirc  entendre  quêta raifonpour 
uelle  ce  qui  naîtra  de  la  Vierge  fera  ap- 
lé  Fils  de  Dieu,  cfl  ce  qu'il  avoii  dît , 
«ju'elle  concevroit  par  l'opération  du  S.  Et 
prit.  M.  de  Mcaux  dit  que  les  Pcrcs  par  et 
mot  de  San£lMm  ont  entendu  la  fainteté  de 
la  Divinité  même  ;  &  répond  avec  Bellar- 
minàrobjcaiondel'Wrai  que  cet  Ideàrtï 
Ml  /Tçiit ,  Cr  «M  UM  caufe  de  ce  qae  J.  Ce. 
e/Iii/(  afiptUè  Fils  de  Dieu.  Il  ajoute  qu'on  peut 
dire  que  cet  iileo  a  rapport  à  toute  la  fuite 
du  difeours,  où  l'Ange  avait  dît:  Il  /ri* 
Grand,  V  le  Fils  du  Trci-haul  ,  rfosl  le  te^M 
H'dMrd  paîut  de  jtn,  La  féconde  remarqucj 
eft  contre  l'obfcrvatîon  de  M.  Simori  fur 
l'adoration  des  Rois.  M.  de  Meaux  fou  tient 
qu'il  n'y  a  que  les  Sociniens  qui  ayciit  ex- 
pliqué cette  adoration  ,  d'une  maroue  de  • 
refpcft  ,  telle  que  les  Orientaux  rcndoient 
ilcursRois:  S.  Bafile,  S.Gregoite  de  Na- 
-ïianze,  S.Chryfoftomc,  S.  (crônic,  S.Au- 

fuftin  ,  S.  Léon  ,  Scdulius  l'ont  cntenduî^ 
'une  vraye  &  propre  adoration  qui  avoît 
pour  objet  la  Divinité  de  Jefus-Chnll. 

M,  Simon  avoir  allégué  dans  fa  Pte&ccla 
»enféc  d'AronjuifCaraite;  que  quandileft 
■*r  dins  h  Gcnefe  que  h  Ecmme  Ac  Loth. 
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changée  en  ftatue  de  fd,  cela  veut  dire 

■elle  devint  immobile  comme  une  ftaïuc 

On  a  mis  un  carton  en  cet  endroit 

;  la  Pic&cc,  dam  lequel  on  a  retranché 

E  exemple.  M>  de  Meaux  fe  plaint  de  ce 

cet  cartons  font  inutiles,  que  dans  le 

it  du  Livre  on  vend  à  la  fois  Se  l'erreur 

Me  k  |iretcndu  correflifi  âcque  d'ailleurt 

■(xcre  faute  ell  du  nombre  de  celles  dans  lef- 

Htielle;  un  Ikgc  Théologien  ne  doit  point 

'^mbcr. 

t  M.  de  Meaux  après  avoir  repris  les  ter- 
nes dont  M.Simon  fe  fert  pour  expliquer 
m  Décret  du  Conc.  de  Trente  fur  la  Viuga- 
x>  monTre  que  ce  Traduâeur  a  fouvcnt 
viole  I2  règle  qu'il  i'clloit  prcfcrite  de  tra- 
duire fur  le  Texte  de  la  Vulgatc>  Il  lui  re- 
proche de  n'avoir  point  mis  entre  fcs  règles 
pour  l'explication  de  l'Ecriture  fainte,  celle 
du  Concile  de  Trente  ;  qui  eft  de  fuivrc  le 
fens  que  l'Eglife  a  toujours  tenu  Se  le  con- 
featcment  uimnimc  des  Pères;  &  l'accufc 
4c  réduire  l'excellence  d'une  Verlïon  ,  à  la 
cpnnoil]ânce  des  Langues  &  de  la  Critique. 
Il  reprend  M.  Simon  d'avoir  attribué  aux 
Pfopheiies  un  fens  fpirituel  &  mylHquc  , 
ou'il  appelle  titrai .  fans  avenir  que  ce  fens , 
win  d'exclure  le  fens  véritable  ,  le  com- 
prend  fouvent.  II  le  loue  d'avoir  remar- 
qué les  deËiuis  de  certains  Manulcrits , 
éc  d'avoir  apporié  divctlci  leçons  qui 
autorifcnr  la  Vulgace-  Mais  il  trouve  m%u- 
ïais  tju'U  n'aie  pjs  averti  ;    en   jïCïrÂcs 
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ECU  ,  que  ces  diverfes  leçons  ne  regar-  ■' 
dent  prefque  que  des  choresindiffcrcntesi" 
ce  que  l'Auteur  n'a  marque  en  aucun  en-" 
droit  :  Et  en  fécond  lieu  ,  que  ft  l'on  en" 
trouve  de  plus  importantes  dans  quelques" 
Manuftrits  ,  la  véritable  Icjon  fc  'trouTc** 
fixée  par  des  hits  conftans,  tels  quefoM'* 
Ici  Ecrits  des  Pères,  âc  leurs  explications** 

-  qui  précèdent  de  beaucoup  de  lîccles  tous  " 
nos  Manufcrits. 

M.  Simon  ayant  remarqué  dans  Ta  Pre^ 
&ce,qu'ilËiut  éviter  dans  une TraditAien  de 
I^criture,  un  trop  grand  attachetnem  ^  k 
politelfe ,  iBdis  qu'il  (àut  aulli  fe  garder  des 
fcipreflîons  balfes  î  M.  l'Evèque  de  Meaux 
prend  de  là  occafîon  de  lui  reprocher  & 
Note  fut  ces  mots  de  l'Evangile  :  Tefiph 
dlaul  unhomme  j»Jlt ,  où  il  a  explique  le  mot 
icjufie,  pat càay de lMii,ctniimôdr,  é^miiièie, 
iauK.  Ileft  vrayqiieletermedetDnwFiiifr,  qui 
cftoit  le  plus  choquant  ,  a  efté  rctrancl^éj 
mais  M.  ac  Meaux  croit  queles  ancres  termes 
ne  tempKffent  pas  aflez  l'idée  de  la  jttfticc 
qui  elt  donnée  en  cet  endroità  S.Jofeph. 

Il  reprend  encore  quelques  autres  termes 
de  la  Verfion  de  M.  Simon  ,  comme  ceux 
à"  a-eawel,  de  [of*  ,  de^rni  charcÉéleK  ,  d'4- 
*o/r«Bf  »(>«'«  on  p«J,  &  quelques  autres.  Il 
lay  fait  enfin  un  crime  d'avoir  dit  dant 
la  Préface  de  rApocalypfe  ;  jne  ce  tivn  gf 
ute  tfftet  ifr  Ptepheih. 

La  woifîéme  p«rtiede  l'Inftruftion  dcMl 

*fc  Maux  eit  direâcmeiu  comic  GtMÎos , 


:l'A(lorarion  des  Mages,  Il  pcrlîHe  à 
irtja'on  ne  peut,làns  rcnvcrfcrla  tradi- 
irÊglife,  douter  que  les  Magean'ayem 
tiemcnc  adoré  Jefus-ChriH  comme 
ciljoîmS.Trenceaux  aiicces  Pères  «lu'il 
iJA  citez,  U  étend  le  Décret  du  Concile 
itcrprctatton  de  l'Ecriture  faintc  çc- 
nencà  tomcequi  regarde  la  doftrine 
maurs  ,  &  ne  veut  pis  qu'on  le  re- 
e  aux  fculs  Dogmes  dccidcT;.  Il  con- 
lans  le  fécond  article  par  des  témoig- 
ies  Peret  ,  que  le  Fils  de  l'Homme 
;  du  Sabbath  ,  dont  il  ed  parlé  dans 
jlc,  eft  Jdiw-Chrift.  Ilcombat  dans 
îénie  ,  la  traduftion  du  paflàge  de  S. 
fOHi  Kl  pmvei  rien  faire  ftf^'rment  dt 
urlepaflâgei  Janb  di/ext ,  Efiii  tiu- 
»  haèui,  il  prouve  que  M.  Simon  de- 
ivre  la  lettre  dans  le  texte  de  fa  Vet- 
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à  Eftius  &  â  Saimctron  ,  que  M.  Simon  a< 
voicallegUEzdinsraRemoncrance,  il  avoue 
qu'on  peut  unir  enfcmble  le  moins aimn avec 
le  haïr  :  maxi  i!  foutient  qu'on  ne  peuc  pas 
le  réduire  à  un  lïmple  meini  ••inirr  mns  hai- 
ne. Apréa  ces  remarques  ,  M.  de  Meaux 
trouve  trois  erreurs  de  M.  Simon  dans  tes 
Juftifications  :  I4  première  de  fe  croire  i 
couvert  de  toure  cenfure,  lors  qu'il  nes'a- 
git  pas  de  la  fby  ,  &  des  mœurs  :  La  Ic- 
conde,  de  fe  croire  encore  à  eouven  de 
cenfure  ,  en  trouvani  dans  des  Vcrlîons 
approuvées  quelque  Catholique  qui  aur% 
traduit  comme  luy  :  La  troiliémc  ,  de  fe 
croire  juAîËé  par  la  publication  de  fa  Rc-  I 
niontrance.  Il  luy  reproche  d'avoir  autre- 
fois projette  avec  IcsMiniilres  Huguenots, 
de  faire  une  Verfion  de  la  Bible  ,  propre  i 
contenter  toutes  les  parties  ,  ôc  qui  pûc 
citre  également  utileauxCitholiques&aux  ~ 
Protciuns.  £n  fîmlfaiit  cette  liùlruÂion, 
îl  exhorte  M.  Simon  ,  à  venir  comme,  un 
Prêtre  obeïHknt  à  l'Eglife  ,  faire  luy-m^e 
„  fes  remontrances  dans  les  formes  Cano- 
3j  niques:  Alors,  dit-il,  ou  l'on  trouvera  dans 
,j  un  jugement  légitime  le  moyen  de  leçon- 
„  vaincre  j  ou  ,  ce  que  l'on  doit  plutôt 
3,  effierer,  onaurala  coiifolation  que  fans 
,,  çréfiimcrdefonfcavoirj  il  aimera  mieux 
j,  fe  laifler  inftniirc. 

Jacobi  Perironii  Diflcttatio  de  Didye  Crc- 
fc/UÎtV  qiisintcrprctt  Septimio.   C'eft  à 


>2>'l}iTiaU'aK  de  "faciiuts  Taivwus ,  fur 
iJeCttit,  GT /xr  Sepiimiui  fui  Tra- 
r.in4.  pagg.  jo. 

(urs  Auteurs  tant  anciens  que  ma» 
|es  ,  aflîirent  qu'Idomenéc  Roy  de 
pntalléàlaguerre  de  Troyc  comme 
ÏRoisdelaGrece,  aroic  mené  avec 
tfesfujcTs nommé Oiâys3  queceDÎ- 
kt  en  Lettres  Phéniciennes  ,  l'Hiftoi- 
te âmeufe guerre;  ils  ajoucent  qu'il 
hns  (on  pays  &  qu'il  y  mourut. 
nps  après,  c'eft  à  dire,  fousl'Em- 
piaudc  ,  on  plucoft  lôus  ecluy  de 
i  riflc  de  Crète  ayant  eftc  agitée 
lirieux  tremblement  de  terre ,  ic 
tdcDiâyss'ouvrit,  &ilenfi)r; 
te  d'elîain  ,  dans  lequel  on  ii 
B  de  cette  Hittoirc.  Suidas,  Mnle- 
pzes  ,  Cedrcnus  Si  quelques  au 

rs  citez  par  Léon  Allatius ,  mppot 
faits  avec  quelque  différence  dan 
Jpflances.  Il  y  en  a  même  qui  ajou- 
f  c'eft  de  cet  Hiftorien  qu'Hometc 
rcqu'ila  dit  la  guerre  deTroye- 
s  dans  cette  diflèrtation  prc- 
___  auc  toute  cette  Hiftoire  cft 
ible  fable  ,  qu'il  n'y  a  jamais  e 
s  de  Ctete  du  temps  de  la  guerre 
'  ,  &  que  l'ouvrage  qui  porte  fon 
:c  compofc  en  Grec  lous  le  te- 
^Neion ,  &  traduit  en  lj,im  ^u. 
—  '"-  lï  (xiuy  de  £>ioclcticn. 


lïï  J  O  U  K.  M   A  t 

Pour  le  prouver  il  montre  premièrement] 
(juc  l'ouvrage  qui  porte  le  nom  de  Diâys  ^ 
&quicftcitcparIcsGrecs,  cft  letncmequi 
a  efté  abrégé  &  mis  enLacin  par  Scpcimius, 
Il  ait  voir  enfuiic  que  cet  Auteur  ,  quoi 
qu'il puineeAre,  a  ËutuneinGnicé  de&utû 
ires-groflieres i  qu'il  ne  fçavoit,  nil'Hiftoi- 
te  ,  ni  k  Géographie  ,  ni  les  Moeurs  dil 
fiecicdela  guerre  dcTroye,  d'oùtlcondui 
.qu'il  cil  impoflïble  qu'il  ait  vefcu  en  ce 
temps-là.  Par  exemple  ,  dans  tous  les  dii^ 
cours  de  cet  ouvrage  où  les  Grecs  parlent 
des  Troyens  ,  les  Troyens  font  toujourj 
Bomtncz. Babarri ,  paroppol3tionaux(irccs; 
cependant  il  eft  certain  ,  comme  Straboa 
ôc  Thucididc  l'ont  remarqué  ,  que  le  notn 
de  Bmbatt  pris  en  ce  fcnsli  n'ctoit  pas  en 
ulâgedu  temps  de  la  guerre  de  Troyc,&  qu'il 
ne  l'a  efté  que  long-temps  après  Homère 

3ui  ne  s'en  fert  jamais,  il  en  cA  de  mefniff 
u  nom  de  Thtjjaiie  donc  cet  Auteur  Xè 
fert  toujours  quoi  qu'il  Toit  conftant  lelofi 
Patcreulus  &  Strabon  ,  que  cette  contrée 
s'appelloii  fc  pays  des  Mycmidons.  Lesnonu 
AzCvtUtht  Se  de  Corfjredont  il  fe  fert,  n'c- 
toicnt  point  aulTi  en  ulàge  chez  les  anciens 
Grecs  ,  Oc  ne  l'ont  cftê  que  longtemps  a- 
prés  la  guerre  de  Troye.  Qyant  à  ce  que 
cet  Auteur  ajoute  qu'il  avoit  écrit  fon  Ui- 
ftoire  en  lettres  Cadmecnes  ou  Phénicien- 
nes ,  comme  s'il  y  en  avoit  en  d'autres  en 
u/àgc chez  les  Grecs,  cola  montre evidem- 
'«eotia/ûppofiiiondccctouvtase  ,çmi<^'vl 


Kiftant  que  lés  Grecs  n'ont  ^nuts  eu 
rcs  lettres  que  celles  que  ôdnius  * 
icniciens  portèrent  en  ce  pays-lâ. 
tte  fuppoiicioii  paroît  encore  plusckî- 
nt  ,  OLiand  on  conlîdere  que  cet  Ait' 
nous  débite  les  fiâions  des  Poètes  com- 
î  c'étoieni  des  faits  Hiftoriques  :  par 
iple ,  ce  qu'il  dît  du  PaSadium ,  du  chc- 
e  bois  )  de  k  conllruâion  des  murs  de 
e  par  Neptune  &  par  Apollon  ,  du 
:  d'Hecubc,  des  predidiom  d'Hclcnus 
Caflândre,  des  Cyclopes  &  des  Leftrî- 
,  d'Antiphaie,  dePoliphcme,  deCir- 
dc  Calj-pfo  ,  de  Pénélope  &  de  fes  a- 
■- ,  cft  manifcftement  tire  d'Homère  & 
utres  Poètes  ;  &  quoy  qu'ii  ajoute  à 
iWes  beaucoup  de  circonrfances  de  fon 
nion  ,  ce  n'eft  que  pour  Te  mieux  dé- 
r:  Mais  quelque  foin  qu'il  prenne,  on 
cbirenaent  que  toutes  ces  narrations 
fort  éloignées  de  la  fimplici  te  d'un  Hifto- 
quî  raconte  les  chofes  comme  elles  le 
paiïies,  &  comme  il  les  a  vcub. 
&I  a  on  conGderc  le  foin  que  prend 
uneur  da  répéter  plufîcurs  fois  qu'il  t 
e  les  propres  )^eux  les  ehofes  qu'il  rj- 
r  ,  &  l'attention  qu'il  a  i  faire  valoir 
Mine  foy  ,  on  ne  pourra  prcique  pas 
cir4]uecc  nefoii  unfourbe,  qui  prend 
s  ces  précautions  afin  de  pcrfuader  le 

Ëchofts  qu'il  raconte. 
:mandc  pre/cntcmcnt  ,   cnû  c 
vrtptiipHs  tant  de  peuiftiicom!- 
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wfer  cette  mauvaifeRapfodic;  voicyceque 
M.  Ferizomus    en  perfe.     Praxis    ou.En- 
praxides  ,  qui  étoit  de  l'IOe  de  Crcfc  ,   vi- 
Yoic  du  temps  de  Néron.  Comme  il  f^Avoit 
tjue  CCI  Empereur  eftoîc  un  Prince  très  vainj 
qu'il  eftimoit  avec  ^alVion  tout  ce  qui  vc- 
noit  des  anciens  Grecs  ,  &  qu'il  fe  repaif- 
foic  de  leurs  âbles  comme  fi  c'euft  efté  quel- 
que chofe  de  fort  folide  ,  il  fc  mie  en  tcfte 
Je  coaipofer  ce  Roman ,  pourleluyprefen-  , 
ter.     11  ramnlTa  donc  ce  qu'il  avoît  lu  daiv 
Homei'c  &  dans  les  autres  Auteurs  Greci  ï 
il  en  changea  auelques  circonltances  ,   Se 
Y  en  ajouta  de  ton  invention.     Ayant  ainfi 
achevé  cette  belle  pièce ,  il  attendit  une  oc- 
calîon  favorable  fwur  la  prefenrcr  à  l'Em- 
perçut ,  6c  pour  en  recevoir  la  récompcnic.  , 
II  la  trouva  bieniôt  ;   car  Ncron  ayant  fait  J 
uii  voyage  en  Ach^e  ,   cet  Auicut  l'alla  I 
trouver ,  &  luy  prcTenta  Ton  ouvrage  :  maùl 
il  prit  bien  garde  qu'on  ne  s'appcrçilt  qu'ill 
en  cftoit  l'auteur.     Il  fit  comme  les  habilo^ 
Sculpteurs  i{c  ce  temps -li,qui  ne  manquoicni 
jamais  de  mettre  aux  ftatucs  qu'ils  prefctJ 
toient  à  l'Empereur  ,  le  nom  de  PraxitclJ 
ou  celuy    de  Myron.     Celuy-cy   de    i 
me  mit  j  la  tète  de  Ton  ouvrage  ]c  n 
de  Diâys  de  Crète  ,  qu'il  dit  avoir 
trefbis  accompagne  Idomcnée  à  la  gucJ 
de  Troye  ;   Se  afin  qu'on'  ajputall  ioy  if 
qu'il  diîbit ,  il  avoit  pris  foin  d'écrire  W 
ZjVft;  en 7«ires  Puniques,  telles qu'étoir 
1  -^ci/a  donc  icictvoier.i  aVotslestMAj 


jyen  d'écrire  fur  le  papier  d'Egypte  , 
r  des  peaux  de  beÛes,  Enfin  il  htcroi- 
'Enipcreui  Se  à  toute  iâ  Coia  ,■  que 
*re  avoii  efté  trouvé  dans  le  Sépulcre 
;  de  Diftyi  ,  qui  i'ètoit  ouvert  par  la 
ice  d'un  grand  tremblement  te  terre 
]'Wle  de  Crète  avoir  cfic  agicéc.  Cet 
e  eut  tout  le  fuecez  que  l'Auteur  s'en 

promii.  L'Empereur  vain  6c  prodigue 

anna  de  grandes  rccompcnles.    L%u- 

fût  écrit  en  Icicres  Grecqiteï  qui  é- 

:  en  ulàgc  en  ce  temps-là,   11  fiic  con- 

comrac étant  véritablement  deDiftys 
ctc,  compagnon  d'Idomenée,  Se  mis 
le  tel  dans  la  Biblîochcque  publique 
Empereur.  Les  Auteurs  Grecs  .qui 
i-enus  depuis,  n'ont  pa'seu  le  moindre 
:  fur  l'antiquité  de  cet  Ouvrage  ,  & 
1  tous  crû  que  c'cnoitle  rculHifloricn 
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Tivoic  du  temps  de  l'Empereur  Diacleticn , 
ic  ille prouve  par  une  efpece  d'E|iitte  dcdî- 
catoire  que  ce  Traduaeiir  a  mile  au  cura- 
mciicemcnc  de  fa  VerfiondeDict>'s,  &iju'il 
a  adrelfce  à  ^ini»i  ^Jiêdiut  R^faus  ,  qui 
étoit  en  ce  temps-là  Gouverneur  dcRome. 
Selon  luy  le  deflein  de  Septimius  en  donnant 
««ce  Verfion,  fut  de  fouccnirk  Paganifme 
Contre  la  Religion  Chrétienne  qui  com- 
mençoit  à  fe  ^rtilier  à  Rome  &  dans  le» 
ProTmces  de  l'Empire  ,  malgré  toutes  les 
pcrfceutîonSi  Cet  Auteur  crût  devoir  op- 
.  pofcr  à  l'Hiftoire  Sacrée  &  aux  miracles  des 
Chrétiens,  uneHiftoiretresancienne,  dans 
laquelle  on  trouve  une  infinité  d'oracles ,  de 
prediftions ,  &  de  prodiges ,  dont  !a  vérité 
Icmble  eftrc.  confirmée  par  l'événement.. 
Il  crut  pouvoir  foutenir  la  gloire  &  îa  puif- 
finee  des  Dieux  des  Gentils,  en  faifant  voir 
des  esemplcB  de  leur  feverité  contre  le* 
impiet;z  des  Troyens  &  Ats  Grecs.  Et 
comme  lesChreiieniiraiitoienc  toutclaRe- 
figion  Payenne,  comme  un  amas  confus  de 
febles  inventées  par  Homère  &  par  les  au- 
tres PoeteSjSeptimius  entreprit  delà  foutenir 
«n  publiant  en  Latin  l'Hiftoire  du  prétendu 
Diftys  de  Crète  ,  qu'on  rcgardoit  comme 
line  narration fimpIeSt  iïdclle  des- cvenemcns 
fcierveilleux  arriver  pendant  !c  cours  de  Lt 
guerre  de  Troye. 
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SSemia  Julia  Spccimen  tcrtium ,  Me- 
O'Chctnica  Obiêrvata  (^urdam  exhi- 
i\È.  Hdmfladiî ,  Typis  Se.  lùmpnbus 
orgii  Wol^ngi  Hammii.  Ceftadite, 
lifieme  Expcfé  dcî  e^flw  Chym'ujtin  dt 
dcademic  d"  Helmfljd ,  »nlrn»Kl  ^utlquit 
{nvationi  fut  la  Médecine  Cbymrjue.  Par 
tH  ^xdri  Sùn'er ,  Doaeur  CT  Prcf ejjeur  en 
tdcemt;  De  r Imprimerie  &  aux  dcjiens 
Georges  Wolfgang.  vol.  io  4.  pagg. 

'.  troiCcme  Expofc  des  Aftes  Ciiymi- 
|ucs  renferme  trciie  Chapitres,  Le 
icr  contient  un  grand  nombre  de  re- 
iun  fur  les  djâcrens  rcmfdes  <]ui  Te 
ircnt  avec  le  mars.  D.tns  le  loconii 
eut  traite  du  Touphre  d'antimoine  dîa- 
ctioue  ,  Se  enfcigne  plufieurs  Prepata- 

Cnjrmiquei  d'une  fort  grande  utilité 
la  Médecine.  On  voit  dans  le  tioiCé- 
jivers  moyens  de  &ite  Lt  teinture  de 
il,  poar  k  guctrifon  de  pluiîeurs  mak' 
L'Auteur  c'écend  fort  fur  cette  ma- 
,  maïs  il  7  dit  bien  des  choJcs  qui  ne 
pas  nouvelles.  Les  Cbapitret  (juatric- 

dnquiémc  ,  fisiéme  &  ftpiiérae  font 
1  manictc  de  cttrriger  la  qualité  corro- 
Je  certains  mfdîcamans  :  furrerteurde 
:pes  Chymillcs  au  fujet  du  Cinabre.' 
iilâgc  de  l'EntetiqtK:  fur  la  préparation 
Jbenaque.  Quelque  excciicntes  ci^\3l« 
^^fhofcs  que  i' Auteur  y  cxpotc  ,ciu 
F  4  çÇlW- 
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peut  ctitc  qu'elles  font  trop  connues  des 
S^avaiu  ,  pour  que  nous  «levions  icy  nous 
y  arrefter.  Le  Chapitre  huiiicme  qiii  cftfur 
l'Epilepfie ,  contient  plufîeurs  bons  remèdes 
contre  ce  mal ,  &  cniie  autres  celui-cy  que 
l'Auteur diiavoir  éprouvé  pluficursfbisavee 
un  Aiccés  heureux  :  C'eft  de  faire  prendre 
en  pilules  de  la  fuye  de  cheminée  mêlée  a- 
vcc  un  peu  de  limaille  d'acier.  L'Auteur  ne 
dit  point  en  quelle  dofe  ce  remède  fe  doit 
prendre.  Pour  fiipplecrà  cela  ,  nousaver- 
[irons  que  la  dolc  de  la  fuye  de  cheminée 
doit  élire  d'un  demi  gros,  de  celte  de  h 
limaille  d'acier  d'un  fcrupule ,  c'cft  à  dire 
de  vingt-quatre  grains.  LeChapItrcneuvié- 
mc  roule  Fur  les  diftillations  des  Raifines  & 
des  Gommes.  Le  dixième  fur  les  purgaiift 
doux  tjui  le  préparent  avec  les  minéraux, 
Le  onzième  fur  les  différentes  preparaiioiu 
de  la  fuye  de  cheminée  ,  où  l'Auteur  re- 
matque  que  la  meilleure  fuye  pour  les  ufa- 
ces  de  la  Médecine,  eft  celle  qui  eft  pro- 
duite par  k  fumée  du  bois  de  chêne.  Ilen- 
fcîgne  icy  im  bon  remède  pour  les  convul- 
fions  ,  la  colique  néphrétique,  &  la  pal&- 
on  hyfterique.  Prenez  la  quantité  que 
vous  voudrez  de  fuye  de  cheminée  bien 
brillante:  pulverifez-la  &  la  mettez  dansu* 
ne  phiole  :  vcifez  dellus  une  quantité  fuf- 
fifante  d'efprit  d'urine  &  d'eiprit  de  vin; 
boucliez  le  vaiflêau  ôc  le  mettez  en  djgcfti. 
on  à  une  légère  chaleur  ,  ou  vous  le  Eulfe- 
^V2  dix  ou  douze  heures  ,  a^ant  foin  d'agi- 


idole  de  temps  en  temps.  Voui  au' 
'Elixir  admirable  que  vous  verfercz 
liiuûon  dans  un  autre  vaillcau  de 
lue  vous  boucherez  cxaflemenr.  La 
i  ce  remède  ell  depuis  vingt -tjuatrc 
ttTqu'à  un  gros  ôc  demi. 

>Aa  Glttcs  Ccicfle,  ri  Tme/!'-e,  6-  dtt 
n  frivMtleidifcttBifylicmti  </«  moWc 
Ef  iFm  Tiaiié  dr  CB/mi^raiihU ,  «m  t/j 
ié  e.vet  trdre  Icul  te  gu'il y  deplascu- 
Mni  I»  âefmplian  de  eUniveti /itivaul 
tmn'ttt  <^  ob/entliBHi  dti  fini  habilii 
memei  ,  (^  Gto^afhti,  Stcendr  Eii- 
'Ttveui,  ttrrigét,  CT  tijtnentie ,  par 
p  Bien,  luginâuT  fiur  tti  Injirvmcni 
)ahémaliqiit ,  fur  It  ^ay  de  l'Hoilo^t 
itit.  A  Paris  chez  Laurent  d'Hou- 
^  S.  Sevcrin  ,  Se  chez  Jean  Boudot 
|.  Jacques.  170J.  in  11.  pagg.  4îy. 

trouvera  un  extrait  alTez  étendii  de 
^LÎTrc  dans  le  i£.  Journal  de  i6çg. 
Soyons  faire  plaifit  à  M.  Bion  en  y 
mi  les  Leâeurs.     Il  y  cft  parle  de 

Irrage  en  des  cermesaulli avantageux 
Jes  avoit  luy-méme  diftezi  Si  il  n- 


It  pas  nous  en  demander  de  plus  fa- 
V.  On  n'a  qu'un  mot  à  dire  lur  cette 
^Edition.  Il  y  a  qticlqucs  petites  ad- 


^dani  le  3.  Livre.  On  y  verra  ai 
faceinent  la  manière  de  tracer  In  fu- 
»ur  Ja  coiiAnirtion  d«  Gi,oScs.C-c.- 


Iciïe,  &  Tcrreftce,  &  celle  de  tracer  les 
Cartes  de  Géographie,  tant  imiverfelles  que 
particulières.  A  la  fin  du  même  Livre  l'Au- 
leur  a  encore  ajouté  Gx  ufagcs  de  U  Sphère 
à  plus  de  cent  cju'il  en  avoit  déjà  donnez. 
De  ces  fix  nouveaux  Ufîges  les  trois  pre- 
miers ont  rapport  aux  Cadrans  roUircsj  Se 
les  croiï  autres  roni  pour  rcprefcntcr  les 
trois  fortes  de  mouvemen»  qu'on  attribue 
à  la  Terre  dans  le  Syfteme  de  Copernic. 
Outre  ces  additions  peu  conliderables.  mais 
néanmoins  utiles  ,  M.  Bion  a  changé  ,  ou 
corrigé  dans  tout  le  corps  de  l'Ouvrage, 
divers  endroits  qui  ne  luy  paroijToieni  pas 
aflèz  bien  expliqués.  II  auroit  pii  étendre 
fes  correftions  fur  plufîcurs  autres  qu'il  a 
lailTez  comme  ils  crojetit.  La  fcition  des 
Météores ,  par  exemple ,  qui  finit  le  prc- 
njici  Livre  ,  avoit  touc-a-tait  bcfoin  d'être 
'  retouchée.  Cet  article  nicritoit  d'autant 
plus  l'attention  deTAiiteur,  quec'eftundc 
ceux  qu'il  a  fait  entrer  dans  fon  0^vrag«  , 
i  ce  qu'il  nous  dit ,  en  iltvcur  des  I^mcs*' 
II  poiivoii  leur  donner  quelque  cliofc  de 
plus  jufte,  &  de  plus  net.  Parmi  les  défini- 
tions, que  l'on  trouve  au  commencement  de 
ce  Traité  ,  il  y  en  a  quelques-unes  qui  ne 
font  point  allez  cxade;.  M.  Bion  s'ell 
trompé  dans  !a  14^  11  eft  bon  de  le  remar- 
quer, quoi  que  ce  ne  foit  qu'une  lîmple 
méprifc,  dant  laquelleapparemment  iln'cA 
tombé  que  pour  vouloir  éviter  larepetirion 
d'ua  aùtiltl^tnl  JW  ffhtn  t  dit  l'Ail- 


W  £  S     S  ç  A  V  *  N  s; 
^unt  defei  fmiei  caupée  tu  dekxl»  ^ 
il  veut  dire,  f/!   no*  dci  fujtici  Jt  U 
jupét  en  diux  ini^alemtnt  ;   ou  .  rjl  unt 
alin,  la  fphtre  ^anl  coupée  ndiuxiie- 
i  :    CM  c'eft  la  fphere  qui  Joir  cûfc 
-  en  4cusi  &  non  pas  la  parcic. 
ne  prétend  point    au  refte  par  ces 
|ues  détruire  l'utililé  de  cet  Ouvrage. 
ut   dire   en   gênerai  qu'il   contient 
ié  de  bonne»  chofa  fur  diflcrcntes 
s  ,   aa'une  infinité   de  gens  qui  fe 
cent  d'en  avoir  une  eoiinoiiTance  fu- 
;Uc,  Icronr  bien-aires  dctrottvcrraf" 
es  dans  un  leul  Livre. 
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Hiflsitt  il  S.  SigilhcJt  Xn.  ^  i'^u^ 
(^  m.  in  nem  ,  avrc  un  abrégé  de  la  vk 
Rjy  Uagabttlfon  Fili.  Par  le  R^.  P.  P 
tent  de  Nancy  Religieux  iIh  Tint  Ordti 
S.  Ftan^cit.  A  Nancy.  170».  in  8.  T 
de  S.  Sigishert  pp.  i7î.  Abrégé  de  H 
ftoirc  du  Roy  Dagobcrt  pp.  «4. 

A  Prés  la  mort  du  RoyClovis,  Tes] 
fans  parragcrcnt  la  France  en  f 
fieurs  Royaumes:  celuy  qui  efloi 
l'Orient  ftit  appelle  Ofheich  ,  e'cft  à  dii 
Royaume  d'Oncnt ,  d'où  cil  venu  le  lU 
d'Aullralïe.  Il  s'étendoic  depuis  la  Bourj 
gne  jufqu'auvoilînage  delà  mer  dcFnfcj 
comprcnoit  tout  ce  qui  eft  entre  laMcui 
le  Rhin  &  l'Efcaut ,  c'eft  à  dire,  i'Alfw 
la  Lorraine,  le  Pays  de  Trêves  ,  de  Co 
cne,  dcGueldres,  d'Uirechc,  JcBrabai 
la  Hollande,  la  Zeknde,  &  lesCnmpagi 
<V  itdjnî  ik  de  Chaaloiu.    Thierry  l'ai 
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i  de  Cloïis  fût  cduy  à  qui  ceRf 
i:hui  en  partage  l'an  tu.  ay^nc) 
a  fille  de  SigiTmond  Roy  de  Bou 

11  ne  voulut  point  avoir  de  parP 
uelte  de  ce  Royaume,  mai)  il  cOI 
Turïnge  ,  il  fournit  l'Auvcrgnc'i 
s  Armes  juri^ucs  en  Provence.  S^ 
eodebert  qui  luy  fucceda  en  l'aniM 
rince  généreux  ,  gouvernera  ce  IQ 
Kndant  quarorzc  ans&fitdegratl 
^enlralie.  Mais  Ton  FUi Thibaut] 
irdre.  Ce  Prince  cianE  mort.  Cl 
Roy  de  SoilTom  s'empara  du  Ri 
d'Auftrafîe  en  îjî.  Apréslamorci 
ice  le  Royaume  d'Aulhalîc  échik 
I  Stgîsbert,  qui  époufa  Brunch» 
Icanagilde  Roy  des  Vilîgocs  ,  &  i 
I  57Î.  par  des  aflàflins  lubornez  p 
ïiidc  femme  de  Chilperic  Roy  i 
EdeNeuftrie,  que  Si  gisbcrt  avoir  d 
de  Tes  Etats,  Bc  cenoit  enferméda 
ly.  Childcbert  fils  de  Sigisbert  Tau 
les  maîna  de  Chilperic  ,  fut  decla 
'Aufttafie  à  l'âge  de  cinq  ans,  i 
après  avoir  regnê  lo  ans  mour 
1  femme  Faldade  en  igf.  d'un  pi 
lî  leur  avoit  cfté  donné,  C\  on  i 
oire  Auteur  ,  par  ordre  de  Brui 
tl  Uillà  deux  jeunes  fils ,  fçavoir  Thi 
qui  fiitRoy  d'Auflrafie,  &Tliie« 
fUl  de  Bourgtigne,  fous  la  tiicele'' 
ande  mercBrunchaud  ,  qui  leur 
rcadre  Ja  guerre  comte  Cic«w« 
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de  Chilperic.  Elle  brouilla  bien-toft  aitffi  t 
deux  Frères  quife  firenclaguerre,  dont 
fin  fut  fatale  aTheodcbert.  Brunchaud  p 
cette  mort  fe  rendit  encote  maitrclTe  ( 
GouvcrnemEiit  des  deux  Royaumes  d'^ 
ftrafie  îic  do  Bourgogne,  &mitfur  le  trâi 
Sigisbert  l'aîné  des  Enâns  de  TheodcbcJ 
Gc  malheureux  Prince  fut  bien~tofb  ^ 
pouillc  de  fcs  Etats  par  Ootaire  >  quii 
firire  le  proccz  à  Brunehaud.  Clotaird' 
réunit  ainfi  l'AuAraJÎe  aux  autres  Roy  atinj 
de  France  l'an  Sï^.  Mais  comme  ce  p^ 
plui  cKpofé  aux  Nations  Barbares  ^uc'l 
autrcsparticsdela  France,  avwtbefoind^ 
Roy  fur  les  lieux  ,  Clotaîrc  donna  ce  R 
yaume  à  fon  fils  liigobcrt  âgé  de  quinze 
feizc  ans.  Après  la  mort  de  Clotaitc  to. 
les  Royaumes  de  France  revinrent  en  et 
à  Dagobert ,  qui  ne  lailfa  qu'une  partie  i 
l'Aquitaine  à  fon  frère  Aribcrt ,  dont  > 
Prince  ne  jouit  pas  même  long  temps  ,  ' 
tant  mort  en  tfji,  Comrœ  Dagoborr nrii! 
eue  feit  Roy  d'Aultralîe  d«  vivant  de  fi 
Père  Clotaire  ,  il  donna  auflx  fon  fils  Sifi 
bert  pour  Roy  à  l'Auftrafïe  l'an  fis  c^ 
trente  trois.  C'cft  ce  Sigisbert  dont  n<rf 
Auteur  a  écrit  k  vie.  Ce  Prince  ftit  bsipd 
&  élevé  par  S.  Amant.  ■  Qjiand  Ton  jM! 
rétablit  Roy  d'Aullrafie  ,  il  luy  domia  î 
pin  de  Lajiden  pour  Maire  de  fon  Pâlai 
Lambert  ArchevfcqircdcCoîognepourprJ 
cipiil  Confeiller ,  &  le  Duc  d'Al^ondc  pd 
Gtand-Mûae  de  fa  Maifon.  Sigisbert  n'ej 
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Pu'il  aToit  cofflooré  quanrité  d'Ou' 
dont  il  donne  te  catalogue dansfbn 
Lcâeuc.  Comme  il  cA  allez  curieux 
:onvient  parcîculicrcmcnt  au  Jour- 
<i)i  le  donnerons  à  la  lin  de  cet  ar- 
iiés  avoir  parlé  de  l'ouvrage  dont 
ions  de  donner  le  titre, 
a  prefouc  point  d'Eglife  qui  ne  ft 
.point  d'honneur  de  taire  remonter 
[inc  juftju'aux  Apôtres.  Monfieur 
■*fn  ne  tait  poini  de  difficulté  d'ac- 
ila  plupart  des  Églifcs  d'itajie  des 
de  S.  Pierre  poirr  fondateurs.  Mai* 
id  que  celle  de  Lucqiic;  ciï  la  pce- 
&  qu'elle  a  cHc  fondée  fous  l'Em- 
Claudc  ,  i>ar  Paulin  difciple  de  S. 
dans  le  même  temps  que  cet  Apâ- 
riaibit  l'Egliie  de  Rome.^  11  donne 
|oint  1  ce  Paulin  un  Prêtre  nomme 
~  ,  donc  il  i^t  un  Hermiie.  Il  pre- 
l'antiquii^  du  ChrifHanifme  dan^ 
eft  prouvée  par  l'antiquité  des  ti- 
iglilcs  de  cette  Ville.  Il  croit  que 
lier*  Martyrs  d'Italie  ont  eflc  en 
Il  met  de  ce  nombre  Paulin  E- 
:  Lucques.  Il  dit  plulîeurs  parti- 
;  de  la  vie  de  cet  Evéquc  ,  &  rap- 
pretendus  aftes  de  Ton  martjre  & 
endon  de  Ton  corps;  la  relation  de 
icles  ,  la  vie  d'Antoine  Hermitc  de 
I,  &  la  paillon  de  S.  Romuluî.  Mail 
res  pièces  font  tres.ftirpcâcs  Ec  ^cvi. 
le  fo/,  wlU-bicn  que  la  p\ùçaKàeâ 


1^8  Jo 

autres  monumcns  fur  Icfqueli-  c«  Aj 
établie  l'antiquicé  de  fon  Eglife.  Vo 
catalogue  de  iês  Ouvrages  que  aous.j 
promis.  ' 

Obrcrvationj  fur  la  pcf^e  compoféi 
I6jo.  pendant  qu'il  alultoic  les  pcftî 
d'un  Hâpitnl. 

La  vie  de  Matilde  Comtcflê  de  Toï 
qu'il  fait  native  de  Lucaues. 

Une  diifertation  lur  les  jaurs  Cani 
res. 

Trois  Livres  H'Obfcr varions  fur  If 
lypes  du  Cceur  j  &  les  Scliirres  de  la 

"Un  Traité  du  bon  bift  des  enfans,, 

la  ftruiturc  des  mamelles  d"un  homno 

avoic  du  laift,  ce  traité  auroit  pu  luj^ 

ncr  la  gloire  d'avoir  découvert  le  prti« 

Veines  Ijiftées, 

Un  Ecfit  fur  l'HylTope.  , 

Une  DifTertation  fur  la  manière  Ai 

Corpsdejefus-Cliriilaeilé  enfcveli. 

L'HIUoire  très  ancienne  de  Lueque$ 

Eliis  fon  conunenccmcnc  ,    purgée  i 
les.  t 

Les  Dypciqucs  de  l'Eglifc  de  Liiq 
avec  la  fujtc  des  Evcqilcs  ,  qu'il  eitm 
Ughcllus.  Il  le;  a  fait  imprimer  dai 
Italie  làcrée.  Il  fut  faehé  de  ce  qu'on 
omisquelquesEvèques,  &encrcautrc 
Billanus  ou  Fellanus. 

Quelques  Obfervacions  fur  la  Satni 
ccj  avecua  Ecrit  fui  i'imbit  des  Cla 
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lition  de  l'ancien  Martyrologe  de 
me. 
<lc  Saint  Sihm  Evcquc  d'Hibcr- 


)i]uînûon  imprimée  fur  l'ufai^c  du 

aai  Scazyme  pour  rEiicbariiiic, 

iCatdiiul  Bona. 

Bcédclal'acrie  dt Conftaniin. 

ES  opufcules  fpirituelî. 

n  ConfuUiiUons  de  Médecine  & 

lation  fur  le  Quinaiiïnn. 

;c  de  Lettres  aux  pWiubilcs  gens 

aps.. 

ilufxi  Metallici  Vîri  incompaiîbl' 
fs  Aldrovandi  omnium  Mctallo- 
uctiam  ,  pTopnetarcs  ,  differcn- 
[enerandi  Se  prïtjaranrfi  rationem 
a  (iiecinftc  cradens  ,  inncîtis  va-, 
îofitatibus  fcitu  lefluquc  dignis. . 
itiam  Tyronum  édita.  A  Da- 
ellncro  Mcdicin.  Doftore  Pra- 
lordbu&tio  ,  &  diverfortim  Do- 
m.  Archiairo.  LipGr  ,  apud 
h  Herebord  Kloflum.  1701.  Ceft 
tj4brfgé  /fit  Cabinet  Mflal/i^nt  dt 
nAk  Vliffr  t^/dtovandiii .  ph  font 
.fuceiiûemnl  k  maiiete  CF  ki  fi'- 
\es  Mtiaax.  Itun  rfpati.  itul  îjnt- 
^pumm4elesfji^m,  C7l«tHv\ft* 


gt,  avK  diverftiturùjiifiJij^nad'elItelitHësi 
le  leut  en  fa\cur  des  jeunei  Eindiaiis.  Par 
JJa^id  Ktllnerut ,  DaEitum  Meàtcae,  &c, 
A  Ldpfic  chez  Jean  Hercbord  Klofius. 
1701,  vol.in  lî.  pp.  ijS. 

LE  Cabinet  Mccnjliqiie d'AWrovandus eft 
un  Livre  fort  gros  &  fore  rare.  C'cft 
ce  qui  a  porté  M.  Kcllnct,  Doâeur  en 
Médecine,  à  en  donner  l' Abrège  au  publie. 
Cet  Abrège  cft  divift  comme  l'Original 
d'Aldrovandus ,  en  deux  Livres.  Dans  le 
premier  il  eft  traité  des  métaux  en  gêne- 
rai, &  dans  le  fécond  de^  mctaux  en  par- 
ticulier.  On  voit  dans  ce  premier  Livre 
l'explicacion  du  mot  Meullum,  Se  fon  éty* 
moiogie,  la  définition  du  metail  ,1a  manière 
de  le  préparer,  fa  génération &e.  Ariftoce 
&  plulicurs  Philofophes  prétendent  que  Irâ  | 
Métaux  croilTenc  comme  les  Fiâmes  i  d'au- 
tres que  dés  le  commencement  du  ,monile 
les  métaux  ont  cttc  créez  dans  la  même  , 
quantité  où  ils  font  aujourd'biiy. 

On  trouve  icy  un  allez  long  dîfcours  fur 
le  moyen  de  découvrir  les  métaux  par  la 
baguette  de  coudrier  ;  mais  comme  cette 
matière  a.  cité  depuis  quelques  années  fore 
rcbatuc  par  plufieur^  Auteurs,  iletl  inutile 

Le  fécond  Livre,  qui  regarde  les  métaux 
en  particulier,  renferme  plulïeuri Obferva- 
[ions  curieufes.    Mais  l'Auteur  de  l'Abrc-    , 
géeniuioit  pu  retfanchcr  des  remarques    j 
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/ent  allez  inutiles,  &emreautro 
i  font  fur  les  Etyaiologies  ,  com- 
tcmplc,  que  durwm  vient  dcdii/ani, 
il  fait  touc  ofer  >  ou  deavarum, 
me,  é^atJi  ou  du  mot'iiir4,  par- 
[iUc,  àcç. 

4e  îçy  quelques  hjftoircs  ,  vraycs 
\,  de  gens  qui  font  parvenus  à  fii- 

pnà  le  Coq  ou  l'Epervier  voyenC 
;«l'or  ,  .ils  le  dévorent  auifi-toft. 
^  autant  des  Canards.  Aldrovan- 
btc  fur  ce  fujct  uitc  hiftoirc  qui 
y  merveilleux  fccrct  pour  s'cnrï- 
I  pauvre  homme  l'ap  perçut  un  jour 
ria  fiente  de  certains  canards  qui 
Bit  le  long  d'une  rivière ,  il  y  avoir 
grains  briUans  comme  de  l'or.  II 
)  ces  grains  pouvoient  venir  du  lâ- 
es  canards  avaloient  en  barbotant. 
^  pei;fée  il  fit  achat  de  plufîeurs 
quil    mit  le  long  de  la  rivière, 

\Àii  par  terre  dansi'endrott  où  cet 
^  rctiroieni.  Tous  les  matins  il 
pre  fa  viHte  ,  &  il  trotivoît  dans 
^c  grande  quantité  d'or.  Il  s'en- 
alïderablcmcnt  par  ce  moyen  ,  & 
|iplus  «pulcnt  de  fà  province. 
t  de  l'or  de  l'orpiment  ,  maïs  il 

Cint  de  gain  à  cfpercr..  L'Auteur 
icy  les  différentes  tnanicrcs  àt  çwiV 
rircr  des  autres  m«i\vs.. 
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Enfuîte  î!  examine  l'argenr  ,  fes  t 
ces  ,  la  manière  donc  il  j'cngendi 
moyens  de  le  préparer ,  les  lieux  où  il 
ve  j  fa  nature  ,  fcs  propricrcz  ,  t 
port&Ibn  oppofition  avec  certaine! 
res.  Il  fuit  k  incme  méthode,  à 
des  autres  métaux.  Dans  l'article  du' 
reilcnfdgne  pludcurs  moyens  delei 
tir  en  argent.  Ceux  qui  en  feront 
peuvent  voit  \a  page  îoï.  Il  y  don 
leiccret  vrayoufaint,  de  convertir 
vrc  en  or.  Si  vous  jetiez ,  dit-il, 
phte  commun  for  du  cuivre  fondu, 
de  temps  en  temps  vous  y  ajoutiez 
d'antimoine  ,  &  qu'après  chaque  îi 
vous  ayiez  foin  doter  les  fcories  du  Cf 
TOUS  trouverez  au  fond  dm  vaïflè 
maflè  d'or.  Je  ne  dirai  rien  de  ce 
mais  Je  rem arqueray  feulement  qu'il 
fouhaiter  qucrAuieur  de  cet  abrégé 
porté  plus  d'cxaftitudc  dans  le  cK 
chofcs. 

Adriani  Bejcri  D.  &  P.  de  eo  que 
carnificcs  flc  cxcoriatores  juftum  i 
nar,  fomptibus  Tobir Ochriingi), 
Cch  à  djre.  Du  droit  nnmnéiit  la 
fturi  G"  Ifi  EcBrcheur),  A  JcBe  a| 
de  Tobie  Oehriingiuj.  in  4.  pîigj 

T  'Auteur  commence  par  Ton  apoli 
■jf-^aroue  que  deux  choies  l^urcÔi 
détourner  at  fon  dclTôn  \  YVniïiçi 


>crfi}nncs,  dontîltr^tc,  &  le  dcTagrcmenc 
)c  la  matière ,  que  le$  gens  d'une  celle  pro- 
ellîon  &  de  ce  mcfticr  font  cgalcmcnc  tli< 
jncs  d'averfion  &  de  mépris ,  ec  qu'au  li(- 
:]u'un  Auteur  s'cgaye  dans  un  fujcc  cnjoi 
Se  qui  divertie ,  il  eft  preTquc  impofiib  _ 
^u''on  ne  /oit  lâiiî  d'une  fecrete  horreutj 
cnitaitanc  d'une  matière  £  dcfagreable  3e 
qui  bleSi  fi  fort  l'imagination  ;  mais  que  le 
motif  qui  l'a  poné  à  entreprendre  cet  Ou- 
vrage dl  qu'ayant  dcja  fait  deux  TraiteZa 
l'un  des  arts  Se  nicfders  ,  &  l'autre  dc5  dépeo» 
pour  le  criminel ,  celuy-cy  cA  une  fuite  ntft' 
cdlàire  des  deux  autres. 

M.Beier  fait  voir  par  des  exemples  âtxit- 
le  l'hifioire  facrcc  &prophanc,  qu'ancien*'' 
ncmcnt  les  jugcsquircnaoienc  un  jugement 
le  mort,  executoienicux-mcmesleursSea» 
;enecs  fur  les  coupables ,  8c  qu'il  n'y  avorè 
loint  de  minillrc  ordinaire  &  particulier 
|)our  leur  éxecution,  tel  que  celuy  qui  rï 
:11c  depuis  établi  par  une  autorite  publî*^ 
juc.  Qji 'autrefois  en  Efpagnc,  enFrancei, 
;n  Italie  Bc  en  Atlemaguc  ,  lors  que  plu* 
leurs  avoient  cftè  condanncs  nu  fopplice 
xiur  un  même  crime  >  on  donnoîc  la  vie  i 
:cluy  d'entre  eux  qui  vouloir  bien  excrcci 
:c  ctucl  miniftercfur  Tes  complices ,  &  qu'oa 
voit  encote  au  milieu  de  la  ville  de  Gand 
Icux  Siacues  d'airain,  monument  éternel 
Vun  père  Se  d'un  fils  convaincus  d'un  mè- 
ne crime  ,  où  le  &ls  fervit  d'cxccuicui  % 
QB  propre  père. 

CCS 
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Romanis ,  tûm  pociflitmiin  Grxch  illu- 
ftrandii  iufcc  vient  es.  Ciim  I-ieiiris  inds. 
AiiiUcIodami ,  apudHciiricura&Viduam 
Theodori  Boom.  1701.  C'tft  à  dire, 
JX.  D-fftiUùMi  d'tjfimne  van  D»le,  /ur 
les  ^nlîquîlri  Grecques  0"  Sj>mMia ,  duui 
Itfjuelh  D»  Irauve  l'nphcMianiit  flufieursla- 
Jcrifliant  'ait  Ctecquts  JM*  Laliiut.  À  Am- 
fiiriUm.  ttfecrouveàl'arisjchez  la  Veuve 

.    Hotthemdsj  rue  S. Jacques.  J70i.ia4. 
pagg.  804. 

LH  Livre  que  M.  Spanhcm  3.  donné  au 
public  [m  fnctlItiKe  &  jut  tkUbti  dti 
MtJailkt ,  a  feic  naitce  à  M,  van  Dalc  le 
■^elTdn  de  compofer  celuy-ey.  Il  a  cru  que 
Jes  infcriptions  qu'on  trouve  fur  Ici  mar- 
bres elïanc  bien  expliquées ,  foni:  encore 
d'un  plus  grand  uiage  pour  l'incelligence 
^es  antiquités  Grecques  Si  Romaines  que 
les  Médailles.  C'eft  Tur  ces  marbres,  dic-il., 
qu''on  vote  comme  Air  des  cableaux,  les  rî- 
<cs  &  les  cérémonies  de  la  Religion  ■  les 
formules  des  alliances  Si  des  autres  traitez  i 
la  diUtndion  des  charges&leurs  fonâionS] 
Jb  dilfcrcnce  des  tbciccez  Se  des  corps  donc 
ïcs  Eftats  font  compofez  ,  les  offices  de  la 
maifon  des  Empereurs,  les  noms  &  la  fbr- 
-me  des  ouvrages  publics  ,  les  ulâges  êc  les 
coutumes  qui  s'obfer voient  foi t  en  temps  de 
guerre  ,  foit  en  temps  de  paix  ;  les  maria- 
— s,  les  funeraillos,  &  une  infinité  d'autres 
uâF  dont  on  o'auroit  (Qu'une  connoiflàn- 


es  dec< 


■ovraec  cft  partage  en  rs.  Dif- 
'nns  la  première  f  Au  ce  iir  traite 
T  ,  de  l'origine  6c   des  riceiE 

,  dans  lequel  on  immoloit  ou 
,  ou  un  bélier  ,  ou  une  che- 
pour  cette  raifon  fc  nommoîc 
Criabulmm  ou  ^gatotinm.  Ce 
on  luyj  n'a  commence  à  cilre 
ï  les  KoOKiiiis  ,  i]ue  du  temps 
u  M.  Aurele  Antohin  ,  6c  i 
;  ,  vers  le  temps  d'Honoriuï  , 
:  de  Theodofc  le  Jeune.  C'eft 
:  par  plufîeurs  InfcrïptionE 
'  :ces  temps- là,  (&ds  qu'on 
icune  plus  ancienne  oii  ce  fa- 
ècrit.  Les  auteurs  prophanes 
■ien  non  plus  ,  6c  le  premier 
htedens  qui  en  ait  parlé  ,  eft 
eus  dans  le  livre  qu'il  a  com- 
V  àci  J{iSpMt  frvfhaïai ,  où  il 
celience  ou  lâcriËcc  de  Jcfus- 

leqaei  les  pecheuts  font  puri- 
sleurs  fouilleurcs ,  au  lieu  que 

lies  Payens  ,  Ôc.  entre  aucteK 
■Se  loE  CùtbaUi ,  rendent  ceux 
■-,  encore  plus  coupabI»&p!us 
Is  n'elloicnt  auparavant.  M. 
:  une  conjeiiurcde  cet  endroit 
niicus  :   li  y  a  bien  de  l'appa- 

,  que lesPaycnsayant entend* 
reacns  dcJ'ex|>iaitonàcsçec\vts 
_      G  1  Ç« 


par  le  fang  de  lEfus-Chrift,  voulurent  auCH 
avoir  leurs  lâcrifiees  expiatoires  &  leur  re- 
generacion  mvKique  i  afin  qu'il  ne  parut 
c  la  Religion  Chrétienne,  qu'ilscon- 
cnT  comme  nouvelle  ,  cuit  quelque 
avantage  fur  !a  leur  dont  il  vantoîeiit  tant 
l'antlquicé.  Voila,  félon  M.  van  Dale,  ce 
d  les  déierniina  drinititution  de  ce  làcri- 

Il  pouvoii  eftre  offert ,  par  des  particu- 
liers, par  des  communautcz ,  pardes  villes 
enrieres,  &  même  par  des  provinces,  tant 
pour  ceux  qui  l'effiroient  ,  que  pour  les 
Empereurs  ,&  pour  lesautres  perfonnes  con- 
fiderablcs  pour  lefquelles  le  public  s'intcrcf- 
Joit.  C'eftoit  toujours  à  Cybellc  &  à  Attis 
<9u'on  l'oi&oit.  Se  jamais  aux  autru  divini-  '. 
tez  i  &  s'il  fe  trouve  quelques  Infert-  - 
prions  qui  fcmblent  marquer  le  contraire  , 
M.  van  Dale  prétend  que  ce  font  des  iâu. 
tes  de  ceux  qui  les  ont  gravées  ,  ou  que 
les  Antiquaires  les  om  mal  leuês  ,  comoie 
ilarrive  allez  fouvcnt.  Les  cérémonies  de 
ce  facrifice  font  décrites  par  k  Poëtc  Ptudett. 
te.  On  creufoit  une  grande  foSê  ,  on  y 
£uroi[  defcendre  celuy  des  Prêtres  qui  de- 
voir faire  l'expiation  ,  après  l'avoir  rerèiu 
J'unc  cfpece  de  Robe  de  foye  ,  &  luy  a- 
voir  attaché  à  la  teiïe  les  bandelettes  ïâ- 
crées.Enfuiteoncouvroit  ceitefolTeavecdes 
Planches  qui  eftoient  percies  d'une  infinité 
^eyietirs  trous:  OaanienoitLiviftiiijc,  qui 
eûoic  un   raurcau  j  un  \«\!i«  »  ou  une 


in  i'cgorgeoic  fur  ce  plancher 
»  t]ui  paffoit  par  les  trous  comboit 
Vûtrc  gui  croît  dans  la  foflc  ,  &  il 
qu'il  (c  fituaft  &  qu'il  fc  coui'i 
j  t|tr'jl  n'y  eût  ancunc  partie  de 
Êorps  &  de  Tes  habits  ,  qtti  ne  fuft  bai- 
nee'&  arroléc  de  ce  fan^.  Qyand  ta  vieil- 
le eftoii  motte  ,  les  autres  Prêtres  rcti- 
lient  celuy  qui  cRoit  dzns  la  (affe,  dctous 
BHC  qui  âflîltotcnt  à  ce  lacrilîce  ie  profler 
^M  deïant  luy  ,  &  l'adoroient.  Voila 
tpziih  mnmcredom  on faifoic ce facri- 
tèf  cela.s'appdloic  chez  IcïIjtinsT 
Iflfaetre  ,    Se  Tamebehum  actijirr. 

certaines  parties  de  la  \ifti- 
L  (ju'on  appelloit  virei  i»iiri.  Les  An- 
&■_..  _.  unvicnncnt  pas  quelles  eltoienc 
Jpames  :  quelques-uns  croyEnc  que 
Sftoit  le  lang  ,  d'autres  que  c'eftoicnt  les 
^  ,  *  quelques-uns  que  c'cftoient  les 
;squidimngitcnt  le  malle  d'avec  la  fc- 
Lcs  habits  du  Prêtre  cfloïcnc  auflî 
fdcrez  commeunechofefacrÈC]  &con- 
K  avec  beaucoup  de  religion. 
/  Van  DJc  à  l'occafion  de  ce  facrifice, 
fia  myfteres  de  Cercs  ,  de  Proferpi- 
i'iicEicchus  ,  &  dci  autres  ,  Sctraue 
Ini  long  tout  ce  qui  regarde  la  Religion 
^fCCs  Se  des  Romain)  ;  il  donne  une 
■es  diftercnics  focieicz  des  Ficltres  , 
■que  quelles  elloi en t  leurs  (ônftions, 
B  &  ieconâe  Di&rtation  ,  qm  eft  un 
'uRtavenànPonciic,  deron\'ici«c-. 
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&  du  Roy  des  chofes  ûcrées  ,  il  moiitrc 
t[Uû  la  dignité  de  foLiverain  Pontife  donE 
les  Emjîercuis  jouilToîcnc ,  !eur  donnoii  un 
pouvoir  fouveiain  fur  rout  ce  qui  regar- 
doic  la  Reb'gion  ,  &  que  plulîeiirs  des  Em- 
pereurs Chrétiens  onijoiudeccdroît. 

Dans  L\  troiliéme  ii  parle  des  grandi 
Pontifes  des  Grecs,  tani  hommes  que  fian- 
mes  ,  des  AJîarqiics ,  des  Lyciarques  ,  des 
Biitynaïqiies  Bc  de  leurs  fomSions  ,  des 
focietez  compofées  des  Villes  Grecque» 
d'Aile,  de  celles  d'Ionic,  &  de  pliiHeuts 

La  quatrième  Diflèrt.uion  cfl  Car  IcsPre- 
flres  apellez  Ntotarit ,  &  fiu:  les  Villes  qui 
ont  porte  ce  mefme  nom. 

On  appelloit  anciennement  Ntecorei  ceux 
qui  avoient  foin  de  tenir  les  Temples  pro<   i 

fres  &  de  les  orner ,  £c    c'ctoient    dci  ' 
retires  confacrez  à  la  Divinité  qu'on  ado<  i 
rcût  dans  chaque  Temple.  Ilya  eu  det&to-  | 
mes  ou  PrcHreires  qtd  ontpns  Uqualîtéde 
Z&ocerti ,  comme  il  paroiil  par  pluHears  tib-  | 
fcriptions.    Dans  la  fuite  les  Villes  entières 
ont  voulu  avoir  cet  honneur,  afin  de  ùàre  I 
Voirqu'cJlesefloienc  dévouées  ôc  conjàcrécs  I 
d'une  manière  particulière  à  la  Divinitéqu^el- 
lesavolent  choifîe  pour  leprîncipal  objet  do 
leur  culte.  Ces  Villes  prenoient  un  foin  par- 
ticulier de  la  décoration  des  Temples,  &dc 
la  célébration  des  Feftcs  &  des  Jeux  qui  fe  ' 
iiiJbicnt  i  l'honneur  des  Dieux.     Il  femble  , 
^ue^  yJIIed'Ephçîç  foie  la  prçmittc  ciuiait 


mcime  honneur  i  Âuguftc  &  aux 

£R^>ercur5miivinreiii  aprùluy,  le» 
nies-  Villes  de  l'Emniie  ,  ôc  hc  tout 
'Oricnc,  foiE  piu"  fiatcrte ,  foiipoiu' 

les  bonnes  grâces  de  ieurs  vain- 
,  briguèrent  3  l'eiivic  d'cftre  Nêt- 
_  CCS  noureaiix  Dicus  ,  &  d'aroir  lu 
■on  dc'bàtir  des  Temples  &  de  ce- 
ies  Felles  &  des  jeux  à  leur  hon- 

On  trouve  plusieurs  médailles  de  ces 
>ù  elks  Te  dcinncntccrceqii.iliié.  Ces 
es  ont  efté  expliquées  par  les  plui 

Aniic[uairei  de  ces  damiers  temps; 
ant  il  y  relte  encore  une  i{i/&citkà 
raWc  fut  lai]iieile  ils  na  fonrpasd'ae- 

Voicy  ce  qiic  c'efl,  I!  y  a  quel- 
les de  ces  médailles  fur  Icfquellcs  on 
•Icment  le  nom  de  la  Ville  avec  t» 

de  WfOMie,  Il  y  en  a  d'autres  où 
e  mot  on  voit  les  iccires  njimeca- 
»--X\^.i«.  ni.ïirv   ^.^..«fc- 


Gri:V!Us,  croycnc  qucItiVillcsquia 
une  fois  reccii  de  quelque  Empereur, 
lité  de  NcHorei,  ne  quirtoient  jann 
te  qualité  j  Se.  que  quanti  un  Ern 
fuiviint  leur  accordoic  un  femblabli 
lege,  ils  ajoutoieûc  fur  leurs  mcikill 
lettre  numérale  pour  marquer  qu'ils  d 
W(w»r«  pour  la  icconde  fois  ,  &  aii 
autres.  M-Cuper  &  quelques  au  cri 
yentau contraire,  quelousunfcul&j 
Empereur  la  mefme  Ville  a  pil  eftij 
efté  cfFeftivement  Neonrc  deux ,  trcj 
tiufttre  fois.  M.  von  Djie  cft  de  ce  i 
teitimcntj  mais  i!  Texpl.que  d'une  i 
re  particulière.  Il  croit  que  quai 
Empereur  do nnoit  à  quelque  Ville  1 
milLun  de  iuy  dédier  un  Temple, 
lêul,  cette Villeprenoitlïmplentent  ] 
lité  de  NtocoTt.  Qite  It  ce  mefme  ] 
Iuy  permeitoic  d'en  dédier  auili  un  i 
peratrice  ,  ou  bien  d'en  dédier  un 
rEmpercur  &à  l'Impératrice  enfemfci 
lors  cette  Ville  prcnoit  la  qualité  de  i 
menl  Neacm.  S'il  y  avoit  plufieurs  ^ 
qui  rcgnaflcnt  enfemble  ,  &  qu'une 
obtint  Li  permiilîon  de  Icurdédierua 
pie  à  tous  ,  &  de  &irc  des  Jeux  à  leui 
fleur,  ou  bien  de  leur  dédier  à  ctiaq 
Temple  &  de  faire  célébrer  des  Jeu« 
chacun  d'eux  ,  alors  cette  Ville  fc' 
doublement  ou  triplement  Neocore  \ 
vient,  félon  cet  Auteur,  que  fur  le  i 
tien  médailles  qui  ont  pour  kg.eticic  Iq 
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1  de  Neoent ,  on  voie  fouvenc  la  figure  de 
ft^uK,  irois  ou  quatre  Temples,  ifajouic 
fcontrc  le  fcntimeni  dcM.Vaillanc,  que  (î 
"  Villes  avoient  marqué  fur  leurs  Mcdail- 
j  toutes  les  fois  qu'elles  ont  eu  la  qua- 
liic  de  Ktuùiei  ,  la  feuJe  ville  d'E}>licfe, 
■ax  exemple,  fe  trouveroit  N(0(o«  plui  de 
B^uinzc  fuis  ,   &  plulîeurs  aucrei  iiUcï  de 

1  La  cinquième  Differtatîon  de  ce  volume 
k'baicedes  SitjihMtphiirei  &  des  Fiytaiei  des 
Grecs  .-  l'Auteur  fàîr  voir  que  c'eftoient 
ia  Prêtres  ,  mais  <iu'i!s  avoiem  aufli  parc 
au  gouverncmenc  de  la  République.  Il 
montre  de  quelle  nature cftoîent  leurs  ehax> 
gcï,  &quellesenertoicntlcsfonftions. 

Dam  u  nxïéme  il  parle  de  rall'emblée 
éet  t^mfkami,  dans  laquelle  on  traitoic 
les  aâàires  qui  rcgardoient  la  Gtece  en 
général-  Il  en  marque  l'otiginc  &  le  pro- 
grés ,  le  lieu  où  die  Te  faifoit  ,  quelles 
cAoient  les  villes  qui  avoient  droit  d'y  afli- 
iler,  Kplulieuisautreschofesqui regardent 
cctic  matière. 

A  l'occafîon  Aa  jctix  Se.  des  combats  (jui 
lè  reprcTentoicnt  chez  les  Grecs  ,  M.  van 
Dale  parle  dans  raTcptiénie  Dilfertacion  des 
jijaiiQlhetti,  des  HtlluMidiiues ,  des  c^/yur- 
j«(.  des  Paii^ïrw JMH ,  &  de  plufieurs  au- 
ircsMagiftratjquiprefidoient  aux  exercices 
de  cet  te  nation. 

Dans  la  huitième  il  explique  lesfonûion» 
des  GftomjîarjiKt,  des  Xjjiim^uti ,  i,^  Sai- 
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^luhet,  &i  Je  tous  les  autres  lAtM 
qui  prcfidoienc  aux  exercices  de  la  Je» 
Je. 

Enfin  la  neuiiéine  cfl  Cinployée  â  di 
re  les  diftcrentes  Conjr»itki  des  Grecsj 
leurs  privilèges  ;  ce  que  c'ccoient  qiH 
CofmesSc  Prpmcolmeideï'ïikie  Crète,  qi 
■lilterence  il  y  avoit  enire  eux  Se  les  Efi 
de  Cacfdcmonc,  &  pluficurs  autres  ch 
de  cette  nature,  do  ncle  détail  fcroit  | 

lollE. 

Tout  cet  ouvrage  cft  rempK  d'une 
grande  érudition  ;  les  recherches  eai 
curieuru.  On  y  trouve  l'explicatioai 
très-grand  nombre  d'Infcriptions  ani 
jies>  L'Auteur  les  déchifrc  avec  beaH< 
d'habileté  ,  &  les  cckircit  par  des  ff 
ges  tirez  des  Auteurs  Grecs  &  Latins  a 
(Hit  rapport.  Iliëroit  à  fouhaîtcr  qu'il 
médite  avec  un  peu  plus  de  loilir  , 
faragemcnc  des  pièces  qui  co.nporcni 
ouvrage  ;  on  y  trouveroit  fnns  douti 
peu  pFus  d'ordre  ,  &  moins  de  confiij 
Ces  petits  dc&uts  n'cmpefcheront  pasJ 
la  leftiirc  n'en  Toit  très  utileiceos  quîj 
pliquencàlarecherchcdcsAntiquiiczQ 
ques  &  Koiïiainct. 

Traftarus  TTienlogicus  de  PrxdeftinMÎt 
Eleftione,  &Reprobatione  homînul 
promovendum  Coiicordiam  Eccicii 
caxn  conicriptus  à  liariholdo  Bolbftn 
Thcalogis  D.  Profdl.  Publ.  Or* 
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prdtatc  Francofuriana,  Franco- 
;  nai.  C'eliàdiri;,  TraitéTht». 
I  Jt  U  PtedeftinatleH.  defEliSm.  ^ 
Ittfnbtuh»  dci  btmmei ,  itjilpouipta^ 
^  Cfnçtrdt  ScdiliajIi^Hi.     Par  fiwl-. 

Edaai  rUnivciÇilé  de .  francjarl.     A, 
c,  1701.  in  4.  fagg.  164. 

pSont  pas  feiilcmcnc  les  l'Iicolo- 
K  de  l'Eglife  Romaine  cpù  dilpu^ 
bc,  chaleur  &  avec  Cubcilifé  lui: 
Lk  Dccrecs  de  Dieu ,  Se  Air  la  cau- 
[pteddlinadûn  &  de  la  Reprota- 
Sfoci  un  ProtcAanc  ç]ui  tr^tc  tou- 
lUellîons  avec  la  dernière  précî- 
llês  avoir  cxa^emcnt  marijuc  tous 
aufquels  le  prend  le  mot  de  Prc- 
ko  ,  il  rapporte  le  Icntiment  des 
h^SiKiniens,  des  Thcologicns  Ko* 
piomiftes,  Sconllcs&Muliniltcs; 
iTheDlogienji  Proceflans,  Luthe^^ 
Uviuiltes,  Arminiens,  &  Guiq^k 
P  rejecte  le  fcncimcnt  des  Siipra- 
1^  6c  citpliquc  l'ordre  dçi  Décrets 
l^ans  û  PrcdcAination  des  lioni- 
^  manière  Tuivante.  Le  premier. 
(par  loiuel  Dieu  arefoludecréer'' 
b)  A:  d'y  ■33^'''^ ''''°>^''>^'^^" 
^jiuiDQcnce  avec  la  julHcc  origi-'^ 
t  les  dons  necdraircs  à  cet  effC 
^cter.  Le  fécond  eft  ccluy  par" 
n  rcToJu  de  pcnuccue  U  cUviu'^ 
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de  rhomme.     Le  troifiéme  eft  le  Décret" 
d'envoyer  un  Mcdiaccuroui  paycuneran-" 
çon  futîirame  &  umverfeTlcpourcctteftu-" 
tc"generale.  Lcquatriàmc,  d'appeller  fe-" 
rieufemcnr  &  fuiS&mmcm  touj  leshom-" 
mes  à  ce  Médiateur.     Le  cinquième ,  de" 
choifir  qocltjiLes-ims  de  ces  appeliez  &  re-  " 
laps  par  (cfus-Chrift  8c  pour  jcfus-Chrift}" 
de  leur  donner  une  fo^  vive  &  bien  fon-" 
dce,  de  ks  juftifier,  lanftificr,  &  glori-"  ' 
fier,  8c  de  reprouver ôccondanncrlesau-" 
rrcstant icaulcdirpechéorigirwl,  ijucdc"  ' 
leurs  péchez  artuels  critables,  ficparricu-"  ' 
Bercment  à  eanfe  du  mépris  du  Médiateur." 
Il  admet  ainlîune  grâce  fuififante univcrfel- 
le  donnée  par  Jcfus-Cbrift  à  tous  ceux  qui  ; 
font  rachetez,  &  desgracescffieaccs&jar-  ] 
liculicres  données  aux  Eltis. 

L'EleAion  elt  gratuite,  félon  luy,  &  fe  ' 
Élit  dans  h  feule  veué  des  mente»  de  J.C.  J 
La  Réprobation  au  contraire  fc  tiiit  cnveuël 
des  péchez.  l!  rejette  la  diiHnftion  qoel 
f  on  fait  entre  la  Rëprobatîonnegativc,  oiu 
ta  non  élection  ,  &  k  Reprobatian  polîdfl 
Te,  ou  la  condannarion  1  &  il  foucientqua 
l'un  8c  l'autre  a  pour  fondement  &  pc 
«aufe  les  péchez  tfes  hommes,  fçarotidi 
les  adultes  ,  les  péchez  qu'ils  eommetn. 
volontairement  fchbrement,  enrcjettang 
Tocation  divine.  A  l'égard  des  encans  W 
en  fàirvc  une  grande  partie  ,  en  foutcn 
que  les  enfons  desFtdelesfontfauvez,  c 
Ha'Us  mcHiCfll  laiu  Baptême ,  Se  ntèmm 


ne  s'éloïgnant  pat  dufcntimenidcsRcmon' 
rrans ,  tjui  étendent  cette  gtace  gencrale- 
ment  à  tou9  In  cntkns.  Cet  Auteur  établit 
fon  fyftênic  fur  rjuantiié  de  paffages  de  1' 
criture  Sainte,  dès  Pet  es  de  V£gLre ,  &ij 
Thcologîetis.  Mais,  fon  principal  biit  cft 
feire  voir  que  Ces  fcntimens  font  eominuni" 
parmi  les  Protcftans  ,  &  approuvez  par 
pluficurs  Théologiens  d'entre  eu%;  ce  qu'il 
prouve  pat  de  longï  extraits  de  leurs  ouvr2> 
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Du  Lundi  lî.  Février  M.  DCQU. 


Memairti  pour  (nvit  à  L'Hifloin  Ecc!rfii^iju« 
Jet  fix  fremiiTi  fitclei ,  juffi^t  P^'  '<»  "'•- 
lioKs  dis  tjinuiai  Originaux:  «vrc  uneCho- 
nolcgie  où  Pu»  f«it  t'a  "I  tJtrtgi  de  tHU 
pinc  Ecdrflijiijiir:  aytc  dei  aflei  pour  éeSaïT' 
tit  In  diffici^K  dit  faili  &  de  la  Chronoto' 
fft.  Terne  ti.  ^ni  etMlieai  Iti  vies  ileS.  jtiha- 
nafi  ,  &  des  SS.  gw  /sal  meru  depuis  fa» 
Î78.  ju/juet  ta  jg^^.  tjT  les  hifloirei dei Prif- 
cilitm\fes  tT  des  Mi^Uem.  Par  M.  leNai» 
di  Tillemsai.  A  Paris  chez  Charles  Ro- 
burtel.  noz.  in  4.  pagg.  847. 

LE  puMic  eft  aflcz  informé  delà  tjualitc 
Se  du  mérite  de  TOuvraçe  de  M,  de 
Tillemont.  En  voicy  la  fuiccequeron 
ïvoic  interrompue  en  donnant  an  public  la 
vie  de  S.  Auguftin  ,  pour  les  râlions  que 
nous  avons  mar(]uéc>  en  parlant  de  ceiOu- 
vragc  dans  le  38.  Journal  de  l'année paflec. 
Ce  yolmné-cy  commence  parla  vie  du  grand 
S.  Achanafe.  M.  de  TiUemont  y  a  recueilli 


^^^S  Ç  A  V   A  N   s.  ISf- 

^txiâltude  mcrvdileure ,  cequieil 
Pcre  dans  [es  Auteurs  ancien;  &mo- 
Sc  il  critique  dans  Tes  notei  i>luiî- 
I  ijui  concernent  l'hîftoîre  de  ce 
>Ëiic  voir  dans  la  féconde  quelcre- 
aSin,  où  il  elt  dit  que  S.  Athanafê 
&nibapiilii,  en  fe jouant)  des  cntan* 
Bptcme  flixapprouvc  par  Alexandre 
urie,  ne  peut  pas  dire  vcricatile,par- 
SippoTe  que  S.  Athanafe  eltoit  un 
«s  le  PonTÎiîcai  d'Alexandre  ,  qui 
idé  à.  S.  Pierre  d'Alexandrie  que  air 
l'An  j  II.  ce  qui  nepciit  eflre,  puis 
^t  Evètjue  d'Alexandrie  en  316. 
ifioiE  Diacre  en  jip.  &  employé 
i0àires  de  l'Eglife.  U  fiit  élcvù  par 
ttdrc.  Oyelques-uns  ont  crû  iju'il 
neuré  lone-teniDs  avec  S.  Antoine, 
ilT  un  ^ailage  ne  la  vie  de  ce  ûinc 
Ke  ,  où  lâint  Achanafe  qui  l'a  é- 
I,  fclon  quelques  manufciits  citeE 
encdiâins  ,  qu'il  a  demeuré  long- 
te  loy  ;  mais  M,  de  Tillemont  pre- 

ra  qui  norte  qu'il  Tçait  ce  qu'il 
la  vie  ae  lâint  Antoine  ,  fu  et 
t  fpr'u  fax  lyy-mtmt,  faymt  vu  pi». 
m  ey  fv  et  que  luy  m  «vpi't  di(  UM 
liH  atoit  àimcKti  long-tenifi  vtfrii  de 
IccDin^Mgiia  ton  EvéqiK  au  Conci* 
fecc  ,  &  il  s'y  fienala  contre  les  A- 
tomoim  ia  con^ence  avecAriusi 
Ravoir  été  tenue  dans  ce  Concile  » 
nccc  ïuppoièc-    li  fut  élu  tycoa^ 


%ftt  JOOIlWAt 

JAlcxandtie  en  ;i6.  après  la  moi 
xandre.  S.  Epiphanc  a  brouillé  b  fui 
des  EvÈques  d'Alexandrie  ,  en  met 
chJIlas  entre  S.  Pierre  &  S.  Alcxam 
Meletiens  &  les  fiufebicns  fe  ligucrt 
ire  S.  Ath.inafe,  qu'ils  confîderoi« 
me  leur  «uicmy  commun.  11  refu 
cevoir  Arius  à  la  Comm 
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les  ordres  de  l'Empereur.  Les  M 
furent  les  inventcur^i  des  calomnies 
noircit  fa  réputarion.  Ils  l'accufei 
voir  feit  bnfer  un  calice  ,  &  d'* 
mourir  Arfenc.  Ces  deux  acculàiioi 
trouvées  faulfes,  &  h  dernière  con 
(i'impofture  par  la  prefenec  d'Art 
vivoïc  encore.  Mais  tes  Eufebiens  i 
Icrent  bicn-toft  leurs  aceufations,  i 
tant  par  leur  crédit  qu'ils  te  Ërenii 
ner  dans  un  fynode  tenu  à  Tyr,  Al 
fbriuactons  faites  à  Marcote  par  d( 
mifiàires  qu'ils  y  avoienc  envoyés 
flantin  même  s'e/tant  laiffé  furpj 
leurs  calomnies ,  relégua  S.  Achana! 
Tes,  l'an  jjC.  Il  fut  rappelle  par  ci 
au  bout  d'un  an ,  mais  il  ne  retour 

Eptc,  Se  ne  rentra  dans  Ion  EgH 
a  jj8.  après  la  mort  de  cet  En 
&  fous  le  Règne  de  Ion  fils  ConU 
Orient.  Les  Eiifebiens  formèrent  I 
de  nouvelles  aceufations  contre  1 
portèrent  à  l'Empereur  &  au  Papej 
mirent  un  nomme  PiHe  Evoque  a 
ce    Le  Pape  JuUs  appelli  l»im  Atj 
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j  Se  le  cc^i  à  (a  Communion.  U 
a  aullî  les  E.uùbisns.  S  Athanafc  le& 
uidani  di:i-huî[  mois.  Au  lieu 
f  aller  Te  juA^iScr,  ils  mirent  mr  violence 
r^oire  fur  le  Trône  de  l'Eglife  d'AIcxai> 
ic.  C'cft  de  rinihtonifation  de  celuy.cy 
^Clï  parlé  dans  l'Epîtrc  de  S.  Aihonale 
Hnhodoxes,  &  non  pas  de  celle  ds 
mme  M.  de  Valois  Ta  crâ,  lon- 
iflàge  où  il  cft  parlé  de  Gregoi- 
ic  cité  donné  auparavanc  parles  , 
■  pour  Evtque  d'Alexandrie:  mais  au 
f  Grégoire,  il  fàui  lire  en  cet  endroit 
j,  comme  on  Ta  rcfHtuc  dans  la  der- 
iTûlition  de  S.  Aiharufc  (hice  fur  d'an* 
inurcrits  ;  de  .forre  que  les  Ariens 
s  en  trois  diA^u'cns  temps,  trois per^ 
E  différcotes  fur  le  ilege  d'Alexandrie 
è  S.  Athanafe  ,  Piae,  Grégoire,  & 
rorgc.  M,  de  Tilleraonc  croit  que  S,  At- 
nalc  eftoit  revenu  à  Alexandrie  ,  quand 
egoirc  s'empara  de  foi»  Siège ,  Se  qu'il  re- 
—~A  bica-ioA  à  Rome,  ou  il  fut  déclaré 
m  dans  le  Concile  de  Rome.  II  dic 
;  abfôiis  ^ans  le  Concile  de  Sardique 
_ .  M.  de  Tillemont  fait  Thiftoire  de 
ùidle,  &  traite  dans  une  Note  du 
edcsEvcqucs  quiya/Eftctent,  dont 
lueurs  ne  conviennent  pas.  Les  Ori- 
ï'cftant  feparés  des  Occidentaux  à 
'■  ;,  &  n'ayant  pas  voulu  acquiefcei 
ment,  S.  Atlianafe  fiu  obliat  it 
m  Ocndcnc  jiiJqu'i  ce  t^uelî-wv- 
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pereur  Conftanr  obligea  fon  frerc  Confian- 
ce de  le  rappcller,  &  de  lerétablirdansdjn 
iîegc.  Il  en  fui  encore  chaflc  par  la  vïo!cn-« 
ee  de  fes  ennemis  en  }^6.  Se  George  fiit 
mis  à  (â  pLiee.  S.  Athanafe  fe  retira  dans  la 
/ulicudC)  ôi  y  demeura  jufqu'à  l'Empire  de 
Julien,  fiiui  lequel  George  ayant  efté  mai- 
facré  par  les  Pavcns  ,  S.  Athanafe  revint  à 
Alexandrie..  Il  fût  contraint  d'en  {brtir 
poiir  fuir  la  pcr/ccution  de  Julien;  mais  If. 
revint  aaffï-toft  après  la  mort  de  ccrEm^'' 
feur.  Jovien  eut  beaucoup  de  conl!dcrmtnVI 
pour  S.Arhanafe.  Son  fucceflhirValensijuîJ 
eftoit  dans  le  pariy  dcj  Arîcns  ,  voulut  pcT'i 
fecutcr  ce  Saint;  mais  il  fiic  obligé  de  le, 
btiTer  en  repos  jufqu'a  fa  mort.  Elle  arrÎT» 
le  t.  Odobrel'an  J75.  comme  M.  dcTiI^ , 
lemont  fett  voir  dans  fci  Notes.  Outre  ce^j 
h  il  traite  amplement  dans  fon  texte  & 
Jans  fcs  noteï,  des  reuTres  de  S,  AthanafeJ 
ri  rapporte  les  divcrfcs  conjeftures  des  Au  J 
teurs  fur  le  Symbole ,  qui  fuy  cfi  &uQcmenl 
attribué.  II  défend  la  vie  de  S,  AntoinT 
comme  un  ouvrage  légitime  ;  ilaflîgnel 
temps  de  tous  Jci  Livres  hiftoriques  de  W 
Athanafe  :  Il  feic  enfin  un  dcnombrcnn* 
complet  de  touteslesauvrcsdcccPeredJ 
h  Note  iio,  llex.iminc  encore  dans  l 
Notes  quantité  de  points  de  Chronologî 
de  Critique.  J 

Saint  Euhrcm  n'eft  pas  moins  cclebrg 
ire  la  Solitaires  que  Snt  Atltanafc  Tel 
trc  7es  Prélats.  U  naqim  tt)U:iYE.TO.YJ 
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•icdre  mis  en  pTifon  ,  (|Uoi  qu'innaccnc  , 

^  pour  ua  vol  dont  il  efioit  accule.  Les  avan- 

liires  <ics  prilônnicrs  <)iti  ercoienc  avec  luy, 

^c  l'on  peut  voir  d.ins  les  articles  j.  ^  & 

f.  fbni  allez  divercilTances.    Au  fortii'  de 

piifon  il  Ce  recira  dans  un  Monafcercprés  de 

Ni£bc  ca  Fcrfe.     II  vint  à  Edeflc;  ce  qui 

(loi*ac-licuJ.  IvL  de  TÎIlemonc  de  parler  de 

cette  ville  famcufc  ,  de  Ca  Roiï  Abgarcsi  , 

&  du  temps  que  k  Chriftianîfmc  y  iutéta-. 

bB.  Saint  Epbrem  fut  ûii  Diacre  d'Edeflé  : 

11  n''a  jainaix  cfté  Preftrc.  1!  a  toujoiirï  vef- 

eu  en  Solitaire  ,  &  parmi  les  Solitaire».     U 

I    dt  mon  en  p9.  Sa  faintetc  &  fcs  vertus 

I  jpnt  rendu   illuftrc  ,  mais  il  ne  i'efl  pas 

I  iRoins  par  le  graïul  nombre  d'ouvrages  fpi- 

Audi,  qu'il  a  corapofcz.  ^LdeTiflemone 

en  tàii  le  dénombrement  &  k  critique  dam 

h  Note  i6. 

Eufcbc  Evcque  de  Satnofâte  enoit  dcj'a. 
ncux  ien  îtï.  &  Evêquc  en  ;6s.  Ll  eut 
part  à  J'élettiondefaintMekce,  Patriarche 
d'j^miochc.  Il  lii  clirclàini  Bafîlc  Evcquc 
de  Cclàrce  en  Cappadoce ,  &  eut  une  gran- 
de liaiJôn  avec  lay,  U  fut  banni  en  Thra- 
ce  jar  l'Empereur  Valcn»  ,  &  rappelle  par 
Ciraticn  en  jti-  Il  fiit  rué  en  J7S-  par  *- 
ne  icnunc  Arienne  qui  luy  jetta  une  tuile 
fur  la  tête  ,  comme  il  cotroit  dans  la  villci 
fe  DcISque  pour  y  établir  un  Evcquc  Cac- 
*■  uc 
u  J'iiiée  SUié  de  Zcugmii  cnSync  , 
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ionc  la  Vie  fuit  celle  d'Eufebe  de  Suao- 
ftre  dans  M.  de  TiUemont  ,  vivoit  du 
temps  de  cet  Evêoue.  Il  gouverna  deux 
Monaftcrcs,  Vun  de  Grecs  ,  l'autre  de  Sy- 
riens ,  qui  furent  régis  après  là  mort ,  le 
premier  parTheoftcnej  &raiicrerarAphio- 
ne. 

Saint  Mdecc  n'ayant  pu  eftre  reçu   du 
Peuple  de  Sebafte  à  qui  il  avoii  efté  donné 
pourEvÉquc,  fiic  éiù  enjrfi.   Patriarche" 
d'Antioche  par  la  fr.Ôion  des  Acacicns.  M.  ' 
de  Tillcmont  ne  veut  pns  qu'il  ait  cflé  Eve-  j 

3ue  de  BcrÈe  en  SjTÎe ,  «5(101  <]ue  Socratcle  | 
ife.  Bien-toft  après  qu'il  fut  élevé  fut  le  , 
Siège  d'Antioche,  i!  fe  déclara  pour  la  Cou-  ^ 
fub]ia«t}atiié  ,  de  fut  banni  par  ConltancCr  . 
Ceux  de  fa  communion  fefcparerent  dcsA* 
liens  ,  pendant  que  les  anciens  Catholi- 
ques appeliez  EiiftathienSj  feiloicnt  encore 
une  con^munion  à  part.  Cette  dîvtlîon 
Jura  même  après  le  retour  de  faînt  Melecc, 
&  fut  confirmée  &  atigmcncée  par  l'Ordi- 
nation de  Paulin  à  l'Eveché  d'Antioche  faite 
piir  Lucifer  de  Caglijtti.  Les  Ariens  n'en 
vouloient  pas  moins  à  Melecc  qu'à  Pau- 
lin ;  &  comme  le  premier  eRoit  plus  confîde- 
niblcjValcna  Tenilà  Tan  370. Il  revint  d'cxilea 
j7S.&offi-iiunaccordiPaulln,quilereftfi.' 
ïlfe  conclut  néanmoins  enfin  en  jBo.  après 
que  lesEglifcs  des  Ariens  eurent  efté  renduëi. 
snix  Melcriens  ,  à  condition  que  celiiy  des, 
deux  qui  furviviolt  ,  fuLCccdetoit  à  l'autre.' 
&untMclecefuicr\Uvc\c^Tcmw,  twmmii 
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iî  préUJoitau  fccond  Concile  gênerai  tenu  j 
Conftaniinoplc  en  îSi. 

Nous  ne  nous  arrècons  point  aux  vies  de 
S.  Afcole  Evoque  de  Thcflaloniquc  ,  fc  de 
S.  Servais  Evoque  de  Tongrts ,  pour  venir 
à  celle  du  Pape  faim  Damafc. 

Qyoi  au'on  ecoyc  qu'il  dloîc  Efpagnol, 
M.  de  Tiilemonc  ftit  voir  qu'il  dloit  né  à 
Rome.  II  avoit  plus  de  foixancc  ans  quand 
il  fiit  élu  &  ordonné  Pape  en  ^66.  Peu  de 
temps  après  Urfîn  fiit  eliabliparune  ftâîon 
contraire  ,  &  ordonné  par  l'Eïêque  de  Ti- 
voli dai»  la  BalîliquedcSicine,  qui  elloic  dans 
le  quartier  de  Rome  appelle  Exquili/t.  Les 
PatiiTans  de  Damafe  &  d'Urfin  en  elUnc 
Tenus  aux  mains ,  il  y  eut  plufieucs  perfon- 
ne«  tuées.  Urfin  fut  envoyé  en  exil  par 
lieux  Sais.  Sa  faâion  continua  néanmoins 
â'inrultcriïimare.  Thcodofe bannit  deRo- 
me  les  plus  Ëiftieux  ,  &  relégua  Urlin  à 
Cologne.  Celuycy  ne  laîlla  ras  de  foire  ac- 
cufer  Damafe  par  Ifaac  ,  qui  fut  condanné 
par  Gracien ,  6c  Damafe  abfous  par  le  Coii- 
ciJc  de  Rome.  Ce  Pape  ayant  goucerné 
l'Eglifc  dans  un  temps  ou  il  y  avoit  beau- 
coup d'aflàires  en  Orient  &  en  Occidenr, 
tint  plufieurs  Conciles ,  fut  charge  de  beau- 
coup d'af&ircs  6c  écrivit  un  grand  nombre 
de  lettres.  Il  mourut  le  10.  on  ii.dcDe- 
cembre  de  Tan  ^$j.  Il  ed  mis  au  nombre 
des  Ecrivains  Ecclclîafliques  ,  à  caufc 
de  quelques  petits  ouvrages  en  vers  (^o,'V\ 
avoit  hiis.  lia écm  aulïi qucJqvicï l«tit& ■- 


r 


VO  jour: 

mais  parmi  les  véritables  il  y  0 

Saine  Allirc  Evêquc  de  Clerinonc  ej 
SainL  peu  connu.  M.  de  Tillemont  ] 
cueill}'  ce  qu'il  en  a  trouvé  dons  les. 
leurs. 

Saint  Cyrille  de  Jcruralcm  &i  ord| 
FrÊtre  par  Saint  Maxime  Evèqtie  de  i 
ViUe.,  où  ilfic  fes  Cnthechcrcs  vers 
JI47.  Il  fut  éli  Evoque  en  la  plaa 
Maxime  l'an  j^g-  Le  commenccmca 
fon  Epifcopat  fut  remarquable  par  l'an 
non  d'une  grande  Croix  de  lumière  fti 
ville  de  Jerufalera.  11  cftoîc  uni  Avel 
Evcques  queTBii  appclloît  Demi-Arieni 
cace  le  fit  dépofer  ,  mais  il  foc  rétabli  i 
Icueie,  &enruicedépofé  une  féconde  J) 
Conlbtncinople  pat  les  Acaciens  ,  &  b 
par  leur  crédit.  Il  (at  rappelle  fous  lui 
chaflè  fous  Valens ,  &  rétabli  fous  l'Ei 
rc  de  Thcodofe.  Il  eftoit  mort  en  38A 
de  Tillemont  défend  Tes  CathccbefesJ^^ 
gogiques.  Il  rejette  un  rerraon  de  Li  P 
fication  qui  eft  actiibué  à  cePerc.  Pan 
lieremeut  parce  qu'il  n'y  a  pas  d'apparj 

gie  la  cérémonie  de  porter  dcsctergeti 
handeleur  foii  fîuncienne.  • 

Pour  ne  pas  ennuyer  leLcfleur,  i 
nous  c  ont  enterons  d'indiquer  les  auttesi 
conteniies  dansée  volume.  Ce  font  « 
de  S.  Ifîdore  de  Secte  ,  de  Saint  Amh 
Prêtre,  Abbé  &Confd)éur,  deSatntc 
iïiguc  incrc  de  S.  Augu&in  j  it  S,  Mai 
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SoLiairc  du  Dioccfc  da  Caleidc  .  de  Saint 
BdlàrionSuliuirc  de  Secte,  de  Saint  Facicn 
Eïcque  de  Barcelone  ,  de  Saint  l'hîkllrc 
Evcque  de  Breffe  ,  de  S.  Jiift  de  Lyon  ,  de 
Inodore  de  Tarfe ,  de  Saint  Pior  difciple 
de  S.Antoine,  Prêtre  de  Nitrîc,  de  Saint 
Mncaite  d'Egypte  ,  de  Crone  ,  &  d'IlÔac 
Abbe:Lde  Nitrie,  dtdcS.Macalred'AJexan* 
iiie. 

On  trouve  patmi  ces  Vies  l'iiiftoîre  des 
PiifcUianiHesicdesMelialiens.  LespretDicrs 
ont  eu  pour  Auteur  un  nommé  Marc  d'E- 
gypte Manichéen,  qui  eftanc  vcnucnEfpa- 
gnecoirompituncFemmedcqualité,  nom- 
mée Agape,  &  Elpide Kheteut.  Cedernîcr 
Alt  condanné  pur  le  Concile  de  Saragoce 
en  3S0.     Prifcilien  fût  le  SuccdTeur  d'A- 
gapc  &  d'Elpidc.    Cecte  herelîc  eftojc  un 
■  tfltc  de  celle  des  Manichéens ,   du  Gnoili- 
pid  Se  da  Balïlidiens.  Ils  fuivoicnt  les  S»- 
Uicns  fur  la  Trinité  ,  &  ne  croyoient  pas 
le  Jcfiis-Çhrift  ciit  ptisrcellemoncunena- 
re  humaine.    lU  croyoient  que  le  denioit 
toit  Eût  diverfes  Créature;  dans  le  inonde, 
t  avançoient  quantité  de  rêveries  extrs- 
Igontc»  lùrk  nature  des  Amet  ôc  des  Corps. 
i  recevoicnt  les    Ecritures  Canoniques; 
laji  ilî  y  en  ajoutoicnt  plufieurs  apoeri- 
■itius.  'Qipoi  qu'en  apparence  ils  (illênc  pro- 
fraTiond'une grande  tcgulanrc,  kursmoturt 
eftoicM  corrompues,   &  Icuti  m  y  Hcres  in- 
fâmes.   Pnfcilien  gagnn  quelques  EvÊc^aw 
I  i'ESpagvej  AA'r/eccvoir  cette  d«cfta\i\.c 
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Herefie  en  plufîeurs  endroits.  ' 
condanncz  dans  le  Concile  tcnif 
ce  en  î8o.  où  Itiiace  Evèqiie  i 
fut  chargé  de  les  poutruivre.  L^ 
Infbnce  Je  Salïîen  ,  qui  avoicnl 
danncz  dans  ce  Concile  ,  firent' 
Evèquc  d'Avtla.  Idace  obtint  é 
un  Kelciit  ,  par  lequel  il  eÛmt 
qu'ils  feroieni  chalTez  d'Efpagne^ 
reur  de  cet  Edii  les  diflipa  ;  nri 
linrenr  quelque  temps  aptes  ui 
rétablilTement  ,  ôc  petfecutetef 
Ce  dernier  s'adreflà  à  l'Ernveri 
me,  quifit  arrêter  tnftaneeacPjîl 
les  &t  conduire  à  Bordeaux,  oii 
jugez  Se  condannez  daasunCone 
Accufateurs ,  Itbace  8c  Idace ,  ] 
rent  leur  mott  j  conduite  qui 
dannéc  par  les  Chrétiens  Se  par  t 
mêmes.  Ithace  fut  pour  cela  di 
fcs  Partifans  condannci  parles  al 
queï.  L'herelîe  des  Prifcilianift^ 
core  quelque  temps  en  Efpagne.  i 
&  qudquei-uns  des  principaux  â 
ni!  à  la  communion  del'Sglifedafl 
cile  tenu  à  Tolède  l'an  ^99.  ou  j 
refta  néanmoins  encore  quelqud 
troublèrent  l'Efpagne  julqu'au  1 
Saint  Léon.  Lci  Empereurs  doni 
vers  Edits  contre  eux.  • 

Saint  Ephiphane  diliingue  deitJ 
Meffkliens.  Les  uns  eûoieni  pt\ 
yens  s  c.ir  quoi  qu'ils  n'aàoiaffcïtt  of 


k    E    s      Sç    *    V    A    N    ■..  I., 

wlloiciit  le  Tout-puifTaiit  ,  ils  en 
Hoient  plufîeurs.  L'Abbé  de  BlUy 
i  ccuit-cy  font  les  Hypliftaires  , 
:âe  derqucls  cAoiE  le  Pcre  de  S^nc 
de  Nazunzc. 

fesMcRaliens,  cotiniisfouslcnoni 
S ,  commencèrent ,  félon  Saine 
r,  fous  le  Règne  de  Confhnce,  & 
eodorct,  fouscdiiydcValentinicn. 
fiicJcurpriiicipalClief.  Usavoicnt 
lins  trcs-cxtravagantcs ,  qu'ils  cou- 
EHis  un  aitacbcmcnt  apparent  à  la 
[<es  revclattoiti  8c  les  enihouHar- 
bit  ordinaires  dans  leur  Seâe.  Ils 
fqu'iUpouvoiem  demeurer  uiiiïàlz 
^n  de  l'Eglife,  ^diiTimuler  leurs 
"&  même  fe  parjurer  quand  ils  e- 
'  rogcz.  Fia vicn  Patriarche  d'An- 
dccouvrit,  en  feignant  d'eftrc 
^e.  Il  les  fît  enJuite  condan- 
Synodc  tenu  à  Antiochc,  vers 
chafTez  de  tout  l'Orient,  ils  fc 

dons  l'Afie  Mineure  ,  où  ils  ré- 
j^eur  herede.  Ils  furent  condan* 
'  :  Concile  d'Ephefe ,  &  profcriis  par 

30.  May  418.  Cectc  Scfte  a  (ub- 
^u  huitième  Siècle. 

: ,  feu  PtKcedcntîi  varia- 

^zftionum  Décades  iux.  Auiho- 

c  Henrico,  J.C.  &  Aniecdlô- 

Bt^crgenR.    Wiitcbcrgx  ,    i^uflL 

^  &  ^'ji]jnermaimuin<     ttoi.. 
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C'cft  à  diic,  D>ff>iMio  ^t^îànfÂ 
dr  PréftMCc  .  tn  Aux  detadei.  Fat 
Henry  fifrnius  Profejfeut  en  Droit  » 
bcrg.  h  +.  pagg.  104. 

NOus  avons  pltiGcurs  Auteurs  t 
éciit  du  Droit  Ac Préféancc ,  1 
Godefroy  ,  BcfoUus ,  Crufiuj  j  & 
Gelui-ci  s'eft  proporé  d'en  traiter  feu 
quelquesqucftions,  qu'il  a  renfermé 
vingt  chapitres. 

Parmy  ces  queflions  îl  y  en  a  q 

fcneraies  ,  &■  d'autres  en  plus  gram 
re  qui  font  particulières  au  Pays  di 
ïçur. 

11  prouve  d'abord  qu'il  cil  du  bor 
&  de  la  police  d'un  Etat,  de  relier  le 
&  les  ^reféances  ;  qiie  ce  droit  n'eP 
oppofe  à  refprit  du  Chriftianifoii 
aut.  préceptes  d'humilité  de  nôtrf 
gîon,  mais  qu'il  cfl  permis  de  difpi 
3c  fikider  pour  la  f  rdïanec  j .  &  qui 
me  il  y  a  &  l'ambition  à  affiflér  ui 
gui  nenouGappartiempos,  ilyadela 
3,  défendre  &  confcrvcr  celuy  qui  n 
dii.  Cet  Auteur  lïiît  alfez  connolti 
cft  de  la  Religion  Protcllante  ,  par  1 
prctation  qu'il  donne  mt  différent  ai 
Salamanquc  entre  deux  Ordres  Rel 
funérailles  ds  Marguerite  Reîni 
ic,  où  ils  diTpu'tcrenc  non  de  I 
e^  fliais  À  <vû  wtQÏt   le  i 


TXflmUic  enfuice  lî  le  Canfciilci:  i\m 
e  de  l'Etnpirn  doit  précéder  les  Do- 
:&  Ici  Licenciez.:  quclrDngdoit  avoù' 
jnfcilJer  de  h  Cour  de  r£iti|>orûii;  dans 
'iilc  oïl  un  autre  Magiftifiit  à  h  jun(> 
n  (irdiiwire  ?  Si  celii;r  qui  le  ptcmiCt 
fcs  Licence;-  &  depuis  3  cflé  ihit  Do- 
,  doit  avoir  icpas  ûir  celity  quiaobCcr 
s  Licences  &  (es  Lettres  de  Doftorac  , 
le  temps'intermcdiaire ?  Si  la  <illed'iuk 
:ur  non  mariée  ,  doit  ciErc  préférée  à 
imc  d'un  Marchand  ?  De  queUe  ma- 
ori a  terminé  le  diâcrcnt  enrrelafcm- 
'un  Relieur  &  celle d'unBouc!ier,tou- 
■  la  préféancc  ï  Qui  de  deux  pouivcuï 
Émc  tétnpi  d'un  Office,  doit  eftre  prc^ 
Si  un  Greffier  de'  trille  qui  t(t  lettré, 
it  de  précéder  les  Confeillers  de  THd- 
e  ville  non  lettrez  ?  Si  le  Corps  des 
riilers  de  viUedoit  cftrc  reçu  à  prcn- 
a  déftnfe  de  fon  Maire ,  .à  qui  l'on 
ce  1»  'préféancc?  Si  les,  Bourgeois  qui 
leur  viUc  ont  b  qualité  de  Porte-en- 
:s .  doivenc  avoir  un  rang  au  deflus  dcï 
î  Eourgcftis.  ;    . 

<ik  quelles  Jbnt  les  choies  conccnues 
la  première  Dccade.  La  féconde  coni'- 
I  d'amrct  qucltipnt,  dont:les;plus  Im- 
ntes  font,  de  fçavoir  fi  cntnaéierc  de 
,incc,  le    fuixoifait  powc  s'aider  d'uO 

ËTpBioh '  fait-par  fon predcccffcu.t -, 
•flïr  rfe  \»  préj'éaiice  -  refgcaVvt, 
a«ci«rpoircdc  ikûx  ditEctcntcs 
H  X  cVvaSi. 


r 
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charges,  dont  l'une .  luy  donne  rang  ati 
defllis  de  certaines  perfonnesj&  l'autre  au 
deComi  lorsqu'il^  a  concours  entre  plu- 
fieurs  dam  l'exercice  de  la  même  jiinfdi- 
âion,  qui  doit  avoir  la  prc&reneei  De  la 
diflinâion  qui  le  doit  {iure  pour  les  rangs 
entre  les  acles  publics  ,  &  les  aftes  de  &- 
mille  OM  privez.  Il  fe  trouve  encore  d'au- 
ttcs  queftions  delà  préféance  en  faveur  des 
DoAcurs,  des  Avocats,  des  Subftituts,  ou 
ceux  qui  tiennent  la  place  d'un  auire.  Il 
y  en  a  au  fujct  d''un  procez  entre  un  li- 
braire &  un  Matclianif ,  &  il  s'en  eft  pre* 
fente  pour  des  pcrfonncs  d'un  employ  tel- 
lement vil  8c  d'une  condition  fi  meprirablc 
(  la  ehàUiui!  de  cochons,  }  ijue  leurs  conte- 
Rations  ont  excité  la  riféc  du  public. 

TVnitd  de  Tirti  ou  Diftouri  fur  di^vtri /ujeii  Jt 
I»  Mmate  Chtaimw.  Par  feu  M.  de  Smie 
Mrniit.  A  Paris  cliez  Châties  Ofmont. 
1703.  a.  Toin.in  11.  Toni.I.pp.iS4tf, 
Tom.  i-pp.  î?i. 

ON  doit  l'édition  de  cet  Ouvrages  poft- 
humcs  de  M.  de  Ste,  Marthe  ,  à  une 
Dame  de  fes  parentes  qui  ayant  autant  de 
zèle  pour  l'Eglife  ,  que  de  refpeft  pour  la 
mémoire  de  cet  homme  d'une  picte  Jingu- 
liere  ,  a  crû  làtisfàire  à  l'un  U  a  l'autre  en 
les  donnant  au  public-  Quoique  l'Auteur 
arc  écrit  ces  Tiaitci  dans  le  temps  qu'il  é- 
«•«  ci,i/-gé  d'iuie  CQiiuaiim,t&i%v<^^u(c, 
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B  a  plulîeurâ  qui  onc  cic  compcfez; 
kei  pcrfonncs  du  monde  qui  luy  ite> 
jcnc  quelque  iiiftruâion  ,  ou  qui  le 
wicot  dans  leurs  befoins  fpiritucli, 
t  Xtiaîrc  ef)  Tur  quelque  point  de  Mo- 
[«Jefpincualité,  ouiarapportàlacon- 
(je  la  vicj  &  â  ta  direction  des  pet- 
de  pieté. 

ncmier  efl  des  principales  caufcs  8e 
Icrences  des  pccnex.  L'îgnoraucc  Se 
Edite  en  font  les  deux  caufes  gencra- 
fous  avons  hérité  l'une  &  l'autre  de 
Vnîers  Pcfcs  ,  Ôc  nous  les  apportons 
ilde  en  naiiTant.  L'ignotaiicc  étant 
^  une  ibrte  cupidité  ,  eft  difHcilc  à, 
1,  &  quelque  éclairé  qu'on  fait,  G 
h  la  cupidité  ,  l'on  devient  bientoft 
treuglè  que  padlonné.  C'elî  de  ces 
pUTces  que  vicniicnc  les  di:teg!cniens 
Wre  du  ilecle^  dont  M.  de  Sec.  Mar- 
kunc  vive  peinture.  Comme  l'igno- 
fcla  cupidité  ne  fontpascnticrement 
t;  dans  les  Juftcs ,  ellei  les  font  quel- 
îloinbcr.  Mais  il  y  a  bîai  de  ladif- 
t  çntrc  les  Juftcs  &  les  gtandt  pe- 
k/t'Cs  tencbtes  qui  ibnt  dans  les  pire- 
^''cmpèchent  pas  qu'ils  ne  foicntdes 
lae  lumière,  &  ic  pèche  qui  habite 
i;  n'empêche  pas  iju'ils  ne  foicnt  vc- 
pcnt  juftes  r  au  lieu  tjue  ceux  dans 
ll'ignorance  Se  la  cupidité  dominent, 
|c  point  horreur  ,  Se  nelcsmiktcm- 
}f  diScUaneat.  Les  Juftcs  mçraesie- 


I 


-.H  -J  ' 

tiennent  cOL(pab)es  par  ] 'aï  m  chôment  ( 
ùnç  ans  pechn.  Véniels.  M.  de  &iin:c  i 
ihe'  fiiic  voir  combien  cet  atuchemdi 
dangereux  poilr  ;Ic  falut.  Il  entre  eii 
dans  Iç  détail  des  caafe  partkulierc 
pcch«.  Il  en  découvre  (jiiHntiic  aiifqi 
les  hommes  ne  penfem  prcfuue  pas 
marque  dans  un  Traité  pareiciilicr ,  l« 
tàmeiii  &:  tes  difjrofîtioni  àxiê  lefc[ueUl 
Éhrêtîcns  doiVenf  6ire  pat  rapport •»  1 
a\' eux-mêmes,  i&au prochain.  '-'■  .1 
Rien  n'eft^  plus  oi'dimire  que  de  Yoi 
perfonne»  converties  i  Dieu  fiijcitcs^ 
jnfjnité  de  troubles  ,  d'inquiétudes  ,  I 
paticnccsj  de  dicourageniens  ,  tant  ài 
çaiion  des  retours  qu'elles  font  fur  Jets 
kriKe,  que  dans  ia  vue  de  leurs  fertrt 
fentes,  m;  de  Sâinte-Màrthe  endteo 
ife  eaufes  ,  en  fait  voir  le?  niauvaiî  cl 
&  enfeigne  d'excelJens  remèdes  poU 
ealmer  Stlcs  quérir.  Il  en  douneauflï 
les fcrupulesdanslc Traité fiiivant,  Cesl 
Traitez  peuvent  cftre  d'ungranduragi* 
]csDirefteiirï,au(li-bien  que  celui  dRÏ« 
!cque|CaHfcle  commerce  trop  libre  enU 
hommes  &  les  femmes;  &dc  ta  conduis 
les  DireScursdoÏTcnt  garder  fui"  eefujt 
leur  donne  encore  d'excellentes  inftnjfl 
pouria  conduite  des  Peiiitensi,  danslcT 
des fcchcz  véniels.  11  établit danscesTri 
desreglesfages&prudcntcs,  dam  lefqij 
Uji'yaiien  m  deflngulfêr ,  ni  de  trop  fe») 
■  La  (feiix-Tniircï  fçWani  tunï.&U.tii 
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firé  Se  des  rcgle  de  k  Penitenec,  Rentji 
eii  roi-même,  veiller  fur  fes  afliom  , 
les  paroles  j  Ce  fur  les  mouvement  de  ^ 
cœur;  eftre  attentif  à  la  Lov  de  Dieu,, 
dans  une  crainte  continuelle 
tentations  qui  nous  environne 

pratiques  qu'il  recommande  dans  ces  Tra 

icz.  Il  décric  dam  le  Traité  de  la  Convqî^ 
lîon  les  difpofitions  où  doit  eftre  une  a"" 
convcitic.  Celui  de  laConfclTion,  Sùtc  _ 
nohre  le  ftuii  que  Ton  doit   tirer  doj 
CoDfeffion  ,  &  l'abus  que  l'on  en  peut  É 
TC.     11  y  fiiit  voit  par  des  escmpicï  ,  o 
y  1  des  perfonnes  que  Dieu  confcrvc  a    „  _ 
une  grande  innocence,  &qu'iira»£ti£emier  J 
me,  fans  qu'elles  reçoivent  aucun  fecoi 
de  la  part  de^t  hommes  ;  &  déplore  les  m 
heun  de  celles  nui  eftant  toutesremplies  _^ 
tcncbrcs  &  de  toiblefrc,  trouvent  det  C(nir1 
dutlcurs  aveugla  &  corrompus.    LeTr^^  J 
té  de  la  Communion  contient  dti  pcnlèa 
picufes  Tur  les  dirpolîtions  où  l'on  doit  e&T 
— ~r  communier  avec  &uit ,  &  frequeq 


I  diins  le  premier  Tome. 

fécond  en  contient  ii.  plus  couru^l 
dJScreiu  points  de  Morale  ;  Un  la  ât^  I 
le  mépris  du  monde  ,  fur  le  rctoi^^ 
doii  feire  fur  foi-même  ;  fur  les  en- 
;ns  j  les  rapports  &  les  jiigemcns  ,  fur 
■    ;s  d'clptit  ,  les  plaintes  ,  les  fiaif- 
hlbUctide^  Jcs  makdiciScUro'iTVi 
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Titr  l'obligation  de  donner  l'aiinidne,  furfc 
renouv  cire  nient  dci  promeflcs  du  Baptême, 
&  fur  quelques  autres  Tiijets.  Le  Traité  tics 
Miracles  w.  moral  &  dogmatique.  M.  de 
Sainre-Martlic  y  prouve  que  ce  n'eft  pas 
feulement  une  impiété,  mais  encore  une 
folie,  de  ne  pas  croire  qu'il  y  ait  eu  des 
miradej.  Il  montre  dans  un  Traité  parti- 
culier, qu'il  Ëiut  préférer  fes  devoirs  atix  | 
altrsuts  de  dévotion.  Il  établit  dans  uii 
«Utre  ce  paradoxe  :  Qii'il  peut  y  avoir  des  I 
jugemens  fiiux  qui  ne  foienc  pas  téméraires.    I 

On  peut  apprendre  dans  ces  Traitez,  â 
fe  connoîtrc  foi-même ,  à  fentir  les  miferes,    ^ 
à  y  chercher  des  remèdes;  à  découvrirrU- 
lufîon  de  l'amour  propre,  à  conduire  les  a- 
mes  avec  prudence  &  avec  fagefic,  &i 
>'entrctemr  dans  des  fenrimens  d'une  veri- 
table  &  folide  pieté,  L'Auteur  n'a  point  af-    | 
fcfté  les  ornemcns  de  l'éloquence  humaincr  ( 
mais  il  s'exprime  avec  une  noble  fi mpli cité.:   I 
71  parie  du  cœur,  &  l'on  fcnt  qu'il  cftoïc   j 
pénétré  des  vcritez  qu'il  enfeïgne  ,  &  qu'il  | 
eftoit  dans  la  pratique  des,  vertus  qu'il  re-    i 
commande.  ~       I 

Petrï  Marccliini  Corradïnî  ,  Jurifconfuld 
Set! ni ,  in  Romana  Curia  Advocaii,  de 
Gvitatc  ^EceiefiaSeiina.  Rom*,  ijoi. 
C'eft  à  dire  ,  TthU  àt  MAiceUin  Corradm, 
Jmilceiffhe  Je  SeKX',  de  l'^niiquiti  àe  ht  < 
Ville  V  dt  PEgUfi  de  St^v.  A  Rome. 
■  PP- 


c  en  TonE  lôrtiï.  IL  y  avoii  dans  cette 
des  Temples  d'Hercule  ,  de  Saturne 
\pollon.  M.Ci^rnltitn  infère  delàque 
Cculenicnt  il  n'cH  pas  vroi-remblable, 
mfmc  qu'il  cft  comme  impoHlblc 
SÛBE  Pierre  n'eût  uas  érige  un  fiegc 
opal  dans  cctic  Ville.  Cependant  il 
OEXe  aucun  monument  avant  le  don- 
î  itccic ,  où  il  paroilfe  aocun  vertige 
t  Epiicopat  ,  &  ceux  qu'il  allègue  du 
iémc  ficclc  j  font  ntïez  douteux.  En 
deux  cens  dik  fept  Hgjioré  III.  unie 
peiuicé  par  IH  Bulle',  les  I:gLTc%  de 
ino  &  de  Sezze  à  l'Eçlife  de  Tcrra- 
Moni.  Corrodin  prétend  que 
'"igEfç  d 


lîlppofe  que  l'EgRCç  de  Seize  eftoic 
>paleî  ce  qui  jj'çft  ji3s  nennmoins 
us  h  Bulle  :  manU  tache  de  le  con- 
de  certains  termes  de  cette  Bulle,  flc 
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autres  monumcns  qui  concetncnj 
le:  En  forte  que  ce  Livre  eft  plt 
ciieil  de  tout  ce  qui  regarde  t1 
la  Ville  de  Sczzc  ,  qu'une  DilTei 
fon  Ccge  Epifcopal.'    Il  nc  nie  p 

tUfc  de  Sezzcnc  foit  à  prefentt 
fe'Terracinc,  mais  il  pretcntî  pj 
tilité  de  droit  ,  que  cette  unfl 
éteint  le  titre  Epifcopal  deTEglilî 
parce  qu'elle  eft  eommutative  St'. 
cefibîrc  ,  comme  le  pretendeni 
Terracine:  c'efl:iditc,<iucrEY& 
racine  efl  Evèquc  de  Jeux  fiegesà 
On  luy  objcde,  que  les  Evêqi 
racine  ne  font  jamais 'pr;Econîfcï!- 
vcc|ues  de  Sezze  ,  &  «ju'îl  n'cfll 
nientibn  de  cette  Ville  dans  le 
!l  répond  qu'on  l'omet  parce  d 
ftyle  de  la  Rote.  On  luy  objci 
que  dans  les  provifions  des  Csrt 
i'Eglilc  de  Sezzc,  il  eft  dit  ,  q»i 
Veus,  &rEglife  même  font  du' 
Terracine.  Il  répond  quece  foni 
ciations  nouvÉlkmèiit   en  \tfngi 

trcdites  par  d'autres ,  &  ^— ' 

c  font  point 


lairi 


oifiéme  liei 


^  de  foy. 


•,T 


!'Ed 


îairc  de  Sezz6  èft  appellee 
l'adc  de  la  vUîtc  faite  fous  UrbJ 
fouiient  que  cetPe'  rtiialitt  p'etin 
qu'oUe  ne  ibit  Suffi  Carfiedralè.  ' 
'eâioix  la  plus  rlacuccllé  dl  ';'  qU 
fc  Tcmcinc  ne  Ci  Ht  point  1 


& 
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Stac  Se  de  Sczzc  ,  mais  lîmplemenc 
.e  de  Tcrracine,  M.  Conailtn  rc- 
qu'autre&is  les  Evoques  dcdeusEgli' 
ics  ,  avoient  la  liberté  de  prendre  le' 
l'une  des  deux  Eglifes.  On  luy  pou^ 
ncorc  oppofer  les  Bulles  ôc  IcsnitcB 
tzc  n'eft  pasappellée  une  Ville,  mais 
ritoirc,  tma.  Il  fait  voit  furccpôJnc 
;  nom  a  eAé  donné  quelquefois  à  de 
»  Villes.  Si  l'Eglife  de  Sezic  unie  i 
rfaicfuc  demeurée  Cathédrale,  ilfcm- 
i^n  poutroji  dire  la  même  chofe  de 
b  de  Pipcrno  qui  luy  eft  auiTi  unie  de 
ne  manière,  ôîparlc  mêmeafle-  Ce- 
nt M.Corradin  prétend  t^ue  cellc-cy 
u  fôn  droit  de  Cathedraliti  ,  parce 
:  n'apporte  point  d'âftes  de  continua- 
&  que  l'ancien  l'iperno  ayant  cité  de- 
Alexandre  III.  a  fait  une  nouvelle 
Iculement  accdloire  du  nouveau  Pi- 
à  l'Eglife  de  Terracine.  Cependant 
I  «Iccret  de  la  Congrégation  donné  au 
encement  du  fieclepaifc,  hprcféance 
ÉBtotix  Chanoines  do  Piperno  fur 
^B|Kze.    Cette  difficulté  cmbarraire 


L 
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lies  contre  k  Jrance  &  l'Efpagnc  qui  aie 
ÎJitcrcft  à  la  Gukrre  prcfenic.  Les  Anglois 
l'épuifcnt  d'honines  &d'argei«,  pour  par- 
rager  avec  la  Hiffiande  le  commerccd'Efpa- 
ene  lors  qu'ils^  auront  cftabli  b  Maiiôn 
3'Aucriche.  Selou  cet  Auteur,  ec commer- 
ce leur  cftoic  ouvert  (ans  tant  depcrils;  ib 
pouvoiem  en  cflre  les  maiircs  ,  &  les  arbi- 
tres de  l'Europe  ,  fans  s'einbaiaflêr  dans  la 
querelle  de  l'Empereur.  Les  Hollandais  qui 
nfqiient  tout  pour  élever  cette  Maifon , 
l'einbleaf  avoir  oublié  qu'ils  fom  des  tc- 
betles  cchapcz  de  fcs  fersi  &  que  S  clk  tt 
trouvoit  en  ellat  de  les  y  remettre  ,  dic 
ne  manqueroit  pas  de  l'aifons  :  Le  zeleHela 
Religionferoitmervdllealors.  A l 'égarai ilet 
moyens ,  on  fçaii,  dît  l'AuitHr,  que  cet- 
te MaiTon  n'en  pas  rcrupulcufe  fur  le  choix. 
Les  Elefleurs  Si  les  Princes  de  l'Empire, 
qui  s'engagent  avec  tant  de  chaleur  dans 
une  guerre  étrangère ,  fur  des  prétextes 
très  frivoles  ou.  très  faux,  devroient  ftiie  I 
l'cRcxioB  qu'il  ya  prés  de- joo.  ansqu'ilsélî-  ■ 
fent ,  ou  plutoJi  qu'ils  couronnent  des  Em-  { 
pereurs  de  la  même  Maifon  i  tme  la  Bo-  ; 
hemc  &la  Hongrie n'élîfcnr  plusieurs Roisj  I 
St  que  pendant  qu'on  les  eftrayc  du    vain  ' 

EhantônK  de  la;  Monarchie  univerfeUe  ^c 
i  France  ,  rEmpereur  iravaille  très  réelle- 
ment 8t  très  efficacement ,  à  n'en  faire 
Ï l'une,  de  tout  le  Corps  Germanique,  Les 
tiaces  d'Italie  peuvent-ils  demeurer  aulÎG 
f-Tàaqm'Ues  qu'ils  ioni^  ne  f<^avçnt'ils  pas  que 


Pc  que  le  Comte  de  Tiaucmanl'dorft' 
têndoii  j  en  chereliaiw  à  les  divifer  , 
■  offrant  à  Mrs.  de  Berne  flc  de  Zurik, 
esdeTAlliance  ^vecS.M.L 
iepar. 
Ccft  iun]î(]uc  Philippe  accabla 


ntagei 

ntiepa 


^ouloient  iéparer leurs interefts  de  ccujt 


«ce  après  l'avoir  dîvifée , 
meuraunic,  toute  kpiûlfancedcPcrrc 
pue  venir  â  bouc.  Dans  U  i.  Lettre 
voir i'extiavaga ne e d'un  Edicpubliéen 
gnc  au  nom  de  l'Empereur  par  le  Prin- 
Armftat,  dans  le  tcmpi  de  la  detècntc 
Angloii.  On  tâclie  dans  cet  Ecrit , 
^rfuaderaux  Efpagnolïcjuc  le  Duc  d'An- 
:û  entre  chez  eux  à  main  armée  ,  £c 
vahi  tyranniquemcnt  le  crâne.  On  y 
itte  léi  premiers  venus  à  le  raîlîr  des  fi- 
es ,  â  lever  des  croupes  ,  à  fùre  des 
s  y  àCe  rendre  mnicres  des  places;  en 
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mour  paternel,  luy  promcuoit  d'unej 
Fc  ificeftine.  La  manière  dont  les  allit 
ce  bon  Perc  ,  ont  depuis  traité  Ici  auci 
tout  ce  que  la  Religion  a  de  plus  fa 
n'cft  pas  propre  à  faire  repentir  les  Efpaj 
du  parti  qu'ils  ont  pris  ;  outre  qu'ils  n 
dcroicnt  peuc-cfite  pas  volûiiticrs  aux 
amis  de  ce  Prince  tes  Indes  Occident 
qu'il  leur  a  liberalemànt  promifcs  pou 
compcnfc  des  fecouvsqu'ils  luy  donnent. 

PROB-LEME  A  RE<iOUDRÉ 

One  Cturie  Afyhraîque  [vuJgaktmtnt  af 
Geomitii^uc)  él*ntdennre,  la  traHiform 
UHf  infiniU  d'a»lrrs  tujjj  Grtmttriqun  , 
d'efpecei  dtfferrilii ,  ItfyucllfS  fiiat  th»tH 
mtfme  loi^utHrque  laftofofée. 

CE  Problème  a  elle  propofé  à  M. 
nouilli  Profdrcur à  Groningue,  pa 
Mathématicien  de  Ton  voilînage.  Il  le- 
pofe  à  Ton  touratiy  GcfimetreS)  aùfqui 
d«nrie  tout  le  Telle  de  cette  année  ,  c\ 
dife,]'urqu'au  commencement  de  1704. 
JcTcfoudrc. 
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V  UildebraïKii  TrafbiTu;  de  HicrarchUll 
^ctcris  Ecdefi-e-    Helairtadii.  an.  i7i:4»'l 
C'cft  à  dire,  Tniti  dt  S.  D,  mMttwl 
V  /±   Bktmdrit  de   ri^atitme  Egtifr,  i 
>ad.  1701.  in  4.  pp.  loB, 

■^Ec   Ouvi-age  eA  compofc  d«(  IcçoENfl 
:  M.  Hildebtand  a  iâiccs  en  itfflta 
is  l'EcaJc  d'HeJniftâd.  Un'yarîoi 
que  d'allez  commua  ,  niais  il.efl  mctho((tii' 
que  &  icrii  3TCC  netteté.  ;  ■  >1|h 

Il  remarqua  d'abord  alieleiSchQlaftifjil*/ 
diftinguent  trois  fortes  da  Hiérarchies  ;  «^, 
le  qui  cft  au  ddlus  des  créatures  cetcftes', 
c'cft  à  dire  l'Ordre  des  trois  Perfooncs.fc 
la  Trinité  j'cdle  des  Anges,  &cdlcderB- 
glife.  11  ne  conïicf*  pas  jqti'onidoive  sd- 
aKttie  iiac 'Hicrarchia  encre  ks  Perfooncs 
parce  quHl  n'y  a  pwm  «litru  cHfiî 
fupetioritéi'ni  d'ineg3lirc,.Il  y  flii»,en> 

■    '^ ' pa'ja 


is  apprend  puini  ienombreiù 
lesOrdrciAngeliques,  &S.^ 
qu'il  ne  doute  poinr  qu'il  n'y  ait 
ucz  (îeTronei,  dcDomia 
Principauiczi  mais  qu'il  a^  fç 
quoi,  Jii  eoiiirBent  ils  dîfferçntj 
autres.  Ccpundaiir  fAuccur  des 
tribuez  à  laini  Denis  l'Arcopagî 
le  pienlîu:  qui  ait  ïrairé  ample 
Hiérarchie  Celcftc  ,  &  après  lui 
c  le  grand,  Ciint Bernard ,  S 
lâftiques  diftingucnt  les  Ordres  < 
de  en  parlent  affirmativement  c 
avoient  eu  là-dcfllis  des  révéla 
qu'ils  les  euflënt  confiderei. 

L'Atitcur  fans  s'arrêter  à  cette' 
Cclelle)  traite  de  la  hierarcliisi 
que>  Se  des  difictrens  Aijeti  de 
Campoféc.  Toute  Repablique  i 
afTeinblÉc  d'hommes  ceglée  &  dai 
on  ne  peut  pas  douter  qu'uncafli 
Dieu  a  lui-même  formée  par  foi 
foit  par&itement  bien  policée,  i 
ble  s  une  République.  Or  comi 
que  trois  fortes  d'hlbts,  le  Mon 
l'Ariftocraiique  ,  &  le  Dcmocn 
faut  que  l'Eghfc  foit  conformt 
trois.  [1  en  certain  que  Jefus-CI 
Souverain  Chef  &  Prince  dci'l 
que  par  rapport  à  lui  l'Ë^fe  < 
Monarchique;  mais  par  rapporii 
verncmenr  exterieut.St  imioiften 
Auteur  foutieia  que  L'ancienne  £| 


s  chofe  des  trois  Ertars.  Elle  ccnoir 
lonarchie  ,  en  ce  qu'elle  eftoii  gou- 
par  des  Eveques  ,  qui  n'avoienc  en- 
c  qu'un  même  Epîfcopar.  Elle  ref- 
it a  l'Etat  Democraticjuc ,  i.  en  ce 
n  pouToit  élever  les  derniersau  gou- 
icnt  de  l'Eglife.  i.  en  ce  que  Jepeu- 
it  part  à  la  juridiftion  Ecclclïaftique. 
:e  que  l'Elcftion  des  Eveques  eiioic 

au  Clergé  6c  au  Peuple.  Enfin  le 
nement  cftoit  Ariftocratiqiie  ,  parce 

cAoit  règle  par  les  Eveques  de  par 

ùperiorité  des  Eveques  a  cfté  établie 
îglile  pour  empêcher  les  Tchifines, 
r  eonlêrver  l'ordre.  La  dignité  des 
i  Bt  le  refpcft  que  les  premiersChre- 
votent  pour  eux  ,  a.  fervi  à  reie- 
EghTcs  Apaftoliqucs.  La  digniié  des 
auJlî  contribué  à  l'EIcvation  des  Egli~ 
glifedeRomcapoiirccs  deuxrailons 
remier  rang  entre  loutcî  les  Eglifes 
ide. 

us  grande  dignité  qui  a!t  jamais  etti 
glile,  eu  ccTledc  l'Apcftokc.  L'Au- 
t  une  remarque  aJIcz  curicufe  Ijjr  ic 
Apôtre,  fçavoir  (jue  notre  Seigneur 
mtpasGrec,  maitSyrinquci  Icnom 
donne  aux  douze  Difciplcs  qu'il  a- 
ïifis ,  n'cft  pas  celui  i't^fâttei ,  niais 
■  ScMicUh,  qui  répond  au  nom  Grec 
.»(  .  qui  lîgniiic  Envoyés.  Jotephc 
vioa  dct  AporetsMim  le  17.  \*ivtc 
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de  fes  AntiqiuKz,  Par  ce  nopi  Jl«. 
pas  la  perronne  envoyée,  ma»  l'en» 
perlônne.  C'cd  dans  ce  fens  nue  le; 
conluln»  donnent  aux  lettres  Jcreli 
pel,  le  nom  de  Lillret  dimiffiim,  L' 
pouvoit  encore  ajouter  que  dans  les 
pofterieurs  ces  lettres  ontcftéatifliaf 
tj4pejhU.  En  prenant  le  nom  d'ApQin 
les  perronnes  envoyées  :  Ce  nom  ; 
l'iifàgc  des  Grecs,  ne  convient  propi 
qu'à  ceux  que  l'on  n'envoyé  pas  fat 
pour  porter  une  nouvelle,  mats  poi 
ter  de  quelque  afiàire,  tdsqucfonil 
ballàdcurs  des  Princes.  Dans  l'ulàgc 
Haltique  rApôii-ecfl  un  témoin  oculi 
voyé  &  ordonné  par  Jefus-Chrift 
pour  cnfeigner  l'Evangile,  En  cel 
nom  ne  convient  qu'aiix  douze  cbo 
Jefus-Chrift  pendant  qu'il  eftoit  futk 
à  (àint  Maithins  élu  par  un  fore  ap| 
de  Dieu  en  la  place  de  Judas;  & 
Paul  à  qui  Jefus-Chrift  i'eft  apparu  t 
a  envoyé.  Cependant  le  nom  d'j 
s'eft  pris  plus^wccalemcnt  pour  lo 
pies  de  JcUis-Cbrift  ,  ou  pour  les  }» 
Apoftoliques  qui  ont  annoncé  l'Ev; 
On  l'a  même  attribué  aux  Evêqnes , 
neralement  à  tous  ceux  quiontles-pr 

torté  les  lumières  de  la  foy  dons  ui 
.'Auteur  de  ce  traité  convient  qu 
Pierre  eftoic  le  premier  des  Apôtres 
prouve  parce  que  faînt  iv&tthicu  fr" 
aenoàibrcmeni  <les  Apôu      '"'""' 
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(trc  de  Premier  ,  '  «      ^ 
t  endroit  une  limple  manque  numcrale, 
ik  quii  ne  dii  poinr  en  iiommam  Ici  an- 
K,  le  fccond,  &c. 
I*  Il   croit  qnc  les  Parriarchw  n'ont  corti- 
téi  qu'apcés  h  paix  de  rËglifc.     IMot 
lotis  égatix  :  Cependant  il  avouë  que  le 
|Bntifc  de  Rome  avoir  une  digniri  Si  une 
K>rité  que 'loi  autres  n'aroient  pat.    Ec  il 
,1^1» 'Maat^e-  fondwntns  de  cette  prero- 
invff  j'IaïûlKlfltion  de  l'Egiife   f>ar  faine 
Pierre  ie  faiiit  Paul,  &  fa  terineié  dan^  le 
mainden  de  la  foy;  Li  facilité  d'afliiler  les 
autres  Egliles  dans  leurs  befoinsj  le  grand 
nombre  a'Eglifcs  oui  en  font  Ibrties  ;  «  en- 
lin   iHifage  d'attacher  les  principaux  Sicgtï 
EccldïafiiqUES  aiiK  principales  Villes.    ''-'- 
i  les  droits  que  noire  Auteiir  ai 


s  que 
JuPor 


Primauté  du  Pontife  Romain.  Lèpre 
d'cftrc  un  SLirintcndanr  Gencml  îiir  toute 
l'Egiife  :  Le  fécond,  d'<:ftre  le  centre  corn- 
miûi  de  la  Communion^:  Le  troifiénie  ,  de 
confirmer  les  Décrets  de  l'Edile:  Lé  qua- 
trième, d'cftre  le  refuge  flcTarUc  des  op- 
prime» de  'toutes  les  Ëglifes  du  monde. 
Les  anciens  Cardinaux  eftoient  des  E^é- 
qiFcs,  des  Prêtres,  Se  des  Diacres  attache/ 
a  eerioins  Titres  de  l'Egiife  Romaine.  Ils 
eftoient  comme  les  Coadjuteurs  des  Papes. 
La  dignité  de  l'Egiife  Rom.iinc,  &  l'accès 
^^■ys  ont  eu  auprès  des  Papes ,  ont  rendit 
e  Dignité  cminentc.  De  irDAÏY- 
WMmU  les  £yûqua  font  cgauu  ;  mmV 
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Droic  Ecclefiaftique  a  introduit  des  Métro- 
politains, pour  deux  railons:.  i>  pourcvt? 
ter  la  confufion  dans  les  Ordinations  des  E- 
vcques  :  ï,  pour  convoquer  des  Synodes  , 
quand  il  s'élevc  des  dilpucei  cnire  les  Eve- 
ques  de  la  Province,  Les  Métropolitains 
ont  droit  de  punir  les  Evèi^ucs  ^ui  font  en 
&ute  ,  de  juger  des  appellations  intcrjettées 
de  leurs  jugemens  ,  de  régler  k  di(cipJinc 
générale  de  la  Province,  Je  procéder  con- 
tre les  mauvaisEcclefiaftiques;  de  vifîccrles 
DioceTcs  de  leur  Province,  &  d'yÉurc  por- 
ter la  Croix.  Le  Pallmm  qu'on  leur  don. 
ne ,  efloit  autrefois  un  ornement  Impérial. 
Tous  les  EvèquEs  le  portent  dans  l'Eglife 
Grecque,  En  Occident  le  Pape  l'accorde 
prefque  aux  feuls  Métropolitains. 

La  dignité  des  Evêqucs  cftaffez  conijuc. 
Notre  Auteur  prctcnâ  que  le  peuple  vfoit  , 
droit  à  leur  Elcftion  ,   &  marque  la  dife-  j 
rcnce  qu'il  y  a  entn      -  ■■'  -  °-  -  •>-'*-'- 
Il  traite  dei>  Coadju 
veftiturc  ,    q^u'il  do 
tâche  de  juftificr  le 

que  les  Luthériens  d; Allemagne  dotmcnt  i 
ceux  qui  tiennent  parmi  eux  le  rtmg  d'E-  ' 
vequcs,  en  rapportant  deux  pallàges,  l'uo  ' 
deSaincJer<3mc,&:rautredeSaimAuguftin,1 
DÛ  le  nom  d'Evèque  efV  expliqué  par  ce-  | 
lui  de  Siu'inietidant  ,  ou  uc  Surveillant,  j 
Il  avoue  que  les  Prêtres  l'ont  inférieurs  , 
aux  Eïèques  par  le  droit  Ecclefiailiqt^i  I 
unis  il  Jcicroit  égaux icv\*  »  tioïv  n'aogard 


1  Elu  &  un  Poftulc. 
sries&  du  droit  dln- 
;  i  l'Empereur.     Il  ' 
1  de  Surintendant, 
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qu'au  droit  ilivin.  Tous  les  Prêtres  eftoicnc 
autrefois  attacher  i  un  Titre.  Depuis  que 
Ton  a  commence  d'en  ordoniicr  uns  titre, 
ceux  qui  dloient  alïrdnts  au  fcrviec  deTEr 
gliTe  Epifcopale,  ont  clïé  appeliez  Chanoi- 
aes.  On  en  a  fondé  dans  les  Eglifes  où 
les  revcniu  n'éioienc  oas  Aif^l'ans  pour  en- 
Krccenir  un  a0cz,  grand  nombre  de  Mini- 
lires.  L'Empereur  Charlemagne  a  établi 
bcaacoup  d'Eglile;  CoUegiales  en  Allema- 
Rne,  comme  celle  d'Ofnabrue  ,  d'Halber- 
ftad  j  de  Munfler  ,  de  Vctdcn  ,  de  Min- 
dei»  ,  d'Hildeshcim  ,  de  Paderhorn.  Ces 
Chanoines  n'cftoîcnt:  pas  feulement  emplo- 
yez 2  Bâta  rOflicc  Divin  ,  mais  ib  enfd- 
gnoîent  encore  les  belles  lettres.  Les  Egli- 
les  Epi fco pales  ne  pouvant  pai  contenir  cous 
les  Ëdcles  d'un  Diocere,  on  envoyoit  des 
Prêtres  dans  les  Bourgs  &  dans  les  lieux 
écartez  i>our  y  prêcher  h  parole  de  Dieu, 
&  y  adminiflrer  les  Sacremens.  De  là  efl 
venue  l'origine  des  Cures.  M.Hildchrand 
parie  enfin  des  Diacres ,  dcsSoudiacres,  âc 
des  quatre  Ordres  mineure  ;  mais  il  n'en 
dit  rien  qui  toit  digne  d'eftrc  remar- 
que. 

StlulknJuFrahlemt ,  q»e  M.k  Mar^Miidcf  Mi* 
ftiul  4  prepofi  aux  Gnmiirts  dam  le  JçiumI 
Ja  Sfa-vaiu  de  lûpi.  pagg.  jgS, 

1    Xlï*- le  Marquis  derHopii.il,  quitîtçti- 
j    Hy^eweplas  liilii'ngHc   par  fou  m^iUd 
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Ce  par  Ton  profond  fi^avoir  en  Géomwrie, 
que  par  fon  illuftrc  naJIfance,  prOpoIâ dans 
le  Journal  des  Sçavans  de  l'année  itfjî, 
on  Problème  aux  Géomètres  ,  &  le  fît  en 
ces  termes  :  Cii»imr  o»  a  btfoin  d'uit  aJrt^ 
faniculim  fouTttÙijiei  la  comhc  dt M.A Brw 
ut  m  fnfjfojtni  la  ^nadratuYe  dt  V HypetioU;  je 
pTtptji  ce  Pmbinne  itm  Gnmitrtt  i  Itttffmâia 
««■(/  meriic  liHT  ftchtuhf.  Cet  illuftre  Auteur 
le  Jugea  depiiiï  allez  difficile  pour  en  faire 
une efpece de défy  à  unepcrfonnc  démérite 
avec  qui  il  avoit  dlfpuce  fur  laprÉi 
de  leurs  Méthodes. 

U  fcmbic  que  dans  un  temps  c 
nette,  lî  ftcôndcngrandïGéomctrcs,  une  i 
pareille  invitation  fititc  par  un  GéOHietre  1 
du   premier  ordre  ,    eût    dû  procurer  aul 
Publie    pln/îcurs   folutions   de  ce  Proble-I 
me.     Cependant  je  ne  fçay    comment 
cft  arrivé  qne  peTfonnc  n'a  répondu  i  l'ir 
yitation,  &  qu'il  n'a  paru  aucune  folutio 
datts  Icj  Jùurnaux.     Le  hazatij  m'en  ayarl 
fiiit  trouver  une  depuis  qlitlqlrts  jonn ,  -'^ 
crû  qu'en  la  doinTartt"hu  PiiBlîc',  Jc'f 
qut!«]ucplaifir a.ux  pcrfonncs  tptiaîmchtd 
Sciences. 

A  ce  Problème  j'en  joints,  un  aurrc  , 
je  rcftifie  la  ciflbide.  J'ay  efté  iiirité  â  J 
Vaillcr  à  ce'Ptobleme  far  l'elHtne  "^M*  CT 
ble  en  faire  Kl;  Newton ,  qlri  dâiiï  unt 
tre  qu'il  écrjt  a  M.Lcibnîtî  inférée  daj 
tfoifxéràe  Tfa'me  de  Mathématique 
^YnUisi  en  a  doiini  «ne  te\vmoïi  opiij 


_ite  i  mai»  âanx  il  n'a  mis  ni  l'Analy- 
imonftKitîon.Enfînj'aj'crûqu'onni 
!  fâché  de  voir  encore  ici  une  autre 
de  ce  même  Problème  diffcrcnre 
cnne,  &fort  ingeniciifc.  Eîlea  cftc 
î)rerquedamlc  même  temps  par  un 
brame  qti'il  ne  m'eA  pas  pcrntjs  de 
Itant  que  je  voudroit,  flc  qu'iUém- 
triter.  Je- me  concenceray  de  dire 
aicorequeiç.  nnsi  doùj'onpour' 
de  ceque  Ton  doit  attendre  dcluy  à 

PROBLEME. 
iSir'ta  tombe  Je  M.  de  Btunt. 


c  r 


par  k  droi- 
te  AGMî 

TaxeACH 
_rfe  4ï.  dcgrcz  ,  cette  appliquée 
«JodK  à  la  focftangente  CT 
feifc  donnée  «  cft  à  BG  pt 


comfiriJe  entre  la  droit^  MjNV 


y 
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AC  étant  nomme ,  x,Sc  BC,y  j  on  au- 
ra BG^ï — x(à  caufe  de  l'angle  G  AC 
égala  l'angle  AGCJ  &  la  propriété  de  cette 
courbe  fera  exprimée  pat  l'équation  êtbc^Z 
yiy — xdy. 

On  fçait  ([ue  rélcment  de  toute  courbe 
eft  yda'-^y' (en  nommant  comme  icy 
l'abciflê  &  1-appliquéc  x  SCy.) 

Mettant  donc  dans  cette  cxprefTion  la 
valeur  de  i/x  déterminée  par  l'équation  de 
la  courbe  ,  on  Trouvera  le  petit  arc  Bb^^ 
^j/yy  +  tffl  —^  ixy  +  xx.     Preicntemcnc 

pour  réduire  cette  quantité  à  une  feule  in- 

détenninée,  foit  fuppofé  i~j|i x,  donc 

Jy^.dx~^x.  Mettant  ces  valeurs  deji  Se 
if  dans   l'élément^ v'jr-i-"^—îÏ7-+™^ 

ttr-  "^ii-^'ijV-^7i--'i.i-<-i^*K  il  fe  change 

oji—  JJ-I-J*  _  

en  cette  autrcquantitej^y'a«-+ïi;  &afin 

d'avoir  le  fîgne  radical  dans  le  dénomîna- 
teiir  ,  je  multiplie  Ic^numerateur  &  le  dé- 
nominatcur  par  y».  -^Ji  ;  ce  qui  me  don' 

ne i/aa-t-n^mi     — ~ ,  &  ajoutant 

jl,  — ■_r: —  1  oi  »  divilàntpar 

«— <y«4-nt  *' 
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;lcs  deux  dernicrstermcs.  =  ~.  -" 


Sncégrale  du  dernier  terme 
Vm-Hî-    Pour  avoir  T 


aupccitarcBt, 


itêgrale  du 


icmc  terme  —      --       -,  je  ]c  change 

autre  quantité  qui  luy  eft  égale— 


•fin/Z  ^wr,»  d'une  hyperbole  to^^vt: 
oj.  1 


1#4 


t  dont  le  demi  ax 


!C-*i=a& 


pliqucePM::ïI.cprcmitrcerme:^ — r 

Te  conlïruit  par  la  quadrature  d'une  h; 
bole  cquilatere  donc  le  demi  axe]  ' 
étant  ^fl  l'abrcilTe  comprife  depuis  Icc< 
de  l'hyperbole  jufqu'à  ' 


ioni 


e  foit  . 


4«---4ï 


-  ■/« 


■ïî.     Voie 


quelle  manière  on  trovc  analytiqiiemer 

rappport  de  la  quantité  z^ — =Z^  ; 

a-Ky'dt-i-zi 
.cTpace  hyperbolique  divift  par  la  cou 

ICO- 

Soie  l'Hyperbole  cquilatere  AMm  i 


L^. 


c 

\       "^^ 

A 

„.%. 

^^vX;-, 

r 

^iN 

M:X 

;,.  AW 

/" 

\ 

mène  Ja  ligne  Cm  infiniment  proche  ie 
CM,  &  que  du  point  C,  comme  centre, 
on  décrive  le  petit  nrc  AiN ,  ilcûcUirque 
le  petit  triangle  CMN  fera  l'clcment  du 
triangle  hyperbolique  C  Mt^. 

Pour  avoir  jey  l'exprelEon  de  cet  élc- 
ment ,  il  hat  chercher  la  valeur  anai/tî- 
ipie  de  CM,  chcrchet' celle  de  MN,  mul- 
tiplier ces  deux  quaniiiez  l'une  par  l'autre , 
^  divifer  tout  par  i.  On  a  déjà  la  valeur 
dcC^i  Pour  trouver  celle  de  M  Nz^ 
V  Hm'  —  mV  ,  il  ftut  dabord  prendre 
b  différentielle  dcCM  qu'on  trouvera  ctreS 


I   Km.  Pour  avoir  la  valeur  du  petit  arc  Af«, 

il  faut  avoir  la  difterencc  de  rabfciireCP, 

I  8t  celle  de  l'appliquée  M  P.    Celle  de  l'ab- 

fcilTe  CP   fera  — —  —  i. 
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celle  de  l'appliquée  M  P   fera  " 

!*«— î' 

Oliarrant  chacune  de  ces  quanticez  les  joi' 
gnant  par  le  (igné  -<-,  &  les  mettani 
îous  le  ligne  radical ,    on  aura  Jl^w— 

^8riit-i-8ïîx*  — ï'  Ayant  donc  les  va- 
leursdcîpetitcslignesmïtf&  A/m,  ontrou- 
vera  que  le  f  etitarc  MS—VHm'-  mJV'  cils 


-+8U  yi-z'^xyîaa+ioi+jzt 


(en  mettant  à  même  dénomination,  &ef- 
ct^antungrand  nombre  de  termes  qui  fcdc- 
truifcnt.  ) 

Multipliant  cette  quaniicê  par  celle  qu'on 
a  trouvée  pour    la  ligne  C  M,  Ôc  divi- 

Ùat  tout  par  2.  il  viendra 

'^dt ^ 

■"  égal  au  triangle 

tSyixa  —  iyaa-^H 
infiniment  petit  CMN  dont  l'intégrale  eft 
-   ~:  3  J'efpicç  hyperbolique  tACM  ^    qui 
dVift  far  «  fera   à  U  (ï«i,n.wt  ïw^oïec 
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»»ix,  I. 

•""  •'••  —     •  I-    Doncl'in- 

entière  des  crois  terme*  eft  égale  « 
l'cfÎMi  ce  hyperbolique  ACM  (pi-i-^ 
Ee  par  !-— ,  moins  deux  fois  Tctpaî 

ierboliquc  ^CAf  (ft.i.)  auflî  aîvi'-; 
,    plus  la  ligne  exprimée  pat  Li 

i.y«*-*xï  _v^»fl+«  et 

4 

IroHVfr. 

tiroir  au  deflous  de  l'axe  la  ligne 
■iTaiit  encore  un  angle  de  4f.degrez 
ixe  ,  l'équation  de  la  courbe  feroic 
Zfdy-t-xdy,  &  en  opérant  cota- 
idevantj  on  tcouveroic  rélcment  de 

tf  elle  courbe  ^       '  "  "       '  TT 

«-4-XV''"  "^^^ 

; —  — --  Le    prc- 

urmc  fe  conltruic  par  la  quadrature 
hyperbole  dont  le  demi  axe  étant 

^pUquée  fcroitprife  égale  ii^^^;^- 
donnerons  dans  un  autre  Journal 
Solutions  qui  regardent  la  reftifi- 

dchCiiloidc. 
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^t^ims  itùublei  1  C  Maximes  i/f  DMâ 
df  FiifagediiTixlci .du /riitimmules Doi 
BT  de  la  juTÎfpruàetict  des  tXrte^i' 
•  M.  *'*.  (tlibrii^Vacat  auParlemtuti 
%nci.  A  Grtitoblr,  chtt  Alexandre  t 
1701.  in  4,  pa?^.  4<o,  Et  Te  vend 
lis  chez  Mord,  Libraire  a»  Palais. 

CEt  Ouvrage  cil  diïîfé  en  cinq  Lîl 
dont  les  quactc  premiers  contiei 
plufîeurs  Queilions  concernant  les  Mari 
lesTeftamcns,  lesLcgct,  IcsPiddcoa 
iMSiiccefiîonsj  la  Prefcripiion ,  &  ai 
Ix  cinquième  Livre  e&  coin|)or(b  de  I 
mes  de  droit.  Le  rapport  &  la  conibl 
■lie  cet  Otivrage  avec  celuy  du  fçaïaa 
iScipion  duPcrier,  la  mêmcfoUdirêae 
_fbndeur  ,  ayec  laijuelle  les  qucftions  ] 
traicées,  âclarefTemblnnce  du  flile,  ait 
fcit  juger  qu'il  eftoit  forti  de  LimêtiH 
me,  &  l'on  avoitencrcfii';  dele  donr* 
public  Ibus  le  nom  de  cet  Avocat  cclc 
conitne  une  fuite  de  Tes  QjielHons  no| 
^u  droit  qui  ont  paru  en  1 669.  Maisi 
quespcrfonnes  perfuadées  dti  contraira 
font  oppofës,  AleLibrairea  efté  obli| 
fiirc  paroître  celles-cy  fans  nom  d'Auci 
parce  qucfon  véritable  Auteur  eftincei! 
On  voit  néanmoins  pagg.  140.  &  3 1 1 . 
étoit  Avocat  au  Parlement  de  Provei 
^u'ij y  phidait  en  l'an  iSiT.&qu'ila, 
f^nuc d'écrire  pat  deUVaniSfii. 


Ses  principales  dccilîons  toucbanc  les  Ma- 
igcs,  font, 

Qyc  l'Ordonnance  oui  permet  aux  perça 
mères  il'eshercdcr  l'enfant  qui  fc  marie 
ntrc  leur  gré  ne  i'étcnd  poioi  au  cas  qu'il 
3inc  à  fc  marier  après  leur  mortcomrcU 
lontc  quel'un  ou  l'autre  adccIarLC  par  fon 
hmcn[  j  dont  il  dit  qu'il  y  a  Arreft  du 
rlemcnt  de  Grenoble. 
Qli'unc  mctc  n'efi  pas  recevable  à  fiire 
Ter  le  mariage  de  fons  fils  ,  qui  s'cft  mi- 
lans lôn  conTcnieincnc  &  qu'elle  n&peuï 
Shcreder  pour  ce  lîijet  lors  qu'elle  le 
"ve  cUemcme  coupable  d'une  mcmc&u- 

Qy 'encore  que  liiivam  la  coutume  gcnc- 

edeBrancc,  le  mariage  émancipe,  cccto 

ixïme  n'ell  point  rc^ uc  dam  les  pays  de 

Dit  écrit ,  à  U  rcfcrvc  des  Parlcnitni  de 

ToulouTefc de  Bordeaux,  &  qu'cnProvcn- 

ti  iè  &tt  dans  les  contraits  de  Mariage  un 

lAe particulier,  qui  s'appelle  d 'habilita cion  , 

dont  refftt  efl  feulement  de  rendre  l'enfant 

Itabilc  à  faire  toutes  ibrtes  de  comraâs ,  & 

e  priver  le  pcre  de  l'ufufruit  j  mais  que  le 

iiU  de  famille  ne  devient  pas  par  ce  moyen 

capable  de  teftcr;  &  ce'ftcnquoyriiabilita- 

tiondilfcre  de  l'émancipation,  laquclledoii 

cÛrc  faite  de  l'autorité  du  juge. 

A'Autcur  traite  deux  aucrts  queftions  ; 
'une  ,  fi  le  mary  eft  refponfable  de  la  dot 
u'il  A  laillè  j>erdrc  par  (h  négligence. 
Loutre,  /ïiimoftciviledumatyconiin- 


r 


néàmortpardefàut&conriwnace,  acqi 
ledondu  iurvicàla femme. 

A  rtg.ird  dcsTeitamcns,  il  feit  voir 
ànas  le  pays  de  droit  écrit  le  teftamcn 
l'cn&nt non  émancipé cft  nul  j  quoique 
du  confcntcment du  père;  mais  qu'il  p 
ra  feulement  valoir  comme  donation  à  ( 
de  mon,  lîlaclaufecn  a  cAcappoféea 
ftamcnt. 

Il  examine  les  forma  Hic  z  rcquifespoi 
Vilidiic  du  tellament  d'un  avei^lc. 

Pout  ce  qui  elt  des  Legs  &  Fidcicomi 
voicy  les  qucftions  principales  qui  en 
{itopol^es  ou  décidées  par  l'Auteur.  C 
<1h'i1  propofe,  font. 

Si  les  oualitez  Se  conditions  appofti 
premier  degré  de  Fideicommis,  fonicci 
tacitement  appolccs  au  fécond  &  troifi 

Si  le  Bifjyeul  peut  fiibftiiuer  pupill 
mentà  fes  arrierc-Peiiis-fils ,  dontiePi 
loii  cilc  tacitement  émancipe. 

Si  le  fubltitué  a  hypotlicque  fur  lesl 
ptopres  dcl'hcritier  grevé,  pour  le  te 
rcfponfablc  des  dctcciorations  du  Fidei< 

11  décide  que  le  Légataire  n'elt  pas  { 
duLegb  faute  d'avoir acfomplikcondit 
lors  uu'il  n'eft  pasen  demeure  defatiïâ 
ia  volonté  du  Tellateur. 

Que  les  droits  du  CrcandcroudesL 
taires  qui  font  éteints  par  la  prcTcripti 
«ftïjVcni  accroUtte  à  l'hcrtàiw  >  St  nM 
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'rcvé  ,  contre  la  jurifpniden- 
Arrcîts  du  Parlcmenc    de  TouJou- 

quand  le  tellaceiir  a  inftiiiié  fou  fîlï 

:nS)  qiii  n'ctoient  pas  encore  en  na- 

ifontappellezvulgaircQiviic:  &noi( 

icommis. 

lans  les  ttifpofitions faites  par  uncol- 

le  mot  d'enfàns  comprend  les  petits 

auffi'bien  tpî  dans  celles  faites  par 

aciere  des  Succcflîons  qui  e/î  traitée 
■e  Auteur,  cft  patiiculicrement  par 
d  l'Edic  des  Mcrcs,  pour  fçavoir  fî 
maretncUc  fucccde  au  petit  fils  avec 
s,  ou  Ici  fcEurs  dupredecedc,  lors 
icre  cfl  encore  vivante.  Sur  quoj-  il 
un  tempérament  qui  paroît  tort  é- 

pour  garder  les  detlx  difpofitions 
civil  Se  dd'Edii,  mais  chacune  en 

Il  confiftc  i  endure  entièrement 
lans  [es  meubles  flc  les  acquêts ,  qui 
igez  également  &  par  têic  ,  entre 
Sles  frères ruivanElaNouvellcilS. 
QCttredans  le  partage  par  tctcavec 

ou  ftrurs  dcï  deux  côicz  ,  de  h 

laproprietc,  doQtrufufiuÎEappat- 
mcrc  par  l'Edit ,  l'autre  moitje  tc- 
iant  entièrement  adjugée  atix  ftcre^ 

ne  qu'encore  que  l'aycul  patetnd 
:  tous  les  biens  de  fon  petit  fils  »  la 

If  w~ 


«»■*'' 


ifie  où  il  vivoir ,  &  par  lu  Critique» 

leriùecs temps ,  (juiantcmployélcu» 
à.  Ëiire  entendre  lès  ouvrages ,  Scà 
^a  les  &utes  oui  i'y  eftoicnt  gMccs 
iaiit  la  barbarie  du  moyen  âge.    Ce  n'a 
c  que  fort  tard  qu'on  a  retrouve  les  Poe- 
^  de  cet  Auteur.    Pétrarque  &  Boccaec 
«'en  ont  eu  aucune  connoillance  ,  Si  ce  ne 
Ptil  que  vers  le  milieu  du  quinzième   fïc- 
^dc  qu'on  en  trouva  par  bonheur  un  vieux 
jtiiautcrix  fous  des  lonneaux  dans  une  ca- 
vic    II  fut  imprimé  pour  k  première  fois 
■bi  I474-  L'année  fuivante  on  le  rdinpri- 
Btoa  à  Venife,  &  il  le  fut  encore  une  uoi- 
|EScinefoisàRcggiocnLoinbatdic,ran  1481. 
^Gérard  Vofliusacru  que  cette  édition eftoit 
k  première.    Depuis  ce  rempi-U  on  en  a 
£itt  un  1res  grand  nombre  d'éditions  endif- 
ferenics  formes.    Dam  quelques-unes  on 
trouve  le  Texte  fcul  j  dans  d'autres  on  y  a 
jfrinc  des  Notes.    L'Auteur  de  cclle-cy  ne  fc 
nomme  t»int;  maisilavercit  qu'il  a  corrigé 
le  Texte  fur  plufieurs  manufcrits  qu_e  fes  a- 
nùs  luy  ont  fournis.    On  luy  a  auflî  com- 
muniqué des  corrections  &  des  différentes 
le^om  tirées  de  deux  Manufcrits  de  la  Bi- 
bliothèque du  Roy  ,   &  de  deux  autres  de 
celle  de  M.Colbert.  C'cftaprésavoirconfe- 
rcccs  manufcrits  avec  les  meilleurs  édidons. 
Se  &ir  tout  avec  celle  de  Venife  dont  nous 
avoo) parlé,  qu'ildonnecelle-cy.  Ilaajouté 
dcï  Notes  aflcz  étendue  pour  £iciliter  l'in* 

idiigcflwdu  Tare.  On  uouxe  J,U  Sïtvia 

I   *  Vi- 
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volume,  des  tables  fort  amples.  Pourt* 
qui  e&  du  papier  &  de  rimprefllon  ,  le». 
plus  délicats  en  Tcront  cimccns  :  il  feroit  dif- 
ficile de  voir  quelque  chofe  de  plus  beaa 

Eucecnii  Sbphiflx  Paraphrafîs  Pfoiiika  in 
Oppiam  Ixeutica.  Nunc  primum  ex' 
MlT.grxcè  edica,  &latin«vcrfîoncdona- 
Kj  ab  EraTmo  Pauli  fil.  Windingio.  Haf- 
nije,  liticrisViduïJoh.PhilippiBochen- 
hofTcri.  1701-  C'eÛ  à  dire,  P'upha/edH 
Peemi  d'Offàen  ,  intitulé  llivnti  ( eu  de  f» 
tMniert  de  fmdte  la  Oîftaitx  )  compo/it  tH 
pofe  pttjut  par  U  Stfhijie  EHUniui,  Im- 
fjimiefBMt  ta  pfimific fois ,  t^traJuiietHi^- 
Hnpar  BiafmtWi>idi>isiiiifiliik  Ftul,  A  Co- 
penhague. 1701.  Grec.  Lat.  in  8.  fagg. 


OPpien  j  aii  rapport  de  Siiîdas  ,  cAoît, 
d'une  ville  de  Cilicic  nommée  par  les 
Grecs  Kifiùf  (Cette  ville  s'appelle  atijour- 
d'huy  par  les  Turcs,  Cmathifar-.  StChifel», 
ou  Chuue  en  langage  franc.)  11  vivoîtfout 
l'Empire  de  Severc  &  foui  celuy  de  Marc 
Aurde,  ncompo&plu/îeurs Traitez  en  vers, 
qu'il  dédia  â  cc(  Empereur.  On  a  imprimé 
ceux  qui  portent  pour  titre.  AXnvmà  Se 
Kvtnjfniyi,  c'cft  à  dire,  de  la  Pefche  Ôcde 
la  ChalTc.  Mais  on  n'a  point  encore  retrou- 
ve celuy  qu'il  avoii  iniitulc  litviuji  c'cll 
À  dire  ach  UMiiicrcdc  prendre  les  OîTcaux. 


LeSophifte  Eiitecnius qui  vivoicfouslcrcgj 
ne  de  quelqu'un  des  Anconins,  taiapoSk 
de*  Paniphrafcs  de  ces  Poèmes  d'OppïciH 
M.  Windingius ,  donne  dans  ce  volume  celle 
des  Ixeuliques  avec  une  vcriîon  Lacint 
iàit  cette  édition  fut  dcuxManufcrits,  dont. 
I"un  a  cftc  copiéfur  un  ancien  exemplaire  de 
Li  Bibliothèque  du  Vatican  ,  revu  par  Uot> 
flcnîua.  U  ne  dit  pas  d'où  l'auttc  \ay  eft 
venu.  CettcParaphtafe  cft  partagée  en  troi» 
Livres.  Dans  les  deux  premiers  ,  lAutctie 
parle  des  diftèrentes  efpeces  d'Oifeaux  &  de 
leurs  qualitez  ;  Se  dans  le  itoificmc  ,  il 
décric  les  dirtcrentes  manières  de  les  prcii" 


van  Til  Thcol.  Dordrae.  Mal». 

■hins  illuftratui ,  feu  novo  Commcnurio- 

JJVnalytico  flc  Excgotico  ad  pleniotcm  fcn- 

|%is  cvuUitioncni  clucidatus,  &jufla  hi-' 

loria:  cum  vaiicinîis  collationc  alTertus  :. 

ià   acccdit  Etilfertanu   iïngulatis  Geo>' 

taphico-Thcologica  de  ficuParadilîTer- 

"  '  .     Lufidum  Bat.ivorum ,  apud  Jor- 

n  Lucntmans.     1701.  Ceft  àdire,. 

|b/4rb/(  eelaha  au  expliqué  par  un  Hwvtâu 

tornmfitaite  t^nafylique  ^  Exigrtique,  C 

îmltau  pat  une  eamparaî/oa  dti  Piophetits  itvK 

'^hifione  :    El  une  DijJerUHisa  pUTlùulini  Gn- 

^naahiyUfCr  Thiola^i^urdc  la  filualim  duPa- 

nditTentjhf.    Par  Sahmo»  l^anTil,  T*W- 

hgitn  lit  Dtndrtdî.     A  Leydc,  chczjout- 

àùaLwàictDiiis.  1 701 -in.  4.  Comment 

J  7  nixc 
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uûefur  Maiachicpp.  4r$.    DilTcctaiion 
fur  le  Paradis  Terrcftre  pp,n6. 

L'Auteur  de  cet  Ouvrage  après  avoir  ex- 
pliqué le  Cantique  de  Moile  &  la  Pro- 
Ehctîc  d'Habacuc  ,  a  entrepris  celle  de  Ma- 
ichic  le  dernier  des  Pro]'lictes.  Le  nom. 
de  ce  Prophète  fignifie  ijTits^e ,  ou  Envtyi  : 
ce  qui  a  iait  cioire  à  t]uelqucs-iins  ,  que  ce 
n'dîoit  pas  le  nom  propre  de  l'Auteur  de 
cette  Prophétie,  &  a  d'autres,  qu'ellcn'c- 
ftoit  pas  l'Ouvrage  d'un  homme ,  mais  celuy 
d'un  Ange.  Origeneaefté  de  cefentimeiu. 
Maiî  Saint  Jérôme  &  les  autres  Pères  dcl'E- 
glife,  rejettent  cette  imagination.  On  ne 
fcùt  rien  de  particulier  de  la  vie  de  ce  Pre- 
pnctc.  Sa  Prophétie  eftoit  dans  le  Canon 
des  Juifs  dés  le  tempsque  JelusiilsdeSirBch 
coDipofott  i'Eccl diadique  ,  où  il  parle  des 
douze  Petits  Prophètes ,  comme  fâiiànt  un 
coips  d'Ouvrage.  La  Prophétie  de  Mala- 
cbic  contient  des  invc<%ves  concrc  les 
mœurs  des  Joift-  Notre  Auteur  croit  apris 
Loub  Capeflc  ,  que  cela  regarde  principale- 
ment le  temps  du  MeJTje.  C'cft  dans  cet 
efprii  qu'il  a  commente  cette  Prophéties  II 
en  &it  premièrement  Tanalyfe  par  partie. 
n  explique  ctiTuite  la  Lettre  du  Texte ,  St  il 
rapporte  enfin  les  evenemcm  ,  aufquch  il 
applique  les  prédiftions. 

Le  Traité  de  la  lîiuationdit  Paradis  Ter- 
reftrceftcuricuxflfplein  d'érudition.  M.  Van 
Til  y  traite  fort  au  long  de'Ia  Géographie 
^  de  Ja  Potimo§i^»ÇbK  du  la  Meibputiume. 
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place  le  Paratlis  Tcrreftrc  entre  le  Tigre 
i  TEuphraie  ,  &  en  fiiit  foitir  un  Ikuva 
dont  les  eaux  fc  déchargent  dans  le  Tigrcâc 
dans  l'Euphracc  ,  ôc  fornicnc  entre  deux 
dans  la  Falmyrcne  deux  autres  Rivicrra  ,. 
dont  l'URC  cfl:  le  Phifbn  cjuc  l'Auteur  croit 
"re  le  Diala  Se  le  Pafitigre  ,  Se  l'autre  Je 
Sion  qui  efl  le  Cobar.  IL  rapporielts  diÂ. 
Jtiu  avis  touchant  k  nature  &  la  fiiuntioik 
iTaradis  Tcrrcflre.  U  les  réfute,  &  &iùc 
^^{Tcrcaiion  par  un  corn  m  en  taire  fur  la. 
1  du  Paradii  Tcrrcllre  ,  (jiu  eSt- 
le  chapitre  t-  de  la  GcncTc  depuis  lé 
_  :c  8.  jufqu'au  i  j .  On  trouve  dan»  ect- 
pilTertation  de  très  belles  rccherchei  tj» 
S  des  Anciens  Se  >ics  Modernes  ;  8c  dçi 
fcrvadons qui n'avoienr point  encorecft^'. 

fur  la  Géographie  de  la  Melopotamie. 
yU  dt  SùtiltOdilt ,  ViiTge,  ptmitre  t^h- 
'  (fi  du  MorM^tft  J' Hohfmteurg ,  Diacc/edt 
tafioHr^  ,  divifét  m  'vingt  (hapiirti  ,  dent 
\iu  denv  fiimitn  antiantii  tHifloirt  dt  fa 
'yit,  Cr  kl  huil  dertiim  rtprt/nUHtcc  qni)'ejf 
iaffi  fut  la  ma<tt<^<K ,  devtut  &  afréi  la  foi' 
éunn  du  MoMJlerc.  Par  U  P.  Hi^tiu  Pel' 
re,  Cbaao'me  Rjj^ali/t  dt  là  Cos^c- 
ggliondtftmiiitneTi^utiiTdtl'OrdrtdePrtmsH- 
ni.  /t  Slrajliaiit^,  chet,  Michtl Slerk.  1701. 
in]  11.  fa£^.  ijtf.  Et  fe  vend  à  Paris 
chezAntotncDczalliers. 

SAintc  Odile  cfioit  Elle  d'iJlbijiiefih  de 
Itkdefi ,  Si  peàt  Ëh  d't/inbiiunià  ,  ^t 
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(teNeuftcic.  Athiquc  fiiifoit  d'al 
meure  dans  la  rilic  d'Ehcnheîiii ,  ou  \ja 
Ehenhcim'.  Il  (e  recira  â  Hohembour 
ou  Hoehbourg  ,  où  il  vécut  avec  là  fc 
me  Betliefînde,  nièce  de  faint Léger,  fé 
me  d'une  grande  vertu.  Le  premier  cnfi 
qu'elle  mie  au  monde  fut  Odile  ,  qui  : 
quit  aveugle  l'an  Sî7-  Achiqueenfuc  fi 
ché  ,  qu'il  ne  voulut  point  (ouffrir  qu'i 
fut  élevée  en  Ta  Cour.  Sa  nourrice  la  pi 
ta  proche  de  Schleftat  à  Schcrwillcr.  E 
futenfuitctranrportéeau  Monaftete  dcft 
me-les-Nonians ,  où  clic  fut  bsptifce  à  Va 
de  treize  ans  par  Saint  Erhard  ,  &  rccc 
vra  la  vûé  dans  Ton  baptême.  EUe  rev 
peu  après  à  lamaifondc  fonpere;  mais  t 
n'y  demeura  pas  long-remps.  Elle  s'cnfii 
fc  cacha  ,  &  revint  enfin  à  Hohembour] 
où  elle  fonda  un  Monafterc  de  fiUescn  tf; 
■  L'opinion  lapluscommune,  quoi  qu'elle 
foit  pas  entièrement  certaine  ,  efl  qu'd 
fuivoicnt  la  règle  de  Saint  Auguflin.  Siir 
Odile  y  exerça  rhafpitalicé  ,  £c  les  auti 
pratiques  de  vertu  ,  &  y  mourut  âgée 

Le  Monafterc  de  Sainte  Odile  fubfï 
pendant  prés  de  crois ceni  amdans  Icmêi 
écac.  Ayanc  cfté  décruit  en  104Î.  il  t 
rétabli  en  1049.  par  lu  Pape  Léon  IX-  i 
moins  de  cent  ans  le  Monallcre  cAont  toi 
bé  dans  le  relâchement  j  l'Empereur  Fi 
deric  Barberoufle  en  fît  Abbcile  ime  Re 
£fat/i  (/c /es  jî.ircntcs  nommsi:  Kilimlti  < 


W^i  t]ui  y  mit  la  reforme,  ôc  quialTo- 
Drdrc  de  Prémontré  ,  &  en  parrîcu- 
fcbbaye  d'Eftival ,  an  Monaltere  de 
lOdilc.  Cette airociaiionfcjic  Ciiii;!. 
foiultere  fat  brûlé  en  i47J-  par  1« 
^gnona,  &  rebâti  qucl<]uc  tcmpi 
;TEn6nen  iï4tf.  ilflircntieremenccon- 
ipar  un  incendie  j  &  les  Religicufe» 
Stes.  Ses  revenus  furent  annexer  à 
^é  de  Strasbourg.  On  a  depuk  ba- 
vette montagne  une  Eglife  deflèrvic 
ps  Prémontrez.  Elle  tut  brtiléc  en 
t  par  les  foldais  du  Comte  de  Mans- 
[ &  rétablie  en  1550.  cUc  fubfiftc  en- 
IvrcTcnt.  Les  R.êli<iues  de  Sainte  O- 
li^nt  conTervées  ,  &  il  yaun  grand 
lus  de  Pèlerins  en  ce  lieu.  Voila  ce 
K  a  de  plus  hiltorique  dsjxs  cette  vie, 
la  rapporte  quantité  de  Miracles  aiïcz 
jrdinaires  ,  dont  la  vérité  ne  paroît 
conftance. 
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Phyfïologia  Medica  ,  lîvc  de  Natura  Hi 
mana.  Liber  bii>artitii[ ,  Aucorcjoanr 
Gothofr.  Bergero.  D.  Potenciffimi  Pi 
loniarum  Régis  ,  &  Eleâoris  Saxon! 
Archiacro  ,  Ordinis  Mediei  in  Acadcm 
Witembergenfî  Seniore ,  ac  Profeflbi 
Pijmario.  Witcmberga;  ,  Ex  Officir 
Chriftiani  Krcufîgii.  1701-  C'cftàdire 
Phr/fiategie ,  eu  Trail-  àik  Natiin  de  l'hen 
mt ,  divip  en  Jeux  Livres.  Par  Jm»  Goà 
ftoy  Birgerus  ,  Mcdec'm  du  Roy  de  Poh^w 
l'Elefleiir  de  Saxe  i  Dûyei  ^  premier  Pn 
fejfeut  df  la  teculté  de  Médecine  de  Wilen 
berg.  A  Witembcrg  ,  chez  Qiretîe 
Kreufigiufl.  ijai.  in  +.Tggg.  49»- 

CE  Traité  eft  ditift  en  deux  partie 
Dans  la  première,  l'Auteur  examit 
l'homme  né  ;  &  dans  la  féconde. 
Je  confideicavaiit  fa  naiflànee.  Il  pofcd' 
iord  pour  principe  àks  VeniTct  is,  cMi 
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premJcre  Partie,  <iuci'a[nc  ^uifaitl'dîcnee 
de  l'homme,  eft  une  fiibftancc  finie  &  qui 
pcnfe,  faqu^  a  cttè  jqmie  2  un  corps  pu 
le  Créateur,  à.  condition  que  ks  peniécs  4c 
l'amc  cauferont  ilans  le  corps  certaine;  motf 
vemciu  j  &  que  réciproquement  les  mott- 
vcmens  du  corps  caufcront  à  l'ame  cer- 
taines pcnTécst  II  ajoute  que  comme  l'tf- 
Icnce  du  cows  conCDc  daiu  l'ctendub ,  ioT- 
£  rdTeacc  de  l'urne  ne  peut  conlîilcr  que  _ 
dajiï  la  pcnféc,  &  qu'aiiifi  il  faut  dire  que  ' 
Tame!  cil  une  rublhncc  cxcnipEe  de  toute 
nucicrc,  piiis  que  la  matière  de  quelque 
%ure,  qu'on  la  lîippolë ,  ne  Tçauroic  pen- 
^^  D'où  notre  Auteur  conclue  que  1  amc 
imtnortclle.  Ce  raifonnement  efl  ceht^ 
'Cuteiîensi  mais  il  ne  leur  eâ  paspam- 
:  plufieurs  Pliilofophesrontiaitavsnc 
8c  CDire  autres  Gceron  dans  le  Livre 
premier  des  Turculanes.  ,M.Bcrgcrus  aptes 
avoir  examiné  les  parties  eflenticllcs  de 
l'homme,  examine  lesdifFcrcntcipatiiesdii 
corps.  11  les  divife  en  Tolides  &  en  liqui- 
dée. Il  remarque  après  plulîcurs  Auteurs  , 
que  les  parties  folidcs  font  un  compoCë  d'u- 
ne infinité  de  tuyaux  dont  la  Gcuacion,  la 
grandeur,  &  la  connexion  dificrente  ,  feic 
toute  la  itnifture  du  corps.  Il  pafic  enfuiic 
aux  parties  liquides  ,  entre  Icfquclles  i!  re- 
connoic  le  fane  pour  la  principale.  La  na- 
ture de  ce  fluide  eft  icy  fuccinftcment  ex- 
pUqucei  l'Auteur  iâit  voir  comme  Vç  ÎSlTvç, 
cfl  compofc  d'une  infinité  de  i-artics  ,  ioïtt 
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Ici  unes  font  longue ,  unies  &  polies  ,  Ica 
autres  branchiics  &  fouptes  ;  les  autres  fer- 
mes &  truichances  ,  les  unes  d'une  gnmdcur 
les  autres  d'une  autre  ,  &c.  làm  qnoy 
dit-jl,  il  (croit  impofiible  que  le  corps  puil 
trouver  dans  le  iâng  de  qooy  reparer  les  dif 
fcrenies  pertes  ou'il  fait  tous  les  jours.  Le 
mouvemens  dufane,  f^voirleniouvcineiT 
intcftin  de  fes  parties  inTenfîbles  ,  &  cclu] 
de  circulation  font  icy  cxpofés  avec  beau 
coup  de  netteté.  L'air  que  nous  reTpiron 
ne  contribue  pas  peu  à  ce  double  mouvc 
mcntj  &  c'eft  ce  qui  donne  lieu  à  nom 
Auteur  de  parler  de  la  refpiration.  !1  dé 
crit  avec  beaucoup  d'élégance  &  d'cxaAi 
lude  les  diflcrentes  partiesquirervemâccC 
te  aftion  importante  ,  &  l'on  trouvera  pei 
de  Livres  d'anaiomie  oïl  cette  matière  foi 
mieux  di^rée  qu'icy,  La  gravite  de  l'aire 
ion  relTorc ,  font  les  principales  cau&s  di 
la  refpiration  :  l'Auteur  ne  biffe  point  o 
chapcr  cet  article  ,  &  il  rapporte  tout  ci 
que  la  Phyfique  nous  apprend  là  deffus  d 
plus  curieux.  Il  s'arrefte  cnfuite  à  exami 
ner  la  circulation  du  fâng.  Il  convient  a 
vec  tous  les  fçavans  que  ce  n'eft  point  uni 
découverte  nouvelle.  En  effet  André  Co! 
iàlpinus,  qui  vivoit  il  y  a  plus  de  dcui 
cens  ans ,  a  foutcnu  la  circulation  du  lânj 
dans  fes  queftions  de  Médecine.  Plufîcur 
ficelés  avant  cet  Auteur  ,  l'Evèque  Neme 
/îusa  avancé  le  même  fentiment  dans  fol 
Livre  de  in  nature  de  Vïwmine.    îtî.îto 
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io  Vcnitien  a  cAc  de  la  mèine  opinion.'  I 
Maîî  pour  remonter  plus  haut,  Hippocra-  ' 
:c  mcme  fenible  Iii(>poJer  dans  fcs  IJvrei 
:«cc  circubcion,  ainii  que  le  fait  voirie 
Tcavant  Théodore  Janfon  d'Aimcloveenj 
£im  foD  Traite  des  découvertes  anciennes 
ijui  paflent  pour  nouvelles.  Il  faut  avouer 
néanmoins  que  cette  doAtine  doitfon prin- 
cipal ctablillemcut  au  fjavant  Harvéc  AnJ 
glois  de  ruuion.  Notre  Auteur  ne  dît 
point  où  ce  Phibrophe  l'avoit  puifèc3  c'eÂ 
pourquoy  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  d'a- 
|out€T  i^  comment  la  chofe  fe  pallâ.    Le 

Svani  Fra  Paolo  crojoit  la  circulation  du 
g  :  mai*  la  craînie  d'cftrc  regardé  à  l'In- 
[juiTition  comme  un  hérétique, l'empèchoic 
de  fc  déclarer.     Il  fc  contenta  d'ouvrir  fa 
pcnlce  à  Aquapendentc  fon  ami  iâmilier  ,  à 
li  il  confia  un  traite  qu'il  avoît  compofé  là 
iffiis.  Aquapendcnte  apréï  la  mort  deFra 
|ao]o  mit  cet  écrit  dans  la  Bibliothèque  de 
ilarc  ,  où  il  demeura  long-temps  in- 
,  jufqu'i  ce  ouc  Aquapendcnte  revc 
I  la  chofe  à  Harvcc  Anglois  de  nation  Se 
^  difciple,  lequel  profita  du  traité, &jrc- 
Kraa  en  Angleterre,  où  il  publia  h  ci  rcu- 
a  comme  s'il  l'a  voit  découverte.  Noire 
x  explique  b  circulation  du  fangavcc 
:oup  de  Méthode  ;  il  ùît  une  dcfcri- 
kexaâeducteurScdefo  mouvcmens^ 
■n  nepcut  rien  ajouter  à  tout  ce  qu'il 
|idc0us.     11  refuie  le  fciitimcnt  içs 
s  Jiir  Ja  caufe  qui  éùc  toiiu  &a 


Jot- 
cœur  le  fang  qui  y  eft  encré  ^  &  il  monirc 
que  c'eil  à  Ta  contraftion  des  mufcles  ,  fie 
non  à  aucun  fcnucnc  particulier,  ou  à 
aucune  chaleur  fccrette  qu'on  doit  attri- 
buer cette  (ortie  violente  du  Cang.  II  re- 
marque après  M.  Borelli,  que  iecreurcnfc 
rdlcrrant  challe  le  lang  avec  tant  d'effort , 
que  le  poids  de  trois  cens  livres  ne  pour- 
roit  qu'à  peine  contrebalancer  cet  fiîôrt. 
11  fait  de  bonnes  obfervationi  fur  le  batte- 
incnr  des  artères  :  il  prétend  que  ce  grand 
nombre  de  ditïérences  qu'on  a  mifcs  dans 
le  poulx  ctt  quelque  cbofe  d'aJTez  inutile  i 
(çavoir.  Il  les  réduit  toutes  à  trois  î  à  Ii 
force  du  poulx  ,  à  la  fréquence  du  poulx} 
à  l'égalité  du  poulx  ,  &  il  dit  que  les  au- 
tres différences  que  l'antiquité  poîntilleufc 
a  introduite,  font  des  fubtiliiez  qui  fiiyent 
le  toucher,  8c  que  l'cfpric  a  bien  de  la  pei- 
ne à  comprendre.  Il  rapporte  là  defluïra- 
veu  que  Montanus  ,  grand  Galenifte  dail- 
leurs,  ftii  dans  f«  Confultations  ,  Tçavoir 
qa^rcs  un  grand  nombre  d'années  qu'il  a 
pàflees  d.ins  rescrciec  de  la  Médecine  ,  il 
n'a  pu  décou\Tir  dans  le  poulx  plus  de  fis 
différences.  Ceux  qui  feront  curieux  devoir 
H  dclfus  quelques  trairez  bien  écrits,  peu- 
vent coiifulter  Bcffinus  ,   ôc  Schclhammc- 

TUS. 

C'eft   une   grande    queftion  de  Ravoir 

comment  le  fang  dans  (a  circulation  ,  paiïc 

I     des  artères  dnns  les  veines.     Notre  Auteur 

LcxSflJÙïc  cette  dificwlté  j  6tÙîtcw»4o[w 

It '. ^ 
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le  lâng  en  fbrrant  des  artères ,  encre  immé- 
diatement dans  les  veines  fans  fe  répandre 
ailleurs.  M  Pitcirnius,  ainfi  qu'on  le  peut 
voir  dans  le  ij.  Journal  de  l'anncc  dcr- 
nicte,  croii  qu«  l'arccrc  &  la  veine  n'efl 
qu'un  feul  vai&ëau  recourbé.  NocreAuceut 
penfela  mètnechorc,  &  il  en  appelle  à  l'ex- 
périence. Si  l'on  obferve  attentivement  j 
dit-il,  lesTaiOêatix  capillaires  despouinonsj 
on  verra  que  c'cû  un  rets  compote  d'extre- 
miiez  d'ancKs  &  de  veines  ,  fi  bien  unies 
enfcmble ,  cjue  les  unes  Se  lu  autres  de  cci 
extreinitez  ne  paroilTcnt  qu'un  corps  con- 
tinu. Cela  fe  voit  encore  plus  évidemment 
dans  les  vailléaux  des  reins ,  puis  qu'apré» 
avoir  fcringuc  quelque  liqueur  dansTartcrc 
cmulgentc,  non  feulement  cette  liqueur 
paâè  dans  la  veine  j  mais  qu'après  qu'on  a 
rempli  &  gonflé  les  rameaux  de  l'un  &  de 
l'autre  ,  l'on  ne  découvre  rien  entre  leurs 
extremitcx.  L'Auteur  rapporte  encore  l'es- 
emjïlc  des  vailTcaux  Ipcrmatiqucs,  où  l'on 
voit  une  telle  continuité  ,  qu'il  n'eft  pref- 
quc  paspoffibk,  quelque  bons  yetix  qu'on 
ait  ,  de  diitinguer  Tartcrc  d'avec  la  veine. 
Il  confîrine  outre  cela  fon  rentimcnt  par 
plufieurs  expériences.  Se  entre  autres  pac 
celle-cy:  Si  a  un  animal  mort  l'onfcringuc 
danc  quelque  anerej  ou  du  l'ait  ouuneau- 
trr  liquou  cpailTe  ,  l'on  verra  aufli-toft  en- 
trer lalî^beur  dans  iesvdnes  qui  répondent 
aux  branchcsderartcrc:  Ccquî,  Uns^tiwt- 
tçj  a'ariiveroic pas  ,   dii  noire  JVutou  i  " 


a 


K*c  î  "  ^         jvnircr  dans  !« 

culc,  *1"T  rÎECi  E"  ^     \Xedc£iaafe 
»-.  «eut  àe  IB-B*-.',  r,ii-tune'*""^^^^„.i 


bc 


,n  du  fang  ,;=/;--  d'une  heure  w 


c"'" „i„(ieurs  3U1.1W  -r' r      -[j  pat  u 
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la  voye  de  l'urine  prefquc-  auiîi-toft 
1  I(^  a  beuës. 

eft  inurik  à  un  Médecin  de  connoîtie 
rrulation  du  fang  ,  s'il  ne  connoit  les 
tages  que  le  corps  en  retire,  &  la  ma- 

aoat  CCS  avantages  luy  font  procurez. 
des  principaux  cft  d'en  recevoir  fa 
ritiire.    Cette  nourriture  ne  luy  peut 

fourme  fi  les  fucs  differens  donc  il  a 
n  ,  ne  font  iîltrez  pour  eûrc  feparez 
os  des  autres  ,  Se  portes  aux  diftilrcn- 
■arttcsijui  le  compoTcnt  ,  &  lî  en  mê- 
:cmps  les  fucs  inutiles  ne  font  mis  dc- 
,  Le  point  cft  donc  de  fçavoir  corn- 
:  fe  (ii"t  cette  (ilttation  &  cette  fcpara- 
La  plufpart  des  Modctnes  pour  l'ex- 
ler  ,  recourent  à  des  glandes  qu'ils  rc- 
^t  comme  autant  de  couloirs  par  où 
:itneurs  fc  filtrent,  lis  admettent  dans 
kndes  des  pores  de  diftêrcntes  figures, 
r  li  ilt  ctoycnt  avoir  trouvé  le  fecrcc 
cliquer  comment  ccnaînek  humeurs  fe 
nt  en  certaines  parties  pliiiloft  qu'ea 
rcs  ;  mais  ces  prétendues  glandes  ne 

fouvent  qu'un  amas  d'artcres  &  de 
»;  ôcapréstout,  iln'yaprcfqucpoint 
irties  dansi  le  corps  qui  ne  foituneom- 
d'arteres  &  de  veines  dJvcricmenc  cn- 
Vàts,  en  forte  que  ie  fmg  fe  filtredans 
nés  eKCrenûtez  de  ces  artères;  auftî  rC' 
|nM-«n  que  dajis  prefque  toutes  les 

Eil  fe  lait  àti,  filtrïtions  À'Vni.- 
excicaiiccz  fines  desancitsîota 
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plus  mollcî  ,  plus  pleines  de  fucs  ,  &  ftm- 
oient  en  quelque  forte  avoir  iine  nature 
différente.  Notre  Auteur  s'eftend  beau- 
coup fur  cet  article}  ôc  il  n'c(t  pas  palUble 
de  rapporter  tout  ce  qu'il  y  dit  de  f^avanc 
&  de  curicus.  Nous  nous  conientcrons  de 
rcnurquer  qu'il  explique  en  détail  &  d'une 
manière  ftin  claire  £c  mechaniquc  toutes 
les  filcracions,  comme  celle  du  chyle  j  cel- 
le du  laie,  celle  de  la  lymphe,  celle  des 
fucurs,  celle  de  l'urine,  celle  de  Jabilc, 
&  enfin  toutes  les  autres  :  après  quoy  d 
rient  â  l'examen  des  cinq  Sens  ,  où  il  Ëiit 
voir  toute  Li  juQclic  de  railonncmcnt  ,  & 
toute  l'étendue  d'érudition  qu'on  peut  fiju^ 
faairer  dim  Médecin  ,  qui  fcait  joindre  cn- 
fcifible  l'expérience  &  la  railon.  Pes  cinq 
Sens  il  poiTe  à  Tcxplication  de  la  faim  &  d« 
lafoif,  auxdiâercntcsaSeâiDnsderAinc>& 
finie  enfin  cette  première  partie  par  un  Chapi^ 
crefurlanzture  du  Sommeil  &  dcIaVciUe* 
La  féconde  partie  cft  beaucoup plus(;pm>! 
ic  que  la  première  :  L'Auteur  y  traite  de 
tout  ce  qui  regarde  le  Fiftus  ,  &  il  requit 
fon  traite  à  ttois  Chapities.  Le  premier  eA 
de  la  conception.  Le  fécond  de  la  manier 
re  dont  Je  Foetus  fe  nourrit;  &  letroilîénie 
de  l'accouchement.  11  explique  d'abord 
comment  fc  tait  la  geneiatioa  ,  &  il  décrie 
avec  beaucoup  d'exiL^itude  ,  Se  fans  n'étit- 
tcc  en  rioi  des  règles  de  la bienfcancC)  tou- 
pet Jcs  parties  qui  ferrent  i  la  propagation 
■rfc  J'dpecc.   U  croit  avçï  SwMtvmçcib»  ^ 


*crc  klalbranchc , 
>  femelles  des  a 

;  toui  Icï  animaux  qui  font  nez  Bc 
itronc  januis  i  en  forte  qu'Eve  ton- 
l'Jans  Tes  Ov^ffi  tout  Je  gi;nrc  hu> 
U  refice  lo  fentimcnc  de  ceiix 
pycnc  que  les  parties  du  Fœtus  feibr- 
tû  unes  aprcï  les  autres  >  &  jl  pen- 
t  HipiKJCrate  dans  le  premier  livrç  Jt 
',  qu'cUct  font  formées  louces  cnfcm- 
1  rejette  Li  divi£on  oue  les  A/jciens 
ite  des  parues  ,  quand  ib  les  ont  " 
en  Cmguines  &  en  fper  ma  tiques,  pui«, 
s  font ,  dit-il ,  toutes  formées  dans 
de  U  mcte  ,  &  que  le  mafle  n 
mncr  à  ces  parties  l'avion  &Ieffiol^9J 
: ,  fans  leur  fournir  la  matière  dont'  . 
Itconipafces.  On  voit  par  «que  nou« 
de  direjquek  fen tintent  de  notre  hxt^. 
qwi'lwïmmcfcfotmed'uncejjf^om'^ 
t  le  reilc  des  aniniiiiiK.  Ceft  auffi  efc  j 

parpluiiBtitsraifoiis,  &patplin. 
:xpcFKnces.  On  diftiHgue  otdinaire«îJ 
osanimsuxen  Vivipaios&  en  Ovipa-   ' 
oirc  Auteur  admet  cette  diftinAioni 
nt^o.il  différence  desuHs&deiaiH  ' 
,  que  les  Ovipares  meitem  leurs  reufs-  ^ 
,  jfcquc'lcs  Viviparis  reçoivent  daim,  ^ 
UricC)  leuis  propres  oeufs.  i 
r  te  qui  eâ  dp  la  mttwcte  dont  l'ea-! 
dourrit  ait  ventre  de  frt  merc ,  notre 
;  i'cs{ibque  avec  uns  'vtaifcmbUïice- 
f  àc  Bontentet  les  plus  CçtUBiàcii». 
K  2.                      W^-. 
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Phyficiens.  Il  compare  les  œufi  d 
maux  Vivipares  aux  œufs  ouauxgrai 
lentes  i  la  nucrice  <ie  ces  animaux  i 
re;  &  pour  ce  qui  eft  des  vaiflcaux  i 
rcnt  de  Tceuf  de  l'anima!)  Se  qui  vâi 
tacher  au  fond  de  la  matrice,  oiid 

Efent  ce  que  nous  appelions  leplad 
cricre-faix,  il  les  compare  aux  rad 
forïenc  des  graines  des  planres  ,  Sccf 
s'arracher  à  la  terre  d'où  elles  tire 
nourriture.  II  expofe  cela  avecundé 
bien  loin  d'ennuyer  fe  laiflc  lire  pi 
fois.  1 

On  fçait  que  l'enfant  dans  le  vcnc 
merc  Te  nourrit  par  le  nombril,  tnai 
en  doute  s'il  ne  fe  nourrit  point  end 
la  bouche.  Hippocrate  a  crû  qu"»] 
fa  nourriture  par  ccî  deux  voyes  i 
donne  deux  railons;  La  première,  ùf 
Émt  iî-toft  qu'il  eïl  ne  ,  cherche  â 
melle,  ce  qu  il  ne  fêroit  pas ,  dit-il , 
le  ventre  de  fa  merc  il  n'avoîc  cfté 
tumc  à  fuccer  quelque  chofe  avec  ^ 
vrcs,  La  féconde,  que  li-toft  qu'il  i 
Ton  ventre  fc  dégage  de  plufieur*'. 
mens;  ce  qui  ftippofc  qu'il  a  aval 
nourriture  par  la  bouche.  Notre  i 
ne  fc  déclare  icy  pour  aucun  de  ca 
mens.  Il  rapporte  une  objcâio 
femble  déttuire  l'opinion  d'Hippoi 
ceâ  qu'il  eft  impoflible  de  tirer  de  II 
ricure  par  h  boudic  fans  le  fecoiu 
K/pirution  ,  ôc  qu'îùnfv  ïwîaFA  ïw 
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ne  point  dam  le  ventre  de  Ta  mère,  il  ne 
ut  par  confequcnt  le  nourrir  par  h  bou- 
Mais  Hippocrace  dans  l'endroit  que 
i  venons  dc  citer,  prétend  aue  le  Fs- 
dpire  Se  par  le  nez  &  par  ^  bouche, 
c  Auteur  confirme  ce  rcnrimcnt  par 
^  jnple  de  quelques  cn{âns  qui  ont  cric 
ins  le  ventre  de  leur  merc ,  par  rcxcin|>lc 
;s  pouHïns  qu'on  entend  quelque  fois  crier 
mî  l'œuf,  uns  que  la  coquille  en  folccat' 
c.     U  avoue  néanmoins  q^ue  dans  le  Fœ- 
a  les  organes  de  la  rcfpinition  ,  fonc  dil- 
afe/.  d'une  manière  à  ne  pouvoir  admettre 
icun  air.    Il  le  prouve  en  expofam  l'cftac 
fbnc  alors  ces  parties;  Ccpouroftertouc 
jde  douter ,  il  rapporte  Tcxpcricncc 
pK.  Si  l'on  met  dans  la  machine  pneu* 
pie  les  poumons  d'un  enfant  mort  au 
^^e  de  fa  mère,  &  que  l'on  pompcl'air, 
jpumoiis    de  l'enont    ne    l'cntleronc 
•    Ce  qui  prouve  cvidcmmcnt  qu'ils 
:  jamais  refpiré.    Il  rapporte  encore 
autre  expérience  ;  fcavoir  que  fi  oo   ( 
^^ces  mêmes  poumons  dans  de  l'eau ,  ils  a 
iiriu^cEont  pas  :  Mais  cette  dcrnieEc  1 
*^cnce  n'cû  pai  fi  forte  que  la  prcmic-  i 
eu  qu'on  peut  dite  que  dans  IcvcntrA  1 
^^  merc  l'enfant  ne  rcfpitc  qu'un  Ûi  À 
îlhtîl  ,  &  par  confquent  incapable  de-J 
Cimagcr  les  coips  où  il  l'infinue.  ■ 

-- int  a  l'accouchement ,  notre  Auteufa 

le  fentiraent  de  ceux  qui  croycni  c^jn 
'ïwuï  jie  chachc  h  Uimictc  <mtïi 
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qu'il  a  de  refpiter,  ou  parcf  qull  ne 
rrouve  pas  dans  le  ventre  de  la  mère  aflci 
de  nourriture.  II  croît  pgiir  luy  que  la  vé- 
ritable eaiifë  de  raccouchcnient  cft  que  le 
Fœtus  déjà  grand ,  oc  peut  pluî  tenir  fate- 
ftc  entre  les  genoux  ,  ni  demeurer  courbe 
comme  à  rordimire  ;  ce  qui  l'engage  i 
chercher  une  autre  fituation,  &  à  obéir  au 
poids  de  la  tefte  qui  le  fait  culbuter,  &en- 
■fin  i  s'étendre  en  long  pour  eftrc  plusi  fon 
aife:  Que  par  là  il  oblige  les  membrane» 
qui  l'eniTlopent,  à  fe  rompre  lout  d'un 
coiLp  ,  &  !a  matrice  i  hiy  prefter  un  pallà- 
ge  liiffifant  pour  fotcir. 

La  première  aftion  de  l'homme  dés  qu'il 
prend  naiiTancc  ,  cÛ  de  tirer  l'air  dans  fci 
I«Htnons  ,  comme  la  dernière  quand  il 
meurt,  ell  de  le  rcjettcr.  Notre  Autcuri 
cette  occafioH  demande  d'où  vient  quel'air 
citant  fi  nccdTaire  après  la  naiffance,  un 
en&nt  néanmoins  qui  fera  encore  enfermé 
dans  fcs  envclopesj  après  avoir  cHé  tiré  du 
£êin  de  fa  merc,  ne  laiifera  pas  de  vivre 
quoy  qu'il  ne  refpirc  point  ,  furquoy  il 
rapporte  l'exemple  fuivant.  Une  femme  en- 
ceinte fitt  égorgée:  Son  enfant  arraché  de 
fon  fdn  avec  la  matrice.  Se  cnfuite  jette 
dans  une  rivicte.  Un  foldat  qui  prci  de  li 
feifoit  fentincUe  lira  cet  cnfantavccuncha- 
lebarde ,  &  le  porta  à  fon  Gipitaine  ,  en 

{tefence  duquel  J'en&nt  fût  tiré  des  mcm- 
ranes  qui  renvclopoient  Oc  cnfuite  baptîlé; 
ajJrcs  quoy  on  CUi  foit\  4c  5k,  fiù.ïc  éfcvc^. 
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AÏiteuc  dit  que  la  raifon  pourquoy 
it  aitifî  cnfi:rm^  (laiis<  fe  membtancs 
Te  pas  de  vivre  Cuis  ttflîîrationfqioi 
le  (oit  plus  dam  le  Cch  deiàn]erè,eft 
es  cnvclopcs  le  dcfiibndcnt  con^e  la 
m  <Ii,-i'^ir  ,  aulieu  que  quand  jl  eft 
illé  de  ces  tnveiopcï  il  ne  pcuc'pliis 
r  'ccitê  tncme  cBBipreflion  ,  fi  ^'air 
kl  au  dcdanï-i^  Iqy  ne  ^ic  rcHltance 

dç  dehors  &  par  fixir^oii  ne  le 
lins  uiic  espèce  dléquHJbrèv,^  Nptrc 
"ae  Ion  traie:  par  cctre  e^pli- 
'fcrn  au^Ti  in',  fin  de  ch  Èx- 


ÎCTIFIER  LA  CISSOrDE. 

ïHy  ks  d«ux  (olmioas  de  ce  Pr»blê- 
sc,  promises  dans  le  Journal  prccc- 

r.    Solution. 

l  la  Ciffôïdc  t^MG  ,  qui  a  pour  A- 
:o»la  ligne  BF,  Se  dont  t>SLB  cil 
nî-cerle  gencricc'ur.  On  demande  la 
leur  de  l'Are  t^  A*, 
ent  mcnccs  à  la  Ciifoïde  deux  otdon- 
^nfiniment  proches  PAf,  fm,  qui 
■^"  '*  demie  circonférence  tu  L  ,  U 

K  4  ^' 


/'PC 


La  propriété  ie  b  CilTuiilceft  telle,  i^M 
fL.AP::  t/fP.  P  Ai ,  c'cft  à  dire  en  wr- 
mes  analytiques    y  lax.  <xx  .  x::*. 


r  :=;  Ji  =  PA*,  la  ciiâcren- 


aelie  decerLcquantiiéfera  " 


&  Ion  quarre  fera  —p^ — - — —  f— — ; 

Ajoutant  +(/x=  à  cette  quantité  ,   tncttarit 
'     lémc  dénomination,  rédiiifantj  &  pre- 
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(*  V*  ■:=_     égal  au  pctic  arc 

ad— «1 
tendre  cette  qu'anciré  plus  &cile  à 
u  à  rapporter  à  l'Hyperbolejjek^ivifc 

res  quanikcz  qui  pures  cnfcmblc 

nt  égales.  Soie  donc  adx  y" i:^ 


[y4aa laixjjj-^!, 


1 


ficauece  de    ces    deux   41'^ 
~     intégrer    ;     &   je   trouic 


I 


c^a 


en  eft    rintcg 
comme  on  vcra ,  fioacnprenilL'idiâcB 


Le  fécond  terme  - 


fc  conftruit  par  h  quadrature  de  l'H 
bole.  Car  loit  l'Hyperbole  ^Mm-,^ 
le  demi-3xc  AC  Cok'.a,  &  donc  l'appli 
TM  faity^aa — ?ax  je  dis  que  l'c 

JAitliX  j 

^CM  fera —        "  '      1 

pourquoy  (î  l'on  ajoute  à  refpacc  cxj 


par  la  quantité  îtf«y'~ 


un  autre  -çfpaee  cjui  foit  4V'J  au  ti4 
liyperbolKiia:.  C^^,  &  qu'on  idivii 
deux  quatititcz  pat  la  confiante  4,  la^ 


éffJt, 


ï'^nUtcra      qvie      U      quj 


au  ttijSslB't^C.M,  en  prenant  pas 
port  à  SfpfMùec-pW'zifVii*^ 
&pafmpporc  au  demi-axe  Cjf^a,  1 
^ewr  3e  CJtf,    5i  ctUc  du  ¥«K  MC  dC 


■*j"mfc. 


^'  "'"  .«„  - 
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On  a  ?M=:^jM—7ax+xiii  le  frc- 
nant    la    diSêrence    de    cette   quantité , 

— jodx-i-^xiix 
on  trouvera  '  "     dont     k 

qiiarrc  éisnt  ajouté  à  ccluy  de  la  difFeren-  1 
«elle  de  C P ,  [cquel  cft  A',  S*  tout  étant 
mis  Tous  le  figne  radical ,  on  aura  le  pciit 


arc  Jl/m  delà  coiirbc~ 


Ona 


-l/ja4"?«4->jc 


■  Itdx+zxitx 


tlont  la  différence  cft  '~^ 
Donc  MN  =  y-  JWm 


-4M 


y'Jaa  —  !ax+xx  y'^laa-  '^M^zt% 

égal  (en  mettant  à  même  dénominan'opj 
&  effaçant  les  termes  qui  fe  dttruifent)  a 


Cette  (juaniité  étant  multipliée' par  ;  CAf 
dont  on  a  cy-deflijs  trouve  la  valt-ur,  don- 
nera pour  rélement  de  l'cipacc  hypcrboli- 

OAix 

^«  CHijt  ■  aùilî  on 


■  porrion  de  courbe  AU  _  -_»' 

pt+  l'efface  CAM  divifé  par  r^r^t 

nicrc  folution  cft  celle  qui  a 

Duvcc  par  le  Jeune  hatnme  de  dix- 

hs,  <îoai  iLetl  pirlé  dnns  k  Memoi- 

bundy  dernier.    L'Auieur  de  ce  beau 

lire,  qui  n'a  luy-niême  que  14.  ans, 

t  pu  êtEC  nommé,  A:rcrcfLilè  à  nos 

ct^I'ouf  le  Jeune-homme  ,  qui  e{t 

deltiy,  &qui.doicà  ics foirn le pro- 

ttraordinairc  qu'il  a  fait  dans  les  Ma- 

Ôqucï  ,  il  s'appelle  M.Nicole.     On 

iamaisplus  d'ouveitnccd'cfpril.qu'cn 

eunc'heininc   pour  la  plus  abltruTe 

trie.     14  n'y  a  pas  deux  ani  qu'il  no 

iflôît  de  ces  Sciences  que  le  nom }  Se 

capable  aujourdliuy  de  céfoiidrc 

•liniciles  Problèmes.    S'il  continue 

cr  comme  il  &it  les  nouvelles  Me- 

qtfe  ne  promecicnc  point  dcfiheu- 


TRAITE'  DE  L'AMITIE'. 

hcz  11  Veuve  Barbin,  au  Palais, 
besJcanMoreau,  rui^S-Jaquci.1793* 
lï.pp.  »40.  .    . 
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&  mcmc  ciu'on  ferme  les  yeux  fur  leurs 
dcËiuts.  Les  devoir»  qui  rendent  l'amidc 
plus  utile ,  fe bornent  i  h  fortune Scàii  gloi- 
re. Comme  il  a  dcclaré  qu'il  ne  pailojt 
pas  cil  Chrétien  ,  on  ne  doit  pas  s'étonnet 
n  des  devoirs  de  la  R.cli^on  : 


i  aufli  apparemment  r 


rpis 


pjrlcr  de  la  conferv!ition  de  la  vie ,  par  rap- 
port àlaqucUelcferviccd'un  amipeutpour- 
tant  avoir  fon  utilité.  Au  telic  comme  Jet 
devoirs  de  l'amitié  font  des  devoirs  que 
nous  nous  Tommes  impofez  ,  ils  ne  vont 
qu'après  ceux  qu'il  faut  tendre  à  Dieu  ,  à 
Lipatric,  ànospnrcns,  qui  font  des  devoirs 
aveclcfqucls  nous  femmes  nez.  Il  prétend 
que  toutes  les  nations  ne  fe  font  aflujetti» 
à  ces  diffcrcns  devoirs ,  que  parce  que  fins 
ceLi  la  focicté  ne  pourroit  fe  maintenir.  De 
ce  qu'on  doit  prefrrcr  Dieu  à  un  ami ,  il 
Bifcre  que  lï  )'avois  promis  avec  ferment  i 
un  homme/o^u^f  quim'arurpris,  dc^dei 
un.Jecret,  donc  In  connoillâncc  cft  lie  '""  ' 
re  pour  fauver  la  vie  à  mon  ami  innan 
ne  devrois  p.is  revcler  ce  fecrec.  A  1' 
de  l'amour  de  la  patrie ,  il  jitetend  qu'il  c| 
gravé  dans  nos  coeurs  par  rintereft  ,  pari^ 
que  c'eft  à  la  patrie  que  nous  fommes  ■ 
vables  de  tous  les  avantages  que  nouia' 
&lapreuvcgu'ilendonnc,  ccllqu'o; 
(pie  ccuï  qui  ont  fiijet  d'ellrc  méconti 
leur  patrie,  ne  laiOcnt  pas  de  le  rcjouii 
&I pmfpemez.  Il  rapporte  quanciic  ■■ 
e^/>ics  àz  gens  qiù  U  fon^  S&kù&iix. 
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^e.    Il  moDEre  en  Li  pcdbnne  d'Eu- 
EdeSaim Pierre,  quela  Francen'encft 
if  ouivtue  ,   &  i  ce  fujcc  il  tàît  une 
^illèrtAiion  îtir  les  droits  que  Philippe 
UOÎS&  Edouard  111.  Bvoient  à  la  Cou- 
de France  après  h  mort  de  Charles 
.  Il  paUc  cnftiicc  à  ce  iju'an  doit  à  I4 
i;  îlrapporccIadifrcrcncecfuelesLoix 
jjc  entre  les  ditTcrcns  dtgrcs,  &  prc- 
Du''on  doit  toujours  préférer  à  les  a- 
les  parcns  en  hgne  dirvAc  &  let  Cot 
MK  mcjnejurqul-iux  neveux  laas  re^ 
bu*    Il  dit  que  les  pcru  fout  liez  aux 
feupar  amour  ,  mais  que  les  cnfàns  , 
■K  les  autres  anîin^uix  ,  ne  font  liez. 
ftfa  me  par  befoin.     Il  fjit  voir  claï-      ^ 
t  quilaraifou  de  mettre  Dieu,  la 
de  Us  païens  devant  les  imis  j  parce 
p:  homme  qui  nous  pourrait  facriHer 
~  lia,  tte  feroii  pas  propre  à  l'amitiéi 
u  qn'il  n'auEoit  pan  krertuqtiiencll 
idement, 

^ropofe  qudnucs  cas  fur  ce  que  lesju- 
^vcnt  pour  les  amis.  Il  prétend  guc 
'gfû  b  /entent  capa.blcs  de  prévention 
m  tè  recufcr  ;  que  ceux  qui  ont  com- 
^,  à  entrer  dans  i'aftnire  de  leur  ami  , 
n  droit  de  fe  retirer  quand  il»  voient 
ne  mal  ,  s'il  rd^e  aflei  d'auirc» 
[a  juger  ;  mais  qu'ils  ne  le  pcu- 
:une  manière  lors  qu'ils  fc  font 

.ont  établis  juges  de  la  cauïc.  ^\ 

t  que  ^laad  ki  Jurifcon&iUçs  tov\'t. 
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partagez  ,  le  juge  ne  peui  pas  contre  fou 
opinion  juger  en  fiiveur  de  Con  ami  ,  quoy 
qued'habiksgcnsfoîcnc  d'avis  contraire.  Oi^ 
Toit  pat  là  qu'iln'eft  pas  ftvorablcauPreè»; 
Hà/mt.  _  ' 

Il  fait  voir  criAiice  que  les  ambitieux  » 
qui  font  prcfquc  toujours  en  divorce  avec 
l'innocence  ,  Se  qui  font  fourbes  de  perfi- 
des, ne  font  pas  des  fujcts  propres  à  Fami' 
lié.  11  cft  auffi ,  félon  luy ,  prefqUcitnpoP 
lîbic  que  les  Rois  ayent  de*  amis,  ou  qu'iU 
IbJenc  amis.  II  veut  cependant  qu'Alexw 
drc  ait  eflé  bon  amidc  qu'îl^ût  eudesamis^ 
quoy  que  le  monde  entier  fuft  trop  petit 
pourfonambicion,  &  ([u'il  fiiilleuncragefl"* 
infinie  pourfairc  d'unconqucrancunami. 

Dans  le troificmcLivreil  traite desrupni' 
tes.  Il  cft  fâcheux,  dit-il,  qu'un  bien  lulft, 
précieux  que  l'amitié ,  foit  auffi  fragile;  il 
ne  6ut]^efqucqu'unrien  pour  en  rompre  Ici 
nceuds.  Par  exemple,  quclepercd'pnamiiie 
tuclcpctcde  l'autre, lc>: voilà biouillct.  Vo^ 
tre  fils  enlevé  ma  fille ,  il  la  déshonore ,  8ç 
en  époufe  une  autre  ;  nousfommes  force» 
d'agir  comme  fi  nous  nous  liaiffions.  il 
apporte  trois  caufcsordinaîicsdcs  rupttitttï- 
Eftrc  trop  iàciic  d  écouter,  .trop  prompt  t 
croire,  trop  rigoureux  à  exiger.  Ce  tbHP 
là  Icsccucils  contre  lefqueîs  l'amitié  feît  nauj' 
fragc.  Il  veut  donc  qu'on  n'ceoute  jamaiii 
ce  qu'on  noiK  vient  dire  contre  nos  amis  i 
*  que  réduits  ou  i  cro\ic  le  délateur  fourf^ 
bcj  ou  l'ami  perfide  ,  i.\  tf^  i  ^»s  î.\,&»4 
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cer  :  II  ne  feut  point  l'cchircic  ;  car  (jifcn 
revicndroit-il  ?  Ou  l'ami  cil  innocent ,  & 
^ud  regret  de  l'avoir  foiipconnc  ;  ou  il  eft 
cotipable,  &quelleaffreu(enecdliiédcs'cn 
fipjrcr  ?  n'auroit-il  pas  mieux  valu  conti- 
nuer à  avoir  en  lay  une  cntiete  confiance  , 
àluy  OTivrirvotrcecntrfur  tout  cequevous 
avcT  de  plus  important  ?  Qii'avci-vous  â 
caindre>  D'eftre  tiompÉ?  Cela  n'cft-il  pas 
attaché  à  l'humanité?  il  n'y  a  point  dehon- 
tc  À  cftrc  trompe.  L'Auteur  le  prouve  pat 
un  proverbe  Turc. 

Si  IVcufation  roiilc  fiir  des  faits  graves  , 
il  eft  plus  généreux  d'imiter  Pompcc  ,  qui 
dans  la  ctnincc  d'avoir  à  fe  défier  de  la 
amis,  ou  à  rompre  avec  eux  ,  jettaau  fru 
un  grand  nombre  de  lettres  qui  luy  furent 
mnifes.  Il  yaKeu  de rioiitcrfi^datM Pompée 
cette  aâion  ne  fur  pas  plutoft  un  trait  de 
politique  gue  d'amitié. 

Mais  ,  dira-t-on  ,  n'eft-il  donc  jamaîi 
permis  de  rompre?  Ouy  pour  un  crime  de 
nthctur,  C^and  vous  cftcs  rcTolu  à  en  venir 
U  pour  de  bonnes  raifons ,  il  faut  faire  Içii- 
voir  à  votre  ami  que  vous  renoncez  à  (on 
aniiitè,  luy  demander  une  conférence  ,  a- 
6n  que  tout  fe  paflc  fans  éclat  ,  &  ft  chat- 
gcrdc  tout  ce' qu'il  y  aura  d'ignominieux 
dans  la  rupture.  Si  votre  ami  eft  oblige  de 
fôrtir  du  Royaume  pour  fes  crimes  ,  u  6ut 
luy  donner  de  l'argent  en  luy  déclarant 
jiourtam  que  ce  /ccotir»  ,  'fik  deniitT  Jw- 
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Si  votre  ami  après  U  rupture  abufe  de  h 
conSance  que  vousavez  eue  enluy,&  montre 
vos  lettres;  vousne  devez  pasrimitct . ■  car  lî 
Tousdesaprouvezfaconduice,  pourquoyla 
fuivrcz-vous  ?  Etfi  vousJafuivcz,  pourquov 
la  defaprouvez-vous  i  Cette  maxime  cjuei- 

aucbellequ'cUeparoiflc,  liuffre néanmoins 
es  exceptions;  &  il  n'y  a  pas  d'apparence  que 
l'AuteurprecendeparlàjCondannercduyijiu 
pour  iàuver  0  vie ,  ou  fa  réputation,  imite ju- 
ilemenc  la  conduite  injufledcConami. 

L'Auteur  pdTc  cnfuite  à  ce  qu'on  doit 
aux  amis  morts.  11  faut  cftre  fenfible  après 
(ine  fi  grande  perte  ;  la  facedela  naturceft 
changée  pour  vous  ,  les  jours  les  plus  fe- 
teinsToncobrcurs,  vos fonges font  fiineftcs; 
tuais  il  ne  ûm  pourtant  pas  que  eelà  durc: 
Car  comme  la  feule  vie  qui  refte  à.  votre  a- 
mi  eft  dans  votre  mémoire  ,  fi  vous  vous 
conlumcz  en  regrec  &  que  vous  abregiw 
vos  jours  ,  V01I4  liiy  ravilfez  cette  uBique 
rie  qu'il  a.  CouCicre/  fon  nom  dans  un 
ouvrage  digne  de  la  poftericc:  lî  vous  ne  le 
pouvez  pas,  parlez  de  luy,  ayez-enie  por- 
trait ,  agiflcz.  ,  mccctcz  vouz  en  fa  place, 
Êites  tout  ce  qu'il  atiroit  fait  pour  tous 
ceux  qui  luy  appartiennent  ,  veuve  ,  eu- 
ans,  domcltiques,  tout  cm  vous  clLle- 
gué. 

Voila  les  principales  réflexions  que  l'Au- 
teur a  faites  fut  l'amitié.  11  dit  qu'il  a  plu- 
toû  [racé  un  il  beau  dcflein  qu'il  ne  l'a 
rempli  j    &  que  ccuïl  t^JÎ  na  chai  '     " 
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JAta  les  Livres  que  ce  qui  brille  à  l'clprir  ," 
ne  trouvcronc  p.ii  de  goûc  dans  ecluy- 
cy. 

Drvviri  du  Canftljiiiri  dàni  r^dmimjlrMioa  du 
Saeremem  dt  Ftmuiie.  Far  Aï.  yf.  L^et  > 
Ptitn  Direâeur  du  SemÎMiie  de  Moafi^nr 
ftytnhfièju'  d'^ix.  1  r«mM  w  ii.I,r. 
pf.  f ;6.  11.  T.  p.  ig8. 

Uemtliti  fur  Iti  Eyincs  de  S.  Paul,  damlef^uil- 
lei  «n  duHne  u«c  nplkaim  Liiiertit  &  Mo* 
rak  litre  dt  S.Chryfoflomtt^deiautrei  PtfH. 
Par  M,  PAbbé  Gafiaui.  A  Paris  ,  cheï. 
Nicohs  le  âerc.  1703.  1.  Tomes,  in 
il.  I.  Tome.  pp.  415-  H-Tom.in  li. 

X«  yvft  ffàlUiellt  frhtt  Iti  Ptinelpet  de  Suînl 
t^upifiài ,  piut  tasager  les  ficheun  i  rt- 
tonmer  i  Dieu,  ^iiee  la  caàduiit  d'un  Pt- 
thtw  vtrilàblemeni  peniitnt,  A  Paris,  chez 
Jean  Baptiftedc  rEfpinc.  17°Î-  in  u.pp. 
IIT-, 
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tiens  ont  transféré  cette  folemB 
manche,  pour  honorer  la  ReTui 
Sauveur  du  monde.  On  luy  i 
nom  àe^ouT  duSei^nnir  die  en  Gr 
jue,  ou  jlM]iiiÇimr.  CcluydcDai 
JDom'nâcal,  cil  prcfquc  aulTi  ancîl 
glife ,  puis  qii  il  fe  trouve  dans; 
pfe.  On  ne  peut  pas  même  doun 
llitution  de  la  folemniic  du  Dim) 
foie  des  Apôtres.  L'on  voit  danl 
des  plus  anciens  Pères  ,  que  M 
miers  temps  ce  jour  ctoic  ccluy  \ 
blÉes  des  Fidèles.  Conftantinon 
ce  Jour  feroit  célébré  dans  touo 
Romain  ;  ce  qui  regarde  putics 
robligaiion  de  le  chômer,  dont  | 
n'eftoir  fans  doute  pas  encore  if 
ment  établie  dans  TEglife  ,  ou  d 
ftrt  différentes  interruptions  dura 
feeutions  des  Payens.  La  plusj 
Loi  Eccicfiafticjue  que  nous  ayoni 
jet,  cil  celle  du  Concile  de  k 
L'Etnpereur  Léon  publia  cent  an* 
Ordonnance,  pour  défendre  de^lk 
aftc  de  Juftice ,  ou  de  plaidoirie  j! 
ciition  I  ni  d'exadion  le  jour  d 
chc.  Il  imerdifoit  par  le  même  J 
jour  la  débauche,  le  théâtre  ,  Iâ| 
blics  du  Cirque,  Se  tous  les  fpefl 
Angleterre  on  obfervoit  [î  rcligîo^ 
jour,  qu'on  ne  fe  mettoit  point ej 
ne  momoit  point  à  chevnl ,  on  i 
/■oint  de  pain ,  on.  ne  v^&'m  yà 
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■Dit  point  le  bain  ,  on  n'éAivok  point 
r  le  public,  fuïvant  qu'il  avuii  cflcrcg- 
irThcoiiore  de  Cintorbcry.  Dans  Te 
iérac  Se  le  neuvième  fiecle  ,  l'abftinen* 
i'mivres  Terviles  .  commcnçoit  dés  la 
ires  de  ia  veille.  On  a  «juittc  depuis  ccc 
■e,  qui  Tcnoif  des  Juifsi    La  pratique  a 

elle  différente)  fur  les  ouvres  doni  on 
t  obligé  de  s'abllcnir  les  jouri  de  Dî- 
chc.  Le  Concile  d'Orléans  de  l'an  fiS. 
éfcnd  que  le  travail  des  champs.  Ccuiy 
Vtàcon  de  l'an  jSf.  y  ajoute  k  pour- 

des  procès.  Connancin  par  Gi  loi,pcr- 
:aît  le  labeur  de  la  terre,  &exe!uoitIe5 
ts  travaux.  Entre  les  aâes  de  Juilice, 
incipacion  &  raflranchiflcment  n'éto- 
pu  défendus  en  ce  joui  là  par  fâ  lot. 
ii£e  Grecque  a  cilé  plus  rigide  que  la 
u  fur  les  couvres  défendues  les  jours 
Dîmanchci  Se  des  fèces.  On  a  encore 
4.  diverfes  pratiques  pour  la  ûnâifica- 
-dUiPimanclie.  Il  cftoit  autrefois  dc- 
ti  ée  Jeûner  en  ce  jour  &  d'y  prier  i 
mx.  C'cfloit  celuy  où  l'on  ceicbroit 
Lgapes  ;  la  continence  eftoic  prefcritc 
lelqucs  enilroits  aux  perfonnes  mariées. 
1  refprit  de  l'Eglifc  eftoic  que  les  CHrc- 

conûcralfeni  ce  jour  au  culte  du  Seî- 
■  r  dans  les  Offices  du  fcrvice  divin,  Ct 

k'i  autres  exercices  publics  de  reli- 


:  nom",  de  Tenta  jxtiïc  des  GemWs  am 
tiens j  &/igi>iSoic  chez  les  ptCSÙCis  , 
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Ici  jours  oii  Ton  s'abftenoit  de  tout  travail. 
Les  Chrcriens  li'ea  fcrvirenr  d'abord  pour 
marquer  les  Dimanches  &  les  autres  jours 
du  Seigneur.  Qyciquc  temps  après  ils  le 
donnèrent  à  tous  les  jours  de  la  femaiite. 
Ceux  qui  ont  crû  que  (aint  Sj-lveftre  leur 
a  donne  ce  nom  pour  abolir  les  noms  dei 
Divinitez  Payennes  qu'ils  portoient,  fcfont 
trompez,  le  nom  de  Feric  cftant  receu 
communément  par  les  Chrétiens  plus  île 
ccm  ans  auparavant.  Cela  paroît  par  Ter- 
TuUicn,  qui  fait  mention  delà  4.  de  6.  Fe- 
lies.  Saint  Auguftin  a  crû  que  l'uCigedu 
nom  de  Feric  au  lieu  de  ccliiy  des  noms 
prophanes,  fcrvoit  à  dîjlinguer  le  Tangage 
de  l'Eglife  de  celuy  duPaganifme.  Cepen- 
dant les  noms  des  jours  derantiquirépayen- 
ne  font  reOez  ,  &  l'Eglife  a  donné  a  pîuii- 
ciirs  Fcrics  le  nom  des  Saints  dont  oa  cé- 
lèbre la  fS  te.  U  4.  &  la  6.  Ferics,  c'cfl 
à,  dire,  le  Mcrcrcdy  &  le  Vendrcdy  ,  efto- 
ïent  des  jours  de  jeûne  dans  la  plupart  des 
Eglifes-  Dans  celle  de  Rome  on  jeunoic  les 
Samedis.  Ce  jeûne  qui  n'eftoit  pas  d'obli- 
gation ,  fe  changea  depuis  ea  abfiincncc, 
qui  demeura  libre  jurqu'iiu  14.  fîecic.  Le 
Jcudy  eftoit  teTpe&é  par  les  Paycns  comme 
un  jour  confacré  à  Jupiter.  Cette  fuperÛi- 
tion  qui  s'cftoit  gliifee  parmi  les  Oiretiem, 
fiil  condanncc  par  les  Pères  de  par  les  Con- 
ejJes.  On  ne  ieûnoit  point ,  &  on  ne  fii- 
/bit  point  d'Office  autrefois  en  ce  jour.  On 
J'a  ddh'nc  dans  Cîs  àenùcK  tiw\fis  iiwn^ 
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r  b  fêcc  dii  faim  Sicrcnicnr.  Les  Vcn- 

■edù  ctloient  autrefois  chômez ,  au  moins 
X  aftcs  de  Jiiftice  ,  &  parriculicrc- 
ait  dans  TEglile  Grecque,  il  n'y  avoîc 
-que  pas  de  Veodrcdy  qui  n'eût  fon  Office 
;rEglifcRoniaLne,aulieuqucdansl'EgIi. 
i  d'Alexandrie  ces  jours  cftoicnc  aliturgi- 
toes.LeSamcdycfloiiiSté  parles Chraiens 
isla  Primitive  Eglife.  Cette  pratique  fut 
^.ènduëdansla fuite.  DansTonziémefiedc 
I  a  eftc  confacrc  à  l'honneur  de  la  fâinte 
yierge  en  Occiderc.  Qjielques-uns  cro- 
I  même  que  cette  dévotion  cft  plus  an* 
inc.  Ce  font  là  les  principales  rcmar- 
3  de  M-  Baillée  Xur  les  Dimanches  &  les 
Bcries  en  gênerai. 

T  II  traite  enfuite  en  particulier  de  chaque 
PUT  dcTanncc  dan?  lequel  on  célèbre  quel- 
que fête  ,  ou  qui  a  un  Office  propre  ,  en 
rapportant  ce  qui  cft  contenu  dans  TEpitre 
&  dans  l'Evangile  du  jour.  Se  fîùlânt  des 
réBextons  fut  l'origine  j  les  raifons,  &riu- 
floire  de  ces  folcmnitez.  Li Septuagtfïmectt 
le  premier  terme  des  Fêtes  mobiles  qui  pré- 
cèdent celle  de  Pâques.  Onadoonccenom 
au  j.  Dimanche  avant  le  Carême,  par  rap- 
port au  premier  Dimanche  de  Gnremc  ap- 
pelle ^âJrt^efimc  ,  e'efl  à  dire  ,  quaraii- 
laine  de  jours.  Car  en  rétrogradant  on  a 
donné  aux  prccedens  celuy  de  ^uinqua^Çi' 
me,  deSexa^èfme.  Se  de  SeptHagilinK.  \xi 
Grecs  Se  Icj  Ojjcnwux  appelloiem  ctwt  ^t- 

kj \ sd 
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ne  de  la  publication ,  parce  qu''on  ] 
çoic  au  Peuple  le  Jeûne  ilii  Carêç 
Dimanche  qui  fuit  la  clâcure  de  ^ 
niainc,  s'appcUe  encore  chez  lesGt 
/ô(f,  c'cftadirc,  de  l'enfant  Prodîg 
te  i^u'on  y  lie  ccc  Evangile.  Les  Ai^ 
appellent  cette  Te  m  ai  ne  tjfrUihii 
nom  ,  quoy  que  barbare,  cfl  recej 
les  Chrétiens  du  Levant.  Les  feiî 
Septuagcfirac  n'ontpoint  d'offices  Gj 
dans  l'Eglife  Romaine.  Il  y  en  a  le  { 
le  MIcrcredy  &  le  Vcndrcdy  dans 
Paris.  Lci  Grecs  ont  appelle /"jIé 
femainc  qui  commence  au  Lundyd] 
Septuagelime ,  8c  finit  au  Dîmanchi 
Sexagdime  ,  parce  que  chez  eux  H 
manger  de  la  chair  finit  avec  elle. 
cident  quelques  Evêques  ayant  vouj 
duirc  des  ahftinences&  des  jeûnes  j 
lès  remaincs  de  la  Sexageilriie ,  &Q| 
gcfirae,  en  furtait  repris ,  &cetccB 
défendue  par  les  Canons  des  Conçu 
femaine  de  h  Tyrophagie  des  Gr^ 
an  Dimanche  de  la  <^inquagefîni<j 
eftoit  ainfi  apf)ellce  parce  qu'on  | 
manger  des  laitages  en  ce  iemps-1^ 
ï'eft  oppofé  long-temps  en  Occidet) 
lablifTcnieni  du  jeûne  de  la  feniaine 
Qliimjuagcfime.  Cet  uùge  a  neaj 
enfin  prévalu.  Le  commencement d| 
c/?cu'r  d'abord  désleLundyi  on  l'a' 
■ffxé  au  Mcrcredy.  On  cckbtc  le  ! 
.iic  h  Qyinfjuagefimc  h  îiw  4'i^l| 


É nique,  c'cit  Jdirc,  dclaSainceFacede 
eSiHgticur;cjricLiicmA^rii8i«)  vient  de 
rat ,  on  VAit  f [DxiMjqui  vciu  dire  la  vrayc 
image;  ou  la  vrayc  reprcfentacion  deJcAu- 
Chnll.  Ces  images  cftoîenc  ordinal i  cmcnC 
peintes  fur  de  la  toile  i  &  pncec  qu'on  met- 
toit  pour  fupport  à  la  Sainte  Face  un  An- 
ge ou  une  femme,  le  Peuple  s'efl  imaginé 
que  cetEC  femme  s'appcUoic  Vcronii^ue,  Sc 
l'on  a  depuis  inventé  ^uc  cette  Véronique 
voyant  palTcr  Notre  Seigneur  allant  au  Cal> 
caitc  chargé  de  fa  Croix,  luy  avoit  préfcn- 
te  fon  mouchoir  ou  fon  voile,  &  que  Je* 
ru\  Chrîrt  s'en  eftanc  c0uyc,  l'cmpreinredé 
fa  Fdcc  clloitdemeiirée  marquée  fur  la  Toi* 
Icj  qu'ayant  confcrvé  foigneufemcnc  ce  prc- 
deux  monument  ,  elle  Tavoii  apporté  à 
Rome.  On  eft  revenu  ptéfcntcmcnc  de 
~^:tc  fàbtc,  &  le  culte  que  l'on  rend  dans 
■";lifc  3.  In  Véronique,  n'a  pour  objet  que 
S.iinte  r.iec  de  Jtfus-Chrirt.  Il  a  com- 
...[leè  au  plus-tard  à  Romedans  l'ouziê- 
.  {lêcle  ,  &  il  s'cA  introduit  depuis  dans 
ificurs  Eglifcs.  I-a  principale  Véronique 
i'.  eotifervée  dans  S.Pierre  de  Rome  ait 
>  jtican.  Il  y  en  a  plulicurs  autres  dift'e- 
criccïEglifcs,  que  l'on  cioit  d'après  ctlle- 

L'ulâgc  de   commencer  en  Occident  le 

ctlnc  le  Mcrcredy  de  la  fcmainc  de  la  Qiiifi- 
juagelîmc  n'eftpas  plus  ancien  que  Icneu- 
■iéme  tiecic.  L'Eglifc  de  Rome  ne  l'avoit. 
MIS  encore  admis  du  temps  ie  Kv(;o\ls\. 
L  5  5c 
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&  reglifc  de  Milan  ne  Ta  pas  raî-mc  reeeu 
après  tant  de  iieeles.    On  cboifit  ce  jout-là 

Iponrmectrcen  pénitence  publique  lo grands 
pécheurs  qui  dévoient  eftre  reconcutcz  à 
Pâ<iues.  C'eft  de  là  qu'eft  reftèc  la  prati* 
c[ue  de  mettre  de  la  cendre  fur  la  tête  de 
tous  les  fidcles ,  ç|ui  ont  voulu  fefoumcttrei 
cet  aftc  d'humilité.  Elle  eftoic  communé- 
ment établie  dvi  temps  de  Rupert  au  com- 
mencement du  1 1 .  liccle  )  &  elle  eft  devenui: 
»  générale  dans  toutes  les  Eglifcs  d'Occident,  , 
iPcxccptiondeceUcdcMilan,  dans  laquel- 
le on  ne  donne  les  cendres  que  le  premier 
lundy  de  Carême.  Les  Grecs  ont  auffi  in- 
troduit cette  cérémonie  dans  leurs  Eglifcs  , 
Se  c'eft  d'eux  qœ  nous  viennent  les  paroles 

S  l'on  prononce  en  donnant  les  cendres. 
;  n'eft  que  iim  le  14.  lïccle  qu'on  a  com- 
mence à  fc  fcrvir  de  ccndics  iâitci>  de  rameaux 
henits  ,  &  à  leur  donner  une  benediffion 
particulière.  M.  Bailler  ne  croit  pas  quck 
jeûne  des  quarante  juurs  foii  d'inftitution 
Apoftolique;  i!  ditneannioinsquecctteob- 
fcrvation  n'eft  pas  beaucoup  pofterieurc  au 
ftecle  des  Apôtres.  Que  l'on  A  commencé 
â  jeûner  dans  les  joiusde  la  privation  dcI'E- 
I  poux,  c'eft  à  dire  le  Vendcedy  &  le  Sarac- 

■  dy  faint  ;  que  l'on  n'eft  pas  demeure  long- 
I  temps  borne  i  ce  ternie  ,  Se.  que  pour  ho- 
W       norcr  icjcdne  de  40.  jours  de  Jefus-Chrift, 

■  &  imiter  ceux  de  Moyfe  &  d^ELe ,  les  Chre- 
H  riens  ont  regardé  ce  nombre  de  quarante 
H  Jours  dcjcùnci  comme  mvftcûew-»..    Mais 

k  m 
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xd  ce  jeune  n'eftiot  pas  d'obligation  ni 
nnc  par  aucune  loi.  Cccie  Ubertélub- 
:  encore  du  temps  de  Tcrcullien,  Sf  ce  ne 
uc  vers  le  milicii  du  troiJîénic  lîcclc  , 
'ulâge  de  jcùnei  le  Carême  commença 
rc  regarde  comme  une  Loi.  Mais  il  y  a 
ancoup  de  variecé  dans  fc  nombre  de 
%defemaines  du  Carême.    L'ulâgclc 

1  a  clic  de  jeûner  trente  ûx 

is  de  fcmaineschcz  les  Latins, 
s  de  fcmaines  chez  les  Grecs.  Les 
t  toujours  efté  exceptez  par 
«lu  jeûne.  L'abflincnce  de  viande  n'e- 
même  auttcfois  <]ue  de  devocionen  ce 
U>  Les  Jeudis  du  Carême  eiloieiu  en- 
cxcepcez  du Jcilncencertains  lieux,  6ç 
unedis  prefquc  par  tour.  La  fête  de 
lonciacionbanniâbit  encore  Icjeûaedit 
où  elle  tomboic. 

na  donne  lenomdcCarcmeà  plulïcun 
ajciines  que  les  Chrétiens  praiiquoient 
rommencemcnc.  Les  Momaniftes  a- 
it  institué  trois  Catcmcs.  Dims  quel- 
endroits  on  rccommençoit  le  jeûne 
!  l-Oftave  de  la  Pcntecdtc  ,  &  on  le 
inuoit  jufqu'à  la  Teille  de  h  Nativité 
aine  Jean,  ou  delà  fêic  de  S.Picrrc& 
lul,  &ce  Jeune  clîoit  appelle  le  Carcmt) 
lint  Jean  ,  ou  des  Apocres.  On  a  de- 
introduit  un  Jeûne  aûèz.  commun  a- 
Mocl,  que  l'on  appelle  le  Jeiîne  de  l'A- 

Elc  Carême  Saint  Mattin. ,   ^- 
immeacc  à  cette   tfett.     Ç«. 
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trois  Carêmei  fonc  prefcrics  avn  Rcligîcu» 
par  le  Concile  dcTcurs  de  f66.  On  sïoit 
commencé  i  les  impofer  aux  Penitens.  Ils 
devinrent  cnfitice  d'un  ufage  alFez  commun 
parmi  cous  les  Fidèles,  &  il  yadesiieuxoii 
on  les  croyoit  d'obligation  indifpenfable. 
En  quelques  endroits  on  y  en  ajoucoic  un 
quacriéme  avant  l'Aflômption  de  la  Vierge. 
Ces  quatre  Carêmes  qui  n'cftoienc  pas  au- 
fage  chez  les  Grecs  du  temps  du  Concile  in 
"nulla ,  s'y  Tont  depuis  indroduics  vers  le 
;ieuvicmelïccle.  Ils  avoient  eAcrecomman'  | 
dez,  aux  Bulgares  par  le  Pape  Nicolas  I.  & 
les  Grecs  ie  praiiquoienc  fuivant  ce  qu'il 
leur  avoit  prcfcric.  Il  y  en  avoit  trois  re- 
duitsà  fept  jours.  Ces  quatteCarêmcsiônii 
encore  obfervcz  dans  toutes  les  Seftcs  de 
Chrétiens  d'Orient^  maisladificrence  qit'jl 
y  a  entre  les  trois  Carcraes  Se  cehiy  d'à* 
fant  Piques  ,  eft  que  dam  ccluy  des  Apd-  , 
trcs  5c  de  l'Avenc  on  permet  le  vin  &  1» 
poiflbn  ,  &  que  l'on  y  peut  manger  deux 
fois  le  Jour  :  On  le  peut  auflt  dans  celuy- 
dc l'Aflômption;  maïs  le  poilibn  y  cft  défen- 
du ,   à  l'exception  du  jour  de  la  Transfïgu- 

Les  Jacoliites  y  ajoutent  un  cinquième 
Caréffle  de  trois  jours  ,  qu'ils  appellent:  le 
Jeûne  des  Ninivites  ,  qui  commence  avec 
k  femainc  de  la  Septitagelîme.  Les  Maro- 
nites en  avoient  encore  un  fixiémc  de  huit 
Jours  à  l'Exaltation  de  Sainte  Croix, 
ics  >4rjncaiens    en    om   b.vâ'L  >  &    les, 
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Chrétiens  dïtliiopîe  en  ont  auiii  ungranJ 
nombre  qu'ils  obicrvenc   très  tigoureiifc- 

L'abftinencc  de  la  chair  &  du  vin  pen- 
dant le  Carême  ,  efttxt  cciicralc  par  tout. 
Les  Montaiii/les  in troduî firent  lei  premiers 
les  Xerophagics ,  c"dî  d  dire  ,  l'abllinen- 
ce  de  toutes  les  nourritures  ijuî  avoicntdu 
(iic  Se  du  goût.  Pliifieurs  imitèrent  cette" 
r\ufterité  ,  amis  volontairement  &  fans  y 
clîr<  obligez,  L'abftinenee  des  ituft  &  du 
bit  &c.  ii"a  pas  cflc  obretvée  généralement 
pr  tout;  ce  n'eft  que  depuis  le  huitième  Ge- 
ck  qu'elle  a  cRé  eoinmandée.  Le  poiflbn  a 
cftc  auBi  dcicndu  dans  j^Eglife  Grecque,  Ea 
gênerai  tous  les  Orientaux  ont  porti;  h 
Invente  de  rabJliiience  bien  plus  loin  que 
les  Cbreiiens  d'Occident.  On  s'y  cft  re- 
lâché touchant  r.ibilinence  du  vin  :  le 
bit3ge  3c  les  œuf*  y  ont  efté  permis  dans 
les  pais  Sentent rionnaux.  L'abftinencc  de 
U  chair  eft  prcrqne  la  feule  qui  fuit  reliée. 
Ou  en  peut  difpciifer  dans  laneceflité,  fans 
f\ii'on  fyit  pour  cda  dirpenfé  du  Jeûne. 
L'on  acftc  long-temps  qu'on  neiâifoît  qu'un 
feul  repas  en  Carême ,  après  l'heure  de  Vef^ 
prcs-  Dans  le  dixième  fîecle  on  a  commen- 
cé â  avancer  cerepas  en  queli^ucs  endroit), 
D;uisle  ti.fieclerufages'etablicprcrqtic  pac 
(OUI  en  Occident  de  manger  à  l'heure  de 
Nunc.  On  avança  l'Office  do  Vefptcspour 
conTetvcr  quelque  image  de  l'antiquité.  Le 
icnaps  du  rcjWi  iuc  depuis  fixé  à  'MiiY  ,  & 
_  "  "■       ii'î  ■• -    -  ■    -VW 
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les  Mornes  le  làilbknt  àThetireiiu'iU 
à  leur  conférence  fpirituelle'  ' 

Oucrc  les  jours  réglez  ,  il  y  a  eu 
nés  de  pluiîeurs  jours  Se  des  aciftinc^ 
iraordînaires  ,  dont  M.  Bailler  doi 
lîeiirs  exemples.  Il  parle  enfui  ce  Ae» 
fes.  Les  infirmes  onr  toujours  efti 
fez  du  jeûne  &  de  rabllinence  ,,' 
rinfirmité  a  cfté  confiderable.  Oi* 
du  cette  dirpenfe  aux  femmes  groE 
aux  nourrices  :  On  l'a  même  accort 
cn&ns  qu'on  feifoit  jeûner  auirefaîi , 
plus  tendre  jeunefle  ,  &  aux  Vi^ 
Mais  les  bornesquc  i'on  a  prefcrices" 
commencement  &  la  (in  de  l'âge  où. 
obligé  déjeuner  ,  ii.  ans  pour  ft 
60.  pour  l'autre  ,  n'ont  aucun  fbni 
dans  l'aniiquité  ny  dans  les  loix  dj 
Ië>  Ce  font  les  Scholafliques  qui  ( 
ces  termes  .   oue  t'ufape  remble  at 
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des  jeux ,  des  divenilfemcns  ,  de  la  chaflë  , 
h  fulpciùion  dcsarntcs  Se  des  procès.  Chez. 
les  Grecs  on  n'oftroii  en  Carême  le  facrificc 
«jiie  le  Samedy  &  le  Dimanche  i  Icï  autres 
joiirsondiroiilaMeffeiles  Prclânftilîcz.  M. 
Bailiet  rapporte  les  cérémonies  de  cette 
Meflc,  &  tait  voir  qu'elle  cftoit  bien  difte- 
rcmc  de  la  Meflc  féche, 

L'Eglife  Latine  fût  longtemps  fans  ad- 
meitrcaucune  fecccnCaremc,  maisellcof- 
froic  tous  les  jours  le  Cacrifiee  dclaMcITerur 

Le  Jeudy  faine  eftoit  une  fête  confîdera- 
blc  dans  la  plupart  des  Eglifes  :  il  y  en  avoiï 
qui  rompoîcnt  le  jeune  en  ce  jour  là.  La 
cérémonie  du  lavement  des  pieds  s'y  prad*^ 

Îuoic  prefque généralement  par  tout.    C'o»' 
oit  le  jour  dans  lequel  on  donnoît  foleiB-- 
nellement  rabfolution  aux  Peniicnsnublici. 
On  y  fulmine  depuis  peu  à  Rome  Li  Bulle 
in  Ccru  D«mim,  &  l'on  y  Ëiit  le  procez  aux 
coupables.  La  benedidîon  des  laintes  Hui- 
les &  du  Chfêmes'y  fiiifoitdès  le  ï-iiecle,.,-' 
avec  beaucoup  plus  de  cctcmoniu  chez 
Grecs  que  chez  les  Latins. 

La  MdTe  des  Préfanftifiez  n'cft  en  u^l 
parmy  la  Latins  que  le  fcul  Vendredy  Saim^  ,1 
M.  Boillct  croit  qu'il  y  en  a  des  veftiges  dix  ■  '. 
hî.ficck.  l 

11  parle  icy  de  eou*  les  inlïrumcns  Se  r» 

liqun  de  la  Paflion  gue  l'on  cxpofe  en  dîi 

vers  lieux  ih  vcncTatwn  des  Fidclcs  5  &  ca 

dîi  des  choies  iôn  c«rieii/es.  La  ccicBvoïwt 

Le  àA 
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Àc  la  Btncdiûlon  du  cierge  Pafcal  lo; 
dy  faint  ,  doit  dire  tort  ancienne  it 
ctle  a  elle  fort  long-temps  inrerrompi| 
Baptême  iolcmnel  des  C^tbecumenc 
miniiltoii  le  Samedy  faint.  M.  BaS 
décrit  les  cci-emonÎM  :  On  dîfoit  ciii 
Mclfc  Pafcale  de  la  veille,  où  les  no) 
baptif»!  conimiinioient.  On  met^ 
l'eau  &  du  miel  dansleCaliceoùilsdq 
boire  le  Sang  de  Jcfus-Cbrift.  La  a 
nie  de  bénir  du  laie  &  du  miel  a  re 
puis  dani  plufieurs  Eelifes.  Il  y  e( 
quclques-iiJicsoùronbeniiroiC  desagj 
on  a  fubUituc  depuis  en  la  pUcc  d^ 
de  cice  St  d'huile  aurqiicllcs  on  doq 
forme  d'agneaux  ,  ou  fur  leCqucisj 
imprimoit  la  figure.     Delà  font  vo 

g  uns  de  tire,  appelles  t^gnin  Det,  '• 
ape  bemi.  .i 

M-  Buillct  fait  une  longue  hîAoj 
concclbtians  excitées  dans  l'Eglifc^ 
fion  du  jour  de  la  célébration  de  la  B 
Sç  des  dilfcrcns  ulàges  des  EgliresToiJ 
jet.  Cette  variété  ii  commencé  dés  Ij 
des  Apôtres.  Elle  continua  dans  la. 
riïcEglife.  riufieursCh  retiens  feij 
mcrcnt  aux  Juifs ,  en  célébrant  la  Pj 
XIV.  jour  de  la  lune  de  Mars  ,  &,j 
virent  de  leurs  Cycles  pour  la  catculd 
autres  remettoient  au  Dimanche  ^ 
On  Ic.iic  la  conteftation  que  ccitc  difî 
cauft'  entre  TEglife  de  Rome  &  Ics^ 
li'jijîc.    Saint  ByppolJw  çft  le  pccnu 


^fau  qui  a  lirelfé  un  Cycle  l'afcal  l'an 
.  de  Jefus-Chrift.  11  clioit  de  l'râc  aiis 
;pcce  Tcpc  fois ,  il  comporoic  une  pccio- 
c  m.  ans  pour  rcgicr  h  £ète  ie  Pà- 
i depuis  iii.  jufqu'cn  jjj.  Denis  d'A- 
ndric  eH  Auteur  de  la  règle  que  h  fcce 
'âquesne  doirpoinc  citrc  cclcbrécavonï 
uinoxe  du  Printemps.  La  grande  come- 
on  fui  le  JDurdela  cclebrationdc  bPâ- 
tilt  terminée  par  le  Concile  de  Niccc  , 
ordonna  que  toutes  les  Eglifes  ieroicnc 
e  fokinnite  îe  Dimanche  d'après  le  14. 
.lunedcMars,  enroncneanmoinsquclî' 
f.  jourtomboitunDimanche,  onatten- 
cau  Oimanclic  TuLVanc  à  célébrer  la  fûtc 
àqucs  Lc.Concile chargea lePatriarcbe 
cxandric  d'avoir  foin  de  l'exécution  de 
ccrer.  Onfcl'crvit  dcpuispourrcçlerla 
uc,duCycledei3.ans.  Toutes  les  Eglifes. 
informercncau  règlement  du  Concile;  Se 
[  qui  s'y  oppofcrcnt  fiirent  conlïdcrcz 
medeïSchifmatiques,  &nummcz^udr- 
ÎHiMi,  Cette  Seâe  dura  encore  olfez 
[-temps  djm  l'Eglifc.  Les  Ca[boIic|ucs 
Mt  euK-incmes  entre  eux  des  differcni 
le  jour  de  la  Pàque.  Théophile  d'Ale- 
Jric  pour  le  fixer  fit  un  Cycle  de  100. 
depuiï  jSo.  jufqucs  à  479,  Ce  Cycle 
leva  pas  encore  toutes  les  difficultez. 
Laiint  ne  l'approuvèrent  pas ,  ôc  les  Pa- 
lurciitdcs  contcAations  fur  cefujecavec 

ËiSï  d'Alexandrie,     Cette  dif^uta 
/wùcHJiercinemdtttçoi'jftitSîMa. 
L  7  \-t»nv. 
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Lcon  ;  mais  enfin  Vîâorius  fit  Unnoi 
Cycle  Pafcal  de  jji',  ans  ,  commcn^ 
Tan  18. de  notre  Epoque,  &  finiflànti 
il  adopta  le  Cycle  lunaire  des  Grecs  , 
s'arrêter  aux  fupputations  des  Alexaiu 
donr  il  fir  voir  l'erreur.  Ainfi  ce  ( 
n'ôtoii  pas  la  différence  de  prati(|iu! 
cftoit  encre  ksEgKfesi  Iccalculdcs  Al 
drins  précédant  toujours  de  S.  jours  '1 
dcViaocius.  Viftor de.Capoué fit rcvd 
Occidentaux  du  Cycle  de  Viftorius,  0 
nis  le  Petit  drelTa  un  nouveau  Cycle  ] 
félon  le  calcul  des  Alexandrins ,  qu'il 
Tan  s^^-  Lcrérabliflement  de  cecai. 
Occident  donnalieu  à  unenouvelle  di* 
fur  h  Pâque  ,  &  l'on  y  vir  qudquejl 
Pâ(]tic  célébrée  en  trois  jours  dîftërerri 
Ion  les  crois  Cycles  difterens.  Enfin  U 
clc  de  Denis  le  Pctic  ou  des  Alexandrl 
rcceu  par  tous  les  Chrétiens  d'Occi* 
à  l'exception  des  Irlandois,  de*  Eca 
&  des  autres  habicans  de  la  Grande  1 
gne  ,  qui  s'arrêtanc  à  l'ancien,  foûrf 
opiniatrcmenc   leur  ulàge  contre  Id 

Il  y  a  eu  auffi  de  cemps  en  cenips>dil 
putes  entre  les  Grecs  touchant  certajnt 
ques.  Malgré  tous  ces  foins  on  fçait 
bien  on  s'cltoic  trQmpc  d  caufe  de» 
minutes  negbgées  dans  la  reforme Julî< 
oui  avûient  fait  rétrograder  les  Efjuiï 
ae  dix  jouis  en  1582.  Ion  de  la  réS 
tJou  Gregoricnttç.    On  fçait  àç  <\vi.d* 


|-CCT  mconvcnicnt  fut  réformé.  On  en 

irledétail  dnnsM. Baillei.   Xlrcmar- 

ore  touchant  la  Paque,  que  la  fctc  de 

e  Anmiint,  ellioit  une  folcmniEc  parti- 

e  pour  ceux  qui  avoient  cfté  baptiTcz  , 

P&ifoicnt  au  boucdcran  dckur  bnptc- 

n  forte  que  cette  Fête  e/loit  différente 

aux  diftcrentes  années  où  JesFt- 

itbaptifez.  Elleavoitneanmoins 

ffice  particulier.  Elle  fut  abolie  quand 

iedu  BattÈme  iolemnel  des  Caihecu- 

>  ccffii.    On  chomoit  autrefois  toute 

c  de  Pâque  :  cette  obligation  fiit 

be  dansTonziéinenccIe  ,  &  réduite 

is  premières  Feries. 

1  Rogations ,  ou  Litanies ,  ou  SuppUca- 

Ifont  des  prières  courtes  que  l'on  fait  £ 

"     s'eft  ferv^  communément   dit 

,  Jrjsmr  ayev  fait.  Saint  Bafîlc 

|-des  Litanies  rcceucs  dans  J'E[;tife  de 

PEfiirèe.     Elle  paflcrenï   en  OccidenC 

le  cinquième  ficelé.    Saint  Grégoire  y 

eiChrijIjiElciftn,  Chrijt ,  ^tKjiiié  , 

f  les  Utanicî  des  Latins  différent 

s  Grecs.     Saint  Mamert  établît 

Biies  en  France  au  temps  que  nou« 

feas  les   Rogations.     L'addition  des 

{dci  Saints  aux  Litanies,  efl poHerieu- 

e  icmps-là.    La  Proccfflon  de  Saint 

Kappellee  ligramlt  Litanir  ,  cil  plus  rc- 

1  que  les  Rogations.     On  en  attribui; 

tution  à  PcËge  H.  &  à  Saita  Gtc^^ 

'^'wd ,  Al'on  croit  <^i\ç  Ymoïv^wcm 

àuk 
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Le  Jeune  des  Quairc-tempa 
munémenc  établi  a  Rome  du  [< 
pc  Saint  Léon.  L'origine  ea  e£ 
uinc.  Cci  ufagc  a  elTé  incomu 
jiifqu'au  huitième  ficelé  ,  Se  ilii 
comme  d'unériiblilTcniaitibrcn 
le  Concile  deMayenee  de  l'an  ^ 
ordonné.  L'Elpagne  le  rcccuj 
rcmps.  LEglife Grecque, 

Qiioy  que  les  crois  Perronn* 
nité  aycnt  toujours  eftc  l'objet  i 
veiain  des  Chrétiens  ,  on  a  efu 
dans  l'Eglifc  fans  en  faire  une  i 
llere^  tlle  acommencé  dans  lo 
cle  par  la  dcvotion  de  quelqut 
Etienne  de  Licge  en  £t  drc^  ui 
l'an  910.  La  l'ètc  s'ctablitpeu  j 
rojipolîtion  de  rEgrlifcRoniaine, 
Fcceiic  qu-'au  14.  liccle  fouslef 
JcanXXit.  Ce  Pape  l'atcach^ 
che  d'aptes  Ja  Pentecôte.  Lc^ 
choilî  le  Lundy  de  la  Pentecûic p 
l'Office.^ 

La  Fcte  du  faint  Sacremenr] 
flitution  aux  vifions  de  Juiicnp^ 
curnilion,  Rdisieufc  llolpiraliq 
tes  de  Licgc. ,  Elle  les  cojnmuq 
gués  de  farnt  Ciier  ,  qui  foc  de 
liiil^  À  Jacques  VAOXiXmaej^  Cul 
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i«le  nom  d'Urbain  IV.  &  à  quelque* 
s  ,  ic&t  compcilbt  (in  Office  du  Saint 
mène.  Robut  Evéquc  de  Liège  flic 
;micr  qui  ordonna  cette  Fètc  dans  un 
Je  tenu  l'an  1 1^6.  Elle  fm  reccuë  dans 
le  de  faint  Mattin  de  Lîcgc;  mai»  cet- 
ebraiion  fut  bientoft  traverfée,  quoy 
louicnui:  par  Hugues  de  faim  Cher. 
i  la  mort  de  Julienne,  uncautre  Reli- 
:  cecluie  de  Lîege  ,  qui  avoit  elle  fa 
iente,eut  Tes  mcmci  révélations.  Hcniy 
ne  de  Liège  qui  avait  fucccdc  à  Ro- 
ayant  ttouvé  la  conjonciure  favora- 
:  la  promotion  d'Urbain  IV.  au  Pou. 
,  obtint  de  ce  l'ape  l'ctablilTeincût  de 
Vête.  Elle  fut  aflez  négligée  jufflu'au. 
1  du  Concile  de  Vienfic  ,  aflcmblé  en 
où  le  Pape  Oement  V~  k  fit  rcce- 
mali  l'accompiiOèmcnt  de  cette  af 
dloit  tefcrvé  a  Jean  XXd.  (jui  fuccc- 
»  ijitf.  à  Clément  V~Ôcqui  publia  la 
d'Urbain IV.  revêtue  detoutesftifor- 
Cc  fiit  vers  ce  lempi-U  que  commcn- 
Proccflion  folemnelle  du  Saint  Sacre- 

l'y  a  rien  de  pariicullcr  à  reniarqucr 
:s  rcBesions  de  M.  BaiUct  fur  le*  Offi- 
i  Qimanchcï  Se  ferîcs  d'apiés  la  Ten- 
jufqu'a  l'A  vent.  L'Avcnt  cft  dcftinc 
é  préparer  par  des  cxctcicen  de  pieté 
'  de  Noël.  L'uûgc  de  !c  dirtingucr 
l'année,  a  commence  en  Iran- 
ciiquiénic  iîccle.     On  a  tft.^ 


ù 


leaiaina.  La  couttime  de  jeilner  p 
l'Avent  n'eftoit  plus  commune  dan) 
elifes  de  France  dés  roniiême  /iecld 
le  de  Kome  rccinc  cet  ufâgc  cncoit 
que  temps.  ' 

Lcî  Vies  des  Saints  de  l'ancien  Td 
font  la  féconde  partie  de  TOuvrart 
Baillet.  ■ 

Les  Jiii^  ne  rendoient  point  decq 
Rculicr  aux  Saints  de  la  iJoi.  Teuti 
Fêtes  eftoient  réelles  j  c'eft  à  dir^>  ' 
êes  pour  des  chofes.  Ils  n'cnavoicl 
de  perfonnellcs  en  Thonncur  des  i» 
(î  dans  In  fuite  ils  ont  établi  qitelqtfi 
monies  cii  mémoire  d«ï  morts,  c*! 
pîuftoft  des  jei'mes  pour  pleurer  leiiï 
ijue  dei  Jours  de  Fcte  pour  s'en  t 
pour  les  honorer  &  pour  les  invttqd 
a  racmc  doute  dans  ces  derniers  | 
t  reniire  létHtim 
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:abcei  ont  efté  long-temps  l«  fciils  des 
Maints  tle  l'ancien  Tellement  donc  ontàUbit 
"OfEce  dans  TEglire,  On  a  dans  laruiceîn- 
crc  les  noms  de  plulicun  Saints  de  l'Ancien 
rcftament  dans  les  Martyrologes  &  dan» 
es  Litanies,  Se  enfin  on  a  bâti  en  divers 
ieux  des  Ëglilés  fous  leur  invocation  j  Se 
'on  A  dïcSè  dei  Offices  pour  eux. 

M-  Baillet  fuppolànt  le  culte  des  Saints 
le  Tancicn  Tefta  me  ut  établi ,  rapportcleurs 
Vies  cirées  des  Livres  laints,  &c  rail  enfiùtc 
l'hiftoire  de  lear  culte. 

La  première  Partie  ne  contient  que  des 
faits  connus  de  tous  ceux  i^ui  f^avcnc  l'hi- 
Itoire  de  l'ancien  Tcftamcnt  i  mais  on  voit 
ilans  b  féconde  des  pnrticiilaritez  aflez  cu- 
rieulcJ  fur  ks  lieun  &  fur  les  joun  aufquels 
on  les  honore  ,  fur  leurs  prétendues  Reli- 
ques ,  Si  fur  quelques  autres  circonflances 
qui  les  regardent. 

Il  n'eft  pas  neceflâirc  d'expliquer  ce  que 
c'eft  ^ue  la  Chronologie  &  la  Topographie 
des  Siunts  i  Se  l'on  ne  peur  pas  entrer  dans 
le  détail  de  ces  Ouvrages.  11  fuffif  de  dite 
que  M.  Baillet  a  fait  l'an  &  l'autre  avec 
bauKoup  d'exaâitudc- 

Cenvcifion  de  M.  ChM- 
'  Feuillet ,  ChMtaif.e  tle 
...,  chei  Louis  Coig- 
Vandive,  rue  S.  Jac- 
II.  pagg.  lïï- 
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Dieu  a  ù%  Saines  3c  Ces  témoins  daiu  rou» 
les  fiecles.  En  voici  un  de  nos  jours  , 
en  la  perfonnc  de  M.  Chameau.  Il  eftoit 
de  cette  ville  de  Patiï  ,  où  il  fut  Auditeur 
des  Comptci.  Son  égarement  &t  extrême 
îufi^u'à  Tige  de  40.  ans,  fansfoy,  Ikns  re- 
ligion. Se  Cam  Dieu  3  juftjues-là  qu'il  n'ai- 
loit  plu5  que  ttcs-rarcment  à  l'Eglife  ,  & 
Iculemcnt  aËn  que  fes  Laquais  cntendtilear 
quelquefois  la  Meflc. 

Un  fermon  de  M,  Feuillet  Je  changea  en- 
un  inflant,  &  fa  pieté  fut  telle,  qu'il  ne 
s'occupa  plu»  depuis  que  de  Dieu,  de  la 
prière,  delakûure  de  l'Evangile,  du  foin. 
&  de  la  vilite  des  Pauvres ,  des  Mahdes  & 
des  Prifonnicrs,  d  quoy  il  employa  tout 
&n  bien  avec  lî  peu  de  referve ,  que  quel- 
que riche  qu'il  aie  eflc,  il  n'avoit  plus  à  fâ. 
mort  quc4tciite  fols ,  qu'il  voulut  avantdc 
mourir  qu'on  donnall  encore  aux  Pauvres.. 
Sa  moriT  enfin  après  une  rude  pénitence  de 
fèpt  aiuiêes,  ou  environ,  fut  un  efTcc  de. 
ts  jednes  &  de  fes  autres  aufteritcz. 

Sa  vie  peut  fervir  de  iuodcle  à  tout  pé- 
cheur converti  ;  nufs  je  ne  propoferois  pu. 
'de  même  à  "ceux  qui  fe  mcHent  de  \^JA-, 
reûion  ,  la  conduite  de  fon  Dîrefteur  plus 
a^elée,  fatu  doute,  qvc'rcglé&-  Jepatledç 
M.  Feuillet,  M.  Chttntcau  çonvertf  çoni- 
mcnça  (â  vie  pénitente  par  une  ÇonfcUtôn 
Gcneraic  ,  qu'il  fit  à  un  Religieux  ,  qui  le 
Jnj[  dans  un  grand  calme.  M.  FeuiUetJuy 
*  fcrupuic  du  calme  oùiVÏ<:«QiiNo\\.,  Se 
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rengagea  â  recommcmrer  ,  fonde  fur  la 
guerre  que  dam  TEvangilc  le  démon  faic  i 
un  cœur  dont  il  a  perdu  l'Empire  ,  qu'il  ai- 
raquc  de  nouveau  avec  fepc  autres  Efprics 
pires  que  luy.  Une  pareille  expL'earion  re- 
cciië  dans  h  pratique  de  l'Eglife ,  le  Pcnf- 
tenc  icroit  éternellement  dans  le  trouble  , 
&  toujours  au  Confeflional. 

M.  Qiarltcau  n'avoit  mis  que  huit  jouri 
2 là  première  ConfeUlîn.  Conduit  par  M. 
Feuîller,  il  mit  fî\  muis  à  la  féconde,  fcu- 
iemeni  à  s'examiner,  &  palTa  trois  jouis 
enfermé  ,  i  s'accufcr  de  (es  fautes.  Mais 
Butant  que  M.  Feuillet  fut  cxaft  furlaCon- 
fëfTion,  autant  fut-il  refervéfurlesriguciirs 
delà  pénitence,  donci!  fe  remit  â  M.Chan- 
tciu.  De  crainte  de  vous  charger,  luy  dit- 
il  ,  d'uri  fardeau  que  je  ne  touchcroîs  pas 
inoy-mcme.  Avec  un  Pénitent  du  earaftc- 
Tc  de  cc!uy-cy,  un  Direftcuc  ne  court  au- 
cun rîfquc:  mais  en  gênerai  s'en  remettre 
à  la  difcretion  du  pecTicur,  c'elV  ruiner  la 
penîteneej  &  la  Croix  de  Jefiis-Chrift. 

Un  autre  maxime  de  M.  Feuillet  dans  le 
|ouft  de  la  précédente  ,  c'cft  qu'en  matiè- 
re d'aufteritez  quand  elles  ne  font  connues 
que  de  Dieu",  tout  pénitent  cft  en  droit  de 
te»  cmteprendrc  fans  l'aveu  du  Dircfleur. 

Dans  un  genre  ditferent ,  voici  un  de  fcs 
COn&îls.  M.  Chanteau  dans  la  ferveur  de 
~ks  numânes  ,  avoit  donné  aux.  PMvtss 
ont  fon  bien,  à  fon  lift  pris ,  Ec  c\u>:\cç\ct 
rn/Wcï  de  h  va/eur  de  douï.c  ccat  ^vtca.3 
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OU  environ  ,  i]u'il  vouloir  do 
Madame  fa  mete  s'y  oppofi 
fdl  de  M.  Feuillet  fut ,  qu'i 
meubles  à  (a  mère  ,  à  h  char 
ics  Mois  elle  donneroit  cent  lii 

Ce  petit  Livre  eft  plein  d'a( 
du  zelc  de  Ton  Auteur>  mais 
de  pratique  tjui  y  font  rappa 
pas  toutes  exacte;.  On  a  crû 
vcrtir  icy  leLeâeur,  afin  qu'il 
pas  tromper. 

Le  tJeuvtdu  Ttjîtnml  dt  nitrt  S 
Chifi,  Ktàuilen  François /ilan 
vec  da  Ntia  où  fm  exfUjue  le 
y  ajeuiant  auelquei  refiixiom  m 
VtJU  natmtlhmtnl  dt  I*  leitte.  l 
kl  Mari  PfoftlJiur  EmeriU  de' 
Parii ,  &"  Principe  du  Colitge,. 
Tamri  m  ii.  i.  Terne ^f.  4.J 
ffô.  3.  T.  pp.  660.  4.  T.  j 

E  defTcin  principal  de  M." 
'de  donner  en  François  dei  i 
„  Jir  Mal  le  nanVMM  Tefiamentt 
j,  U  porter  du  peuple.  Il  a  tâd 
„  quer  en  peu  de  mots  toutç 
3,  tez  d'une  manière  qui  pût  Q 
„  pctfonnes  les  moins  intclligj 
„  les  qui  ont  déjii  quelque  i 
j,  ledtuce  des  IJvres  f^nts,  Q 
jf,  aiiifi  quelques  reAcûonï  m 
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„  endroîcsoù  elles  fc  jircfentem  d'elles  mi!- 
incs.  Il  s'eft  trouvé  engagé  en  mèmecerapi 
„  à  travailler  à  la  tratliiagn  du  Texte.  Il 
,,  afTurc  (ju'il  a  pris  pour  modelé  de  cette 
„  traduûion,  les  meilleures  vcrlîons  ap- 
„  prouvées  encre  celles  ^ui  ont  paru  juf- 
]>  qu'icy,  en  Tuivant  lc«  avis  de  quelques 
„  petfonncs  judicieufcs ,  &  les  règles  exccl- 
„  lentes  qui  ont  elle  données  par  de  grands 
„  hommes  pour  tàirc  une  bonne  tradudi* 
,,  on  de  l'Ecriture  ûinte  en  notre  langue. 
û  S;i  vcilïon  cft  littérale  ôc  lîmplc  ;  mais 
Julie  1  cxaAe  8c  lîdcle.  Quelques  gens 
trouveront  peut-eftre  qu'il  y  a  un  peu  tiop 
de  moralitcz  dans  fcs  Notes. 
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Du  Lundi  II.  Mat!,  M.DCCI 


De  Lociî  foîidis  fccunda  divmario  G 
trica  in  quiin^ue  libros  injuria  tcmj 
amillos  A  ri  tel  fcnioris  Geomctrse. 
cote  Vinccntio  Vivianî  ,  magnï  ' 
noviflimo  Diiiripulo  ,  Rcgia;  Ct 
Cofmî  III.  M.  D,  Etrurii  Mathci 
pHmario,  à  Ludovico  Magno  incc 
cxteros  Reg.  Acad.  Scient.  Soci 
ferii'to,  &RcgaIisSoci«ariiLond 
dati.  Opiis  Qjnicum  ,  conciner 
menca  Traftatuum  ejufdcm  Viviani 
bu«  tune  infe  mulca ,  maxioia,  &: 
in  Marhdi  Theorcmata  dcmonftra 
giiavcrac.  Elaborutum  anno  itff6 
prelTum  FlorcnliiE  ab  Hippolyto  t 
anno  i67j.  AJdcndis  aiiâuin  ,  & 
roiactim  anno  r7oi.    Ai  fi  e 
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unquam  ab  Aurore  cômpletiim  , 

in  ansmo  ,  folus  Deitj  (cit.    Flore 

Typis   Regix  Celfuuditvis  açud  P< 

^iironitim  Brigonc'i.  Cc&-3L-âut^ 
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té  de  Omftiîe  fur  les  lieux  aux  SeSioiuCt- 
Hi^MUt  fù  /"m  licht  de  rétablir  Iti  Lieux  /&• 
iitlei  tin  vieux  tytiifiée  eonienui  tu  f.  Livra 
qui  Qil  ijlfperduipm  l' injure  du  lempi,  O'e. 
Pm  KicfHi  FivMu,  le /rui yi4i  refU  du  Di~ 
feiflet  il  GaUre ,  Premier  Malhtmaliàtn  du 
Grand  Due  de  Tofiém  y  tTe.  A  Flore^>^ 
ce,  chezPierrc AntoincBrigonci.  170D1 
in  fbl.  pp.  118. 

Il,  cft  forti  de  l'Ecole  de    Galilée  i_ 
grand  nombre   d'tUuQres  GcometieuS 
M.Vivuni  premier  Mathcmaticien  du  J 
Grand  Duc  deToIeane,  cftle  feul  quircA 
aujoud'huy  de  ceiic  célèbre  Ecole.     Pieu 
de  zele  pour  la  mémoire  de  fon  Maître,  ' 
nrc  delà  le  premier  des  tiires  qu'il  prend,  ' 
cehi]r  dont  il  fe  &ic  le  plus  d'honneur  ; 
ce  titre  M.  Vîviani  doit  avoir  bien  de;  an- 
nées >  auflî  e(l-ce  à  l'âge  de  So.  ans  qu'il 
«OUI  donne  ce  Traite.     Il  avoii  déjà  com- 
mence à  y  travailler  fort  jeune  eti  i6^S\ 
mait  n'ayant  (aie  alors  qu'amadcr  les  maté- 
riaux nceeflâiiea,  il  interrompit  ccddJein, 
&  ne  le  reprit  qu'en  1S54;  après  avoir  pu- 
blic i^elques  an ncei  auparavant  Ton  cinquiè- 
me Livre  d'ApoUoniui.     Sa  réputation  luy 
'l'oit  attiré  les  feveurj  du  Roy  r  il  voulue 
'«Dnner  i  fon  bienfaiteur  quelque  marque 
^lUîque  de  fa  reconnoillânce  ;  les  lieux  lô- 
^*ïi  d'Ariftce  luy  revinrent  dans  l'e('çT«.\ 
^  mit  avec  emprcflcment  à  raffcmWwîO* 
,  £c  a.  compofcr  fon  Ouvnae 
M  ^1^ 
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daiu  l'intencioii  de  le  dcdici  au  Roy.  '  Dec 
occupa  [ions  publiques  &  indirpcnfaolci  l'ar- 
lachcrent  à  ce  cravail.     Il  i'y  appliqua  de 
nouveau  en  1673,     Des  cinq  livres  qu'ilfc 
propofoit  de  donner,  à  peine  avoit-ÎI ache- 
vé j  Se  fait  imprimer  les  trois  prcmicTï , 
Îu'U  ËiLIuc  cncoretout  quitter.     Enfinplus  i 
;  i6.  ans  après  ,  dans  le  rcnouvdlemenc  ' 
de  l'Acadeniie  Royale  des  Sciences ,  leKçy  ' 
ayant  fait  l'honneur  à  M.  Viviani  dcluyjon-  1 
BIT  une  place  parmi  les  AlTocicz  Eirangeis,  , 
cette  nouTclle  marque  de  bonté,  &  £  di- 
âinâion,  a  excité  en  luy  une  nouvelle  rc- 
connoiflknce ,  âcl'n  porté  à  publier  lesErcùt 
Livres  déjà  imprimei ,  &  à  les  ûlre  paroî- 
tre  (bus  le  nom  de  Louis  le  Grand.     U  au- 
roit  peut-cftre  encore  attendu  a  rendre  le 
Traité  complet,  en  y  ajoutant  les  dcuxLî- 
vres  qui  manquent  ,    maïs  à  So.  ans  on 
ne  peut  pas  compter  beaucoup  fur  l'avc- 

Cït  Ouvrage  ncft  pas  le  premier  de  cet- 
te nature  qu'on  ait  de  l'Auteur  :  le  cinquiè- 
me livre  d'ApolIoniusrétabU,  dont  onadé- 
ja  parlé  ,  &  qu'il  donna  en  1^59.  luy  ac- 
quit avec  jullicc  beaucoup  de  rcpuiauoii> 
ic  ne  luy  a  pas  ûii  moins  d'honneur  quand 
on  a  pli  le  comparer  avec  le  véritable  livre 
d'Apollonius ,  un  des  trois  qui  ont  cûé  ti- 
rez depuis  de  lamagnilïqucBibliathcqueda 
Florence.  M.  Vivianiayant  intitule  ce  pifr 
mier  Ouvrage,  ftimn  Ditinoùa,  CTc,  a  cfté  ■" 
obligé  de  mctttc  au  ÛKc  de  ccUiy-cy ,  Se^ 
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I  DiVmiMio.     Il    a   crû  devoir  rendre 

1  de  ce  rirrc  dans  fa  Préface.     Onluy 

Iktorc  de  penfcr  qu'il  prétende  fc  donner 

■    r  devin,  ou  pour  un  homme  cxrra- 

re  i  mais  en  rciabliflânt  un  Ouvra- 

1  tache  de  rendre  les  découvertej, 

,  &  rcrprit  de  l'Auteur ,  &  pour  ce- 

ut  en  quelque    forte   deviner.     Ce 

hijoutc  encore ,   &  qu'il  appuyé  d'un 

i-vers  d'Homère  ,  n'ert  pas  tout-a-fait 

i  l'eïaftirudc   Géométrique.     Au/fi  ne 

iT-il  pas  examiner  ces  petites  chofes  à  la 

[UCur.    Si  découvrir  desveritcE  cachées* 

A  deviner;   certainement  M.  Viviani  eft 

tnd  Dcyin  ;  &  l'on  paflèroit  un  titre 

Itu  (ïn^ilier  à  un  Auteur  qui  nous 

imprelcntaïUTi  utile,  &auni précieux 

eftceloy-cy. 

public  cil  obligé  fans  doute  aux  fi^a- 
Géomètres  qui  fe  font  appliquez  à  la 
Itrche  des  Ouvrages  qui  nous  relient* 
^^cieni  Mathématiciens,  &  qui  en  ont- 
ré  rimpreflion  par  leurs  foins  ;  & 
hir  travail.  Mais  il  a,  ce  melcmble, 
Ircicultcre  obligation  à  ceux  qui  ohe 
iris,  comme  Ivl.Viviani,  de  reparer 
te  des  livres  ([u'on  n'a  pu  tctrouvcri 
^ant  d'en  remplir  le  detlcin. 
.aperdu  un  grand  nombre  d'Ouvrages 
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Mens  Géomètres  Grecs.  Euclide, 
inhlï,  &  notre  Ariftéc  avoienl  bcau- 
:crir  en  particulier  fur  cette  çatùc  4ï 
imeciie  tjuVs  ont  appcUéc  t*i(*^hi<«.' 
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Prefkce  du  7-  LiVrc  de  les  U)JJe« 
chem^igues,  nouï  a  donnt  dans 
endroit  IctracaloguedesLivresqu'ij 
comporés  fur  ces  macicres.  G 
pourln  rapporter  dansle  même  m 
les  rapporte,  unLivrcd'Euclide  d< 
deux  livres  d'ApoJlonius  de  la  S 
raifon;  1.  de  la  Sedion  de  l'Etpao 
dct  attoiichcmens  ;  J.  Livres  d'Eti 
Pafijmet',  i.  livres  encore  d'Apoll 
hcUnai/oKSi  i.  des  Lk«x  plans -,  i 
fltoBi  (Bwijiifj;  nos  •;■  Livres  du  ' 
riûéç  des  lieux,  jbliiki  ;  1.  Livres 
de,  des  Lieux  « /tf>r/«fi  &  dct 
des  meyesta  taifom  par  Eratoftcnci 
n'avoit  pas  nooinié  ce  premier  Au 
mi  cetiK  dont  il  alioit  rapporter  le 
ecs  {  âf  il  ne  met  point  icy  dci 
donc  il  parle  dans  la  fuite,  l^iToil 
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cet  Auteur,  Tous  les  autres  ouvrages  rap- 
jiortcz,  font  perdus,  &feroiencencictcmeni 
•griarcz  auJoOcd'huy  ,  Il  Pappus  nenoiuld 
avoir  6it  connoïtce.  Il  ne  nous  en  a  pat 
fculcmenc  conrervc  le  titre  ,  &  jiluHeuif  ~ 
propofîcîoiu;  mais  il  nous  en  a  encarccx* 
plicjué  le  defTein  en  peu  de  mots-  CqHCox 
ee  qu'il  en  dit  dans  la  Prélâce  du  7.  Livtc 
t\\ie  la  plupart  ont  efté  rétablis  danslelîecl^ 
paifc,  ou  vers  la  fin  du  précèdent.  WiUâ» 
brotd  Snellius  a  rcubli  In  deux  Livrcj^ 
la  Siûian  de  R^oi/on ,  les  deux  de  la  Se{iiBn  et 
tEfptut,  Se  ies  deux  encoredcla  SifUmiUr 
trriniiiêe.  V-iecc  les  atUfthemeHi  ou  le  Pro* 
Wémc'du  cercle  qui  paifant  par  des  point* 
donnez  ,  coucbe  des  lignes  ;  ou  des  ccct' 
ctcsi  ou  des  lignes,  6c  des  cercles,  Iciouc 
dorme  de  pofîiion.  Marin  Ghetaldi  Patri- 
cien de  Ragufe  ,  &  Alexandre  Anderron 
Eco(]<Ms,  les  lufliutijmt ;  François Scboot en 
Auteur  du  Commentaire  fur  la  GeomeEric 
Je  Defcartes  ,  les  deux  Livres  des  LieHit 
1  voicy  M,  Viïiani  qui  après  troir  rfr 
m  lumière  le  ;.  Livre  d'Apollonius, 
IB  rend  dans  ceTraitélesii(K*/c/iJfjd'A- 

cil  deux  anciens  MathemaiicietW' 

■nlejugeainfi  parle  lumom  de 

IDjcquc  Pappus  donnearAuteurïfcji'Mît 

''    j  Cwaurelkonn'apptendrienfliUeurs 

à  de  l'autre.     Campanus  de  No- 

,  St  qui  a  tradtivt  i'Mi^etï 
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me  en  le  citant  aïcc~Apollonius ,  li 
me  toujours  le  premier  ,  M.Vivi 
jcAure  de  là  qu'il  eftoit  plus  aneû 
pollonius,  &  a  quelque  panchanci 
drepour  l'Auteur  des  LituxJtHJtt 
dans  cette  difpofilion  favorable  ij 
dans  ta  fuite  le  Traité  des  î.corpsr< 
quoi  que  Pappus  n'en  parle  pas.  C 
a  de  bien  conftant,  e'cft  que  notn 
a  VECU  avant  Euclidc  ,  ou  du  ma 
n'a  pas  vécu  antés  luy ,  Si  qu'ilavo 
une  ttes-graiidc  réputation  par  foi 
ges,  Pappus  oppolant  la  modcftic 
de,  &fe;egatd!>  pour  les  Auteursqd 
écrit  en  Mathcniatiquc,  àkvaniiéi 
jufticc  dont  il  aecuFc  Apollonius,  i 
qucipar  coiWïdcration  pour  Ai'itk 
contenta  de  Icfuivre  dans  les  Conîq 
n'afièfhi  point  de  paroître  plus  fçavai 
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DUS  ,  il  iàuc  encore  liiy  donner  le  Traite 
des  J.  corps  réguliers;  mais  on  ne  peut  ïu,y 
ôtet  les  deux  Ûuvr.igei  que  Pappus  luy  at- 
tribué dairement  ,  fçavoir  j.  Livres  qui 
contcnoicnt  les  Elemens  des  fet^tiuns  coni- 
quesi  &  les  T-  Livres  des  LieuxTulides  que 
M.Viviani  rétablit. 

Par  les  lieux  folide»,  les  Geo  mètres  n'cn- 
tcndent  autre diolcqucla Parabole, l'Hyper- 
bole, &  rËllîpfe,  conlîdetécs  entant  que 
tons  leurs  points  ont  un  même  rapport  i 
tous  les  pomts  d'une  ligne  droite  donnée 
de  pofitlon  à  l'égard  d'un  point  donné  fur 
cette  ligne.  Lors  qu'en  Gcotnctiie  on  de- 
mande un  point  fur  un  pkn  fous  certaîoei 
conditions ,  ôc  qu'une  in£nité  de  points 
Jâtisfoni  aux  conditions  requil'cs }  It  c'clïunc 
fuite  de  points  qui  (oient  tous  dans  une  mê- 
me ligne  ,  ou  qui  fii/rent  une  feule  ligne  , 
ccHC  ligne  eft  appelles  iienipatccqu'cneftet 
elle  cil  le  lieu  de  tousks  points  qui  lâtisfbnc 
aux  conditions  du  problème.  On  diAingnc 
tiuit  fortes  de  Litux  à  la  ligne  :  Q^iand  lali> 
gnc  dont  tous  les  points  peuvent  eftre  pris 
pour  le  point  demandé ,  eft  une  ligne  drtû- 
te  ou  un  cercle,  le  lieu  eft  appelle  Plan;  fi  c'eft 
Une  parabole,  ou  une  hyperbole  ,  ou  une 
dlipTc,  le  Lieu  eu  ap]ieilè  Solide;  Se  11  c'eft 
quelque  lignepluscompoice,  le iwn retient 
le  nom  gênerai  de  Liru  lintùre.  On  a  ap- 
pelle Lieux  fléxs,  la  ligne  droite  &  la  circu- 
laire, parcequ'tlles  fe  décrivent  fui  Icolaiv-, 
ii  Von  3  ■ippeilé  LifuxfcUdei  ,  \a  Ç4iiioo\t» 

M  4  Y\vv_ 


J'hyperbolc  ,  &  l'ellijjfc  ;  parcëqiïèl 
gnes  lonc  cngcndrcei  par  la  fe^ondui 
qui  cft  une  figure  foUde.  Comme  cllej 
Tcnt  fc  décrire  fur  le  pLin  auffi-bicn  q 
cercle.  Se  que  le  cercle  cft  aufS-bieni 
les  une  feftion  du  cône,  il  eft  clair  qv 
égard  la  dil^indtion  de  Lieitx  plans  ,  ■ 
Lieux  faliJts  cft  fans  fondement  :  mai] 
que  les  Anciens  Géomètres,  qui  n'a^ 
pas  encore  des  idées  bien  nettes  fîir  1^ 
ic  des  courbes,  lâifoient  dilScuItédel 
porter  fur  le  plan  Icï  trois  feftions  coi 
diiTerenccs  du  cercle;  les  décrire  fufUI 
n'cftoii  pas  une  demande  accordée  chd 
M.  Viviani  ne  définît  point  ks  Lim 
a  fuppofé  ces  connoillànccs  dans  fcsLeé 
Nous  avons  cru  que  les  nôtres  ne  fcJ 
pas  fâchez  de  trouver  icy  ce  qu'on 
d'y  mettre.  ( 

C'eft  donc  la  parabole ,  l'hyperbd 
Tellipfe  confîderces  comme  des  Lieux'' 
Éiifoicnt  Ja  matière  des  ;.  Livres  4 
tée,  &  qui  font  celle  de  ce  Traité. 
comporé  de  3.  Livres  ,  dont  le  prenj 
diviie  en  î-  parties.  La  première  panil 
tient  54.  propoUtions  ,  où  l'on  déni 
Jiverfes  chofcs  touchant  les  feftioni) 
ques.  Ce  font  des  propofitions  dét^ 
qui  n'appartiennent  pas  proprement  if 
arinedesIiriiK;  mais  quelques-unes  fl 
-aux  dcmonih-ationï  dans  la  fuite  ;  S^ 
çuincs'y  rapportent  pai ,  efloietit^ 
^ires  à  i'Anteur  pour  les  ioi^R.  Vivw 
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tient ,  &  pour  d'auirn  Ouvrages  qui 

Mir  paroicrc  aprùs,  celuy-cy.    Dun^  tck 

'  s  qiû  hiivcRE ,  il  traite  là  macicre. 

(i  l'une  après  Tautte  les  Drincipal» 

c  oc  conide- 


idroite)  qu'oi 

OM  les  Tenions  coniqun  ,  x  a  i  cgard 
^part,  dans  toutes  les  courbes  ;  les 
idicuJaires  à  Li  fcâioni  leurs  fouiper- 
lulairu;  les  rameaux  (il  appelle  aiaU 
pes  menées  à  la  courbe  d'un  point 
inque  de  l'axe,)  Ic^  ^ perpendiculaires 
fncaux  dam  les  points  ou  ils  rcncon- 
la  courbe;  leurs  la  ulperpcndicuLiircs; 
^ittcs,  &C.  li  applique  ccï  Lgncs  i 
iTlong  des  ordonne  es  corrcfponden- 
t  il  montre  quel  ell  le  lieu  qui  lermi- 
ttei  les  exticmitez  de  ces  mêmes  li- 
iniî  appliquées.  C'eA  quelquefois  un 
tn,  c'efl-à-dire,  une  ligne  droite  ou 
icle  i  mais  prclquc  toujours  c'eQ  un 
liidc  >  Bc  l'on  en  détu mine  la  poll- 

I.  ie  ces  4.  panicis  ,  donne  en  6.' 
Sdons  les  lieux  des  pctpcndiculaires  à 
k>R ,  &  de  leurs  roulperpendiculaircs. 
gaunencc  par  les  fciurpcrpcndiculai- 

K  la  fecondC)  on  trouve  les  lieux  des 
niiculaires  aux  rameaux  ,  9c  de  Icurf 
rpendiculaires.  Elle  commence  aulfi- 
l  fonfperpendiculair»^  Il  y  a  7>  pro* 
lu  dans  cette  prtie- 
cn«  ^1.  anus  celle  qvù  ÏV.U..  On\ 
Mï  *' 


dcccrminc  les  lieux  des  rameaux.  Le  point 
de  l'axe  d'où  ils  font  menez  peut  elke  piîs 

~  au  dedans  delà  fcâion ,  ou  nu  fommec,  ou 
au  dehors  ;  ce  qui  donne  differei»  cas.  Il 
peut  clkc  pris  fur  les  deux  axes  dans  l'el- 
□pfe,  &  d>ins  l'hyperbole:  ce  qui  muliiplie 
les  cas  au  double  à  l'égaid  de  c«  dcus  fe- 
rions. Dansecllcs  qui  oniunfoycr, le  point 
priïaudeiruï.ouaudeirousdufoyerjOuaufi)- 
yermêmc ,  fournit  aufli  des  casdiffircns  doni 
le  nombre  eiî  encore  augmente  par  la  con.- 
fidcration  du  centre  dans  ks  feâions  quiea 
ont  un.  Cette  partie  eft  le  plus  beau  naof- 
(îeau  de  tout  l'Ouvrage.  On  trouve  à  la  ëa 
une  rccapitubtion  exacte  de  ce  qu'elle  con- 
tient. C'eft  un  Extrait  tout  feit  que  nom 
mettrions  icy  avec  plaifir,  (i  nous  pouviom 
Ty  mettre  fins  nous  trop  Étendre  au  delà 
des  bornes  qui  nous  font  prefcrites.  Onne 
^uroit  cependant  pailcrune  chofc  pardcu- 
bcrement  digne  de  remarque  auirdultedu 
démonftrations  de  i' Auteur  :  elle  regarde  k 
foyer.  Si  l'on  prend  l'origine  des  rameaux 
au  dejTLts  du  foyer  ,  Si  au  tieli  du  lômmct 
de  la  feftion,  (pourvu  que  ce  dit  encre- la 
(Jeux  foyers  dans  l'hyperbole,  )  ie  Lieu  dl 
Jiu  côté  concave  d'une  hyperbole  ,  qui  de- 
Tient  eirconfcritc,  lorsque  l'origine  des  ja- 
ineaux  eft  au  fommec  ,  &  à  mefurc  quelc 
point deroriginedcfccndvcrslefoycr,  l'hy^ 
perbole  circonfcrite  devient  toujours  pjusai- 
^ë  ,  &  fcs  cotez  fe  redccilènc  peu  3  peQg 

jufqa'à  iç  que  le  poifu  ciUnc  .-lu  foyer 


^ 
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Ue  te  change  'en  nngle  reftiJigne.  M.iis 
OUI  peu  que  le  point  de  l'origmc  «icrccii- 
c  plus  bii  ,  l'angle  reâiligne  fc  (jctruit^ 
s  côtés  qui  le  comprctiuîcnc  fc  recourbent. 
a  dehors  ,  Si  deviennent  deux  liypcrlKikï 
ippofccs. 

La  j.  &  dernière  jjartien'j  que 4,  propo- 
irions,  &cespropolitionsiicri'gardcntc](ie 
I  p<u^>ole.  Dans  k's  deuK  premières  on 
lètcrnuRc  le  lieu  dci  langcnies ,  foie  C01117 
rifïs  entre  le  point  d'attouchement  ,  6i 
axe  i  Tuit  interceptées  par  la  tangente  ati 
jininct  ;  Se  dans  les  deux  autres  ,  on  ijé- 
ctntine  les  lieux  des  perpcndicuLures  i  la 
L-âion  prolongées  jufqu'à  la  rencontre  delà 
ingentcau  fommct ,  &  des  perpendiculaires 
iix  rameaux  continuées  auflxjufqu'i  Liren- 
Diure  (le  la  mcnie  tangente. 

Dans  le  fécond  Livre  on  eonf?dcre  en  ge- 
icrai  des  appKc|uéM  à  un  axe.     On  ê^c 
air  qo.irrc  à  divers  rectangles  i  onàdiveri 
oâanglcs  plus  ou  ntuins  certains  qiiarrês  ; 
i  divers  quarrés  plus  ou  moins  certains 
Haglcs;  ce  ces  appliquées  prcfque  dan» 
^lei  cas  donnent  encore  des  licujc  fo- 
1^   ^ui-  Toni  dcicriiiinées  par  l'Auicur. 
Elles  Sections  Coniques  le  quarré  lictt 
inéei  a  im.  rapport  coollant  au  rcAaa'^d 
_ts  parties  de  l'axe  par  une  lîgnç  donner 
B  nomme  Paramcttci  fila  ligne  donnes, 
jjfc  fur  l'axe  en  dedans  ,    on  en  d^l 
Sjdc  la  fcdioni  en  commençant  pat  le|  I 

'U  par  quelque  autre  foii«  j  ^.•LJ 

M  <  '  " 


Les  parties  de  l'axe  deviennent  des  parciei 
^  iignc  donnée ,  ou  deviennent  des  lig 
ajoutécsilaligncdonnee,  oudnpartics 
lignes  ajoucccï,  &c.  ccquidonnelieude 
ner  en  je  ne  Icai  combien  de  maaîeces  1' 
prelliondu  rectangle  aucjuel  on  com[>an 
- -  des  ordonnées.    C'eft  ceitc  V-- 


'exprertîon  qui  fouinîi  à  l'Aureur  prefî 
touteslespropolitiansdeccLivrc.  Ellc&li 
au  nombredc  7 1  ■  On  n'y  trouvenirien  1 
dciies-comtnunj&deties-ailcrs'ilyaqi 
que  difficulté ,  elle  cil  dans  lehngKcG 
metriquCj  de  non  pas  dans  les  chofee. 
feule  expreflion  des  propoGiions  en  tôt 
analytiques  donneroir  uns  aucune  re 
ftion  j  les  plus  finiples  formules  des  lie 
J'excepte  deux propcficions ,  he^.Bch 
Pcut-cftre  y  en  a-t-il  eiicoie  quelque  sut 

La  matière  du  3.  Livre  eft  plui  mi 
que  celle  des  deux  prccedcns.  Les  pro 
htions  roulent  fur  tant  de  chofes  di 
rentes ,  qu'il  fàudroit  rapporter  toutes 
propoliiions  l'une  après  l'autre  pour  d 
ner  une  idée  cxafte  de  ce  qu'il  concii 
On  y  détermine  le  lieu  des  angles  que  £ 
deux  lignes  variables  dont  lafommaeflc 

E'Urs  égale  à  une  ligne  donnée  ,  ou  A 
fomme  des  quatrez  cH  toujours  Ut 
me:  le  lieu  des  angles  des  parallelograi 
fcmblablesconnîtuésfur  mËmcture,  Se. 
perimctres  ,   ou  ayant  la  fomme  des  qt 

mz  de  kms  sâta  i^ltt  lt]ita4imm 


le  certains  triangles ,  etc.  le  bcu  des 
ligne  donnce  coupée  en  mo- 
ii&  nireme  raifon,  aricbmatque, 
noniqne,  ou  geoniecriquc  ;  ce  qu'on 
in  bien  des  fixons  ,  Sec.  On  fiait. 
Bx  problèmes  t]ui  regardent  la  dc- 
m  des  TeAions  coniques  fur  un  plan 
iTcgIe,  &  le  compas.  Touccelaeft 
'■propofitions.  La  plus  remarquable 
^7.  On  y  coupe  une  ligne  donnée 
renne  Bc  extrême  raifon  Harmonique 
"Tirez  i  le  problème  eft  linéaire  ou 
le  ,  &  on  le  refout  par  une  nouvel- 
be  du  fécond  genre  aiféc  â  condrui- 
iequationeft  y*  —  î»j'  +  at%x 

a  beaucoup  de  clarté,  &-de  netteté 
X  Ouvrage;  ce  qui  augmente  le  de- 
Mi  a  de  voir  les  deux  Livret  qui  re- 
■'&  les  autres  Traiter  dont  nous  n'a- 
Cy  que  les  Elemens  :  L'Auteur  nous 
■  cfpercr,  lî  Diculuy  donnedclaftn- 
es  forces  ,  6c  nous  promet  d'exccl- 
dicouverces.  Tous  ceux  qui  aiment 
thématiques  ont  intcreft  de  Ëiire  dec 
pour  la  profperitédc  M.  Vivian!. 
b  t^ndqucs  additions  aux  Livres  ptê- 

xouvcdansles  dernières  page* dt 

lin  Eloge  de  Galilée  fort  étendu. 

fur  la  Ace  d'une  maifon  que  M. 

&it  rebâtir  à  Florence.    On  y 
ff  la  porte  le  bufte  deGaliléeenbron- 
dc  gtuiies  infcripilons  <yA\  coTvncn-- 
M  7  w,^ï«. 


poulLinc  plus  loin  ion  7eJc  ,  a  taiD 
rout  cci»  â  b  fin  delôn  Livre,  afini 
l'éloge  du  Roy  ,  qu'il  a  mis  à  ktê( 
fin  a  l'avenir  un  monument  de  fai 
noilLince  aulTi  piibLc,  i°t  aufli  durai 
fonOuTMgc.  ^ 

Kiub  ^madmid  tu  ^Ufiar  tMaoïi 
C'tfl  à  dirt  ,  Le  Livre  du  fèmoi^iié 
myjlittt  tie  i'iiHilé ,  eamfeji  far  Ham 
Ahmed  ,  Grand  Ponffe  Hc  la  R^(/j( 
DiUiti  ■  m  4.  Tcmct  m  4.  C  IM 
Franfçit  fuittitt  l'ordre  de  Miiujeif..i 
ch(trttai«  ,  Staelairê  d'Eial  ,  par' 
Pelis  dt  la  Crmx  ,  Pielrjfnir  J^à 
Lat^uttArabe ,e»l tmit.  I70i>  La 
mifctipt.  i 
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défendu,  à  ceux  de  ccitc  icligion 
irerduircIoiduPuntitc,  âcdcravoîv 
entier  ou  eti  jiarcîe  ,  fous  peina 
s  en  pièces.  Ainriceni;fu[  pa^tCtm 
que  Nafnlla  eue  en  fon  pouvoir 

Blaire  ,  ^u'il  a  apporté  en  France 
it  ignore  jurqu'iey  l'orignc  &  k  re- 
dc  ces  ()cuplB.    On  les  regardoic 

des  demi  Cnretiens  ôc  demi  Maho- 
,  &  il  cfVoic  ditficiie  de  tirer  aucune 
I  d'cux-mcmcii,  parce  t^uc  leur  relï- 
ic  défend  de  parler  de  leurs  myftc- 
leur  ordonne  dcfoircrcmbLinr,  pai' 
;ils-fc  trouveront,  d'cllre  de  lareli- 

Piince.  A  l'ègaid  de  leur  oridne , 
S-Uiules&iroicntdefccndrcdesDi'ui- 

d'aucres  d'un  Comte  de  Dreux,  Ôc 
inçojs  qui  Aiivîrcnc  Godcfroi  de 
a  a  la  congucfte  de  Jerufalem.  L'E- 
fcreddin  qui  fiit  chaiVc  de  Tes  Ellats 
Turcs  vers  l'an  l5io.  &  qui  fe  re» 
Malte,  puis  i Florence,  &  enfuito 
e  auprès  de  Paul  V.dîfoii  qu'il  ettoic 
au  Duc  de  Lorraine.  Mir  Ahmed 
an  petit  fils  de  Fakrcddin  éerivic 
à  Henri  Duc  dcGuircunelettreAra- 
_li  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roi, 
ans  doute  ce  qui  avoit  fait  croire 
poUvoit  efh'c des  reflcsdesFrançaas, 
H  apparence  que  ces  Princes  avoicot 
CCS  febles  afin  de  trouver  plus  ailë- 
'  :  l'appui  parcoi  les  Chrétiens.  C'cfl: 

M.  de  h  Croin.  t^u'on  c&ici%s^< 
Va 


ble  de  la  connoiifance  de  ce  i]id  li 
ces  peuples.  Et  en  cficc  le  public  d(^ 
fort  obligé  àoeux  qui  veulent  bien, 
ainlî  dire  ,  oubliée  leur  Lmgue  ,  i 
chercher  avec  beaucgup  de  cravail  dJ 
langues  éirangcres ,  ce  ({u'il  y  a  de|ij 
ricuacpour  luy  en  faire  pan.  - 

Lcï  Druzes  tirertc  leut  nom  d'ua 
mé  Durzi  ,  qui  vint  de  Pcrfc  en  i 
vci-sl'ande  Jcfus-CKrift,  loio.  (oui 
pire  de  Hakim  iroiHème  C^^  Fa 
Durai  lâcha  de  pcrfuader  au  ^eopl 
Hakim  eftoit  Dieu.  Ceice  impiété  | 
fort  [ouc  le  monde ,  qu'on  le  tua  ma 
faveur  «^'ilavoit  auprès  duCalife.  ] 
luy  fucceda.  C'cftoit  un  Doftcur.i 
mctan  mécontent,  qui  relbluipouri 
ger  ,  d'abolir  le  Malioraerifine.  G 
rAlcoran  eftoit  en  grande  venetatioi 
tout  pour  la  pureté  du  dilcours  ,  i 
i|u'il-&lIoic  dans  le  nouveau  plan  d 
gion  i^u'il  &iroi[,  un  Livre  qu'on  p4 
pofer  i  celui-là.  Il  compola  donQ 
donc  nous  parlons  ,  qui  égale  au 
l'Alcoran  ,  Se  qu'on  peut  a|)peller  1 
me  de  l'clcgance  Arabique  ,  poi 
ftrvir  des   termoi  de  fon  fjavanc 
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<i  leur  lutiire:  <]uc  Hakimadirparui 
eH  retiré  dans  le  mur  qu'on  appelle 
le  d'Alexandre  ,  qu'il  revieiTdia  de 
iti  pour  raifemblcr  A  recompenfer  tout 
ii  adorateurs  ,  &  exterminer  touto 
res  religions  :  que  fon  nom  divin  eft 
)u  Bariknoda  .'qu'Albar  ,ou  Dieu,  créa 
Jecommcileftaujoiird'huy,  mêlé  de 
&  de  vieux ,  de  malles  &  de  femelle», 
1  mie  dans  l'imagination  des  uns  qu'ils 
t  pères,  3c  des  autres  qu'ils cAoieni 
,  quoi  qu'effcflivemenc  ils  fortiirent 
(uncdiatemcnt  des  mains  deDieu-  lis 
aient  mtmc  ,  die  Hamia,  des  com- 
,  &  difoieni ,  V-oila  les  tombeaux  de 
iceftrcs  i  quoi  qu'il  n'y  eût  point  en 
mci  avant  eux.  L'un  Ce  trouva  Pdn- 
'autre  Mcnuifier ,  Oc  nommoit  tel 
ui  il  «'imaginoit  avoir  appris  fon  me- 
D'autres  ic  trouvèrent  en  mer  avec 
Heaux,  8e  ils  s'imaginerem  eftrepar- 
I  certain  pays  pour  porter  des  niac- 
fes  darw  un  autre  ,   6c  retournèrent 

i  cette  patrie  imaginaire  revoir  & 
fer  dei  gens  qu'ils  appelloient  leurs 
s>  Albiir  ayant  créé  ie  monde  dans 
u,  donna  pour  Souverain  Legilla- 
Grand  Pontife  ,    caitendcment  uni- 

eaufe  des  cauJes,  Adam  l'Epuré, 
1 ,  <jui  naquit  au  pays  des  Indes  dans 
lÛ  appellée  Adirainya.     Il  s'appcl- 

f,  &  fon  pete  Danit.    Il  çrÈcb* 
k  monde  des  gctùn  (\ïi\  *à<i- 


h 


I 
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rotent  le  neanc.  Apres  une  ccnaïnt 
liicion  de  temps  il  partit  des  Indes  i 
dans  l'Arabie  hcureuie  dont  il  col 
les  peuples  à  la  foi  de  l'Unité.  Ilj 
des  Grands  Prêtres  &  des  Miffioa 
au  nombre  de  iio,  qu'il  envoya  i 
cotez  qui  firent  merveille  ,  &  mt 
«nt  le  nombre  des  Unitaires.  Ce  6 
^u'il  fut  furnommé  Adam  ,  c'eft  àé 
pefc  des  Pontifes.  Pendant  qu'Adî 
choit  ainll  clicï  la  hommes  avec] 
ilieccz  ,  Harath ,  autrcmcoc  Iblis  , 
Diable  fiU  de  Tntmahh  ,  oiiginairtf 
ilan ,  faifoit  la  milTion  chez,  les  gci4 
bar  luy  ordonna  dcreconooicrcAda 
Grand  Pontife,  Se  de  fuivre  Ëirclis 
Ojable  tint  cela  au  dclTous.dcluî,  ëa 
de  à  part:  aufli  fiit-il  retranché  du| 
des  fidclcs,  avec  tous  fesScflateur» 
foicnc  la  moitié  du  monde.  AdanJ 
pour  fes  Grands  Frefttes  Enoch  SC] 
me  Seth.  Le  mot  de  femme  ne  K^ 
autre  chofc  tjiic  compagnon.  Oi* 
^lIcauifiAdam,  parcequeChantiil 
établis  les  pcres  des  Unitaires.  Hnol 
4iclle  AdataleCtimineti  JeCactioi] 
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ibal,  le  recpcnc  ions  lu  nom  li'Anil,  Se 
ï  qui  eftoit  liccntié  ,    &  s'appclloîc 

rouckh.  Houbal  clloit  des  amiî  d'Ha- 
.  __,  j  du  Diable.  Il  fediiiGt  AnilciTa; 
rouldii  &  fut  trouver  Enoch  ,  Si  Seth,  fl( 
eue  (lit:  Kocremaiirc  Albar  VGUrqu'Enock 
[bit  Grand  Pontife  â:  (a  fcntmc  Seth  Iba 
ficaire.  Enoch  lui  dit  d'en  jurer.  Houbal 
SX  jura.  Ainlî  Enoch  s'attribua  h  dignîr^ 
le  Grand  Pontife ,  Si  devînt  inSdelc  aullî- 
}ien  que  Seth.  Ils  reconnurent  bicn-ioft 
eur  nudité  Si  fc  couvrirent  de  feuilles  des 
trbrcï  du  Paradis  ,  c'eH  â  dire  ,  de  I'cxeo- 
leur  delà rcligiondcs  Unitaires,  pleurèrent 
ong-temps  leur  crime ,  en  demandèrent 
lardon  à  Chancil  ,  ou  Adatn  l'Elu  j  &  le 
iriereiu  d'intercéder  pour  eux  auprès 
bUbar.  Chantil  le  fit.  Albar  leur  par^ 
Bi  &ibfu[eniréubliï  dans  leur  digni- 


,    hommes  fe  Jettercnt  bicntoft  après 
le  parti  d'Harath ,  ou  du  Diable.  Albai: 
.  jné  contre  eux  leur  envoya  Noc  ,  <aù  i 
iFurpa  la  Grande Prcltriie ,  envo^adcsM^^J 
ionuaircs  ,  apprit  aux  hommes  a  adorer  &  I 
^canc,  &  lit  une  religion  oui  dura  jufqu'^  1 
ibtahsm.  Celui-cv  en  érablît  unej 
êc  fit  adorer  le  Ncant  ,  c'cft  ; 
divinité  Chiincntjuc.  Cette  loi  fubliD^-  i 
jiqu-'à  Moïfe  ,  qui  l'abolit  &  apprit  a 
LOtoDies  a  adorer  ce  qu'ils  ne  voyaient  f 
loi  foblîfta  jufqu'à  Jcfus  ,  qui  tnvailj^V 
ippcllei  toiu  ks  bvmiaci  i  fa  téigvoai 


lerrcj  txaaaaor  pour  lontjmfla'p^ 
Adam  l'Epuré,  qui  cft  revenu  audl] 
nom  d'Hamz.a,  Ainfî  cet  auteur  ^ 
eftrcIcmcmequerancicnChantil,  A 
dam  ,  Se  Ce  donne  les  noms  de  Le^ 
Souverain  ,  de  caufe  des  caufes,  a> 
deOieu,  deColleâeur  immediar,  d« 
Poniife  ,.  8t  bien  d'autres.  C«  R( 
dont  il  fait  un  Dieu ,  eftoic  un  Pril 
zarre  S<  cruel,  11  lailTa  croître  fcs  d 
fcptans;  s'hRbilladelainefloirc,n'nl 
d'autre  monturequc  des  aneflfcs  ,  Sa; 
fermer  toutes  les  femmes  d'Egypte  fi 
durant,  avec   peine  de  la  vie  poui 

3ui  tortiroicnc  ,  5c  dcfcnfc  aux  ton 
c  leur  faire  de  foulicrs.  llalloîi  tourf 
tins  avant  le  jour  fur  le  morit  Moc* 
&&ifoii  accroire  i  fn  feftateurs  qH! 
toitau  Ciel;  &  aux  autres,  gu'ihs'* 
noii  avec  Dieu  comme  Moift.     ta' 
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(iiics  {  il  en  rebàiii  quelt^uu-u 
[  à  voir  des  baladins  ,  &  j  leur  en- 
Jrcdes  obrccnîccz-  il  hnbîioic  dans 
:rnc,  où  l'onencroit  par  un  Jardin, 
luquelil  y  avoit ^uanucé  de  femmes 
ées  Se  de  gens  detcFntincz.  Il  trou- 
ur  dans  les  rues  une  Sgucc  de  fem- 
enoit  un  billet:  Ulepnt,  âcycrou- 
s  fortes  d'injures  contre  luy.  Pour 
^erUGcmetitelclëu  aux^.  coînsdu 
aire  ,  &  le  fit  pîtlerpas  Tes  foldacs. 
■le  fe  mit  en  défeale ,  &  menaça 
[taquer  le  palais  du  Caire.  Il  en  eut 
Se  envoya  dire  aux  incendiaires  & 
rdsdecefler:  mais  il  y  avoit  déjà  le 
la  ville  en  cendre;  &on  enavoit  bien 
moitié.  Il  envop  un  jour  metiaccr 
Sittaimouck.  La  Princcirc  pour  le 
r  j  conjura  contre  lui  avec  Bîn- 
in  desGrands  de  TEftac ,  ôcie  fit  af- 
Ic  matin,  dans  le  temps  qu'iUUoic  au 
Moucaddam  ,  fe  £t  apporter  fon 
&  l'enterra  chez  eUc.  Enfuitc  clic 
lamcr  Hazir  fils  de  H.ikim  ,  apréf 
lé  elle  même  fiiodaoïias  ,  ôc  cous 
i  avoient  e{té  complices  de  la  moïc 
ft.  C'eft  ainfi  quedifpatut  Hakim , 
ïDfUzes  ,  l>n  de  J.  C.  loio.  Ils 
ent  toujours  ,  comme  les  Juifs  ac- 
ic  MdBe,  de  ils  fc  fiaient  que  leur 
I  ifiomphera  alors  de  toutes  les  au-. 


grand.  Leurs  pcincipalcs  marcband 
le  vin ,  les  Soyeç ,  &  beaucoup  del 
qu'on  trouve  dnnsleKifrotian,  où] 
les  Maronires  ,  Se  dans  h  monn 
Druzes.  Ils  ont  environ  mille  be 
villages.  Celtiy  oïl  leur  Emtr  Eut 
dcnce  ,  s'appelle  D.iir  aJcamar , 
luy  où  l'on  a  trouvé  ce  Manuf<i 
pelle  Baclim.  Ce  fut  dans  la  maj 
Chec  Nafreddin  ,  un  de  leurs' 
Prêtres.  Tout  leur  pays  en  gênerai  i 
Alchouf.  Les  Maronites  leur  font 
&  l'Emir  Drufe  met  defonamoritéi 
ce  Maronite  dans  le  Kifroiian  :  ml 
luy-mêmc  fournis  au  Grand  Seigi 
obligé  de  donner  un  de  fes  Frères  ) 
ee  ;  &  It  fa  eonduitc  devient  fufpe 
Sultan  met  l'Otage  i  fa  place,  lis' 
autrefois ^lufieursEmirs:  mais  Ibral 
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guerre.    On  ïuy  pcrlu.iiiî  daller  i  Con- 
ftancinoplc  pour  Icjuftificr  ,  &  il  y  eut  ^ 
leftc  tranchée.    Mir  Ali  fon  fiU  luv  ft 
da  ,  &   eut  pour  fiiccctreur  fon  hls 
Ahmed  bin  Mahani  &c'cii  lelilsde  ce 


Il  rcgne  ajoi 


rd'hui 
ic  70.  Chapitres.  Lesdcu&'l 
piemîcrslbnt  le  teilament  de  Hakim  ,  qï|(  1 
fut  trouvé  attaché  aux  chères  dcsMofquc^  J 
i  ce  que  dit  Hamza.    Le  ;.  contient  unq  J 

Crofcflîon  de  foi  des  hommes,  dam  laquet 
■  ils  fe  livrent  eux  &  lout  ce  qu'il*  poflë>. 
dent ,  i  leur  maître  &  i  leur  Dieu  Hakim  j 
font  de  grandes  imprécations  comte  emi-| 
mcoies  ,  s'ils   s'éloignent  de    robcitrance 
qu'ils  lui  jurent ,  &  Ibuhaitcnt  toutes  fôp- 
les  de  bonlieuri  ceuxt|iBconfcilcront qu'if 
n'y  3  point  d'autre  Dieu  adorahk  dans  Iç 
Ciel  ,    ni  d'autre  l'ontifc  fur  la  tcrtc  qU4^,  1 
Hakîm.     Dans  le  6.  il  abolit  le  témoignit)  ' 
je  de  l'AIcoran  j  &  les  Tejit  préceptes  d^ 
Mflhomeians ,  l'çavoir  le  jeune,  le  peler'"" 
«  de  la  Mcquc  1  La  guerre  de  religion , 
dixtne,  le  laciiiïce,  la  prière  réglée  ,  èc^ 
raimeté  d'Ali.   Dans  le  7.  il  cfholic  7.  noû 
veaux  préceptes  i  b  place  des  fepi  aholis-^ 
ffaroirla  vérité  inviolable  dans  les  paroles  ^J 
la charitéenversles frères dctcligion,  l'ab^iS 
Imoa  de  toutes  les  religions  ,  la  deieftàf^ 

tduDiable,  la  foi  ea  Hakim  ,  e  ..  .__ 
oiirent  cour  Dieu  ;  J'aiiprobation  Je 
t  (es  aftioiM  tans  eji^ccption  &cVoW\C- 
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faace  itousfcs  commandcmens  tant  ftcrcc 
que  publics.  Il  établit  cinq  Grands  Prd{ 
très,  (l()ncilelll£.[ir£mier,  &  pIuGeun  aà 
très  de  degré  infencuÉ.  'Lesvoicy  par  ordre 
Ledefir,  la  volonté,  la  parole,  le  prece 
dant ,  le  fuccedanc ,  l'ciude  ,  J'ouvcrturc  j 
l'imagination ,  les  fept  Pro[^etes  ,  \ts  Tcpl 
grands  Vicaires  ,  les  fept  Pontifes,  ks  ii, 
Apâtres,  1k  MilTionnaires  ,  les  Liccntiezj 
Ict  Introduits  ^  &  les  nouveaux  converiiiJ 
Us  donnent  â  ces  Prellres  le  nom  d'Hudoud, 
au  attributs  divins  ;  parce  que  c'efl  par  eux 
que  Hakim  communique  aux  hommes  ici 
ec&ces.  Le  9.  contient  la  pcolèfllon  de  foi 
des  femmes  ,  Se  ce  qu'on  leur  doit  cnla* 
gncr.  Le  10.  explique  comment  Hikiiq 
s'eft  incarné  ,  Se  prouve  i"a  divinité.  Il  f 
rapporte  71.  Seâes  de  Mahomttans.  Lo 
li.  eftune  explication  m/ûerieufe  da  »- 
âionsde  Hakim  i  par  exemple  î  lors  qu'il 
defcendoit  dedciltisfonanelTc  i  la  porte  d'il* 
ne  Mofquée  ,  &  qu'il  montoit  Air  une  au- 
tre ,  cela  marquoit  le  changement  de  la  bi 
MahometanC)  &  l'établi  (Te  ment  de  la  iioi* 
ne.  Dans  le  rj.  on  voit  la  vie  &  les  mita- 
des  de  Hakim.  Dan^le  J4.  ilrapporceentrc 
plulîeurs  autres  chofcs  ,  la  durée  du  mon- 
de ,  depuis  qiieles  Anges  eurent  adoré  Adam 
l-Elu  jufqu'^  [a  fin  des  (îecles  ,&  il  la  bit  de 
j^iooooooo,  ans.  Il  parle  de  plufîeurs  foi- 
tçt  dcDcmon;  Se  de  Pygmées. 
"Le  fécond  Tome  eft  plein  de  chofes  flufli 
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t^iie  Nouiîr:  a  écrit  contre  In  Dru- 
"lux  qui  voudront  voir  en  abrégé  11 
de  «s  peuples  ,  n'auront  qu"a  lire 
'er  dci  rteux  Chapitres  qui  font  hors 
à  là  (in  du  Livre.  C'cft  de  là  que 
»ns  tiré  tout  ce  que  nous  avons  dit 
TOpnce.  Nous  avon«  paflc  legc- 
fur  les  chores  qui  ont  cJlc  mîTcs 
McrcuresGiLinds  des  mois  de  Juin  Se 
'•.de  1701.  Gamme  ce  Livreertcres 
&  de  peu  de  prix ,  on  pourra  aifé- 
Ûtisfeire,  &y  lire  en  détail  ceque 
ivons  miï  iey  qu'en  abrégé.  Au 
Ouvrage  pcut,eftrc  utile  i  la  relî- 
imme  1^  fort  judici eu fc ment  remar- 
dc  la  Croix:  Carrien,  dit-il,  n'cft 
[e  d'aSêrmir  la  foi  que  de  voir  J'ex- 
KC  des  autres  religions  ,  &  les  éga- 
dont  rcfprit  humain  c(l  capable  , 
"  'eft  une  fois  écarté  de  la  verîta- 
Et  nos  Miflionnaircï  pourront 
de  orsnds  avantages,  fltfefcrvirdu 
;  qu  ils  feront,  de  cette  doftrinc  avec 
lie  pour  ramener  eu  peuple»  À  U 
Eince  du  vtay  Dieu. 

«  Tejitmenî.de  noire  Seigneur  Jejui- 
.  iraiml  in  Ptanitii  filon  la  l'algdU. 
II.  AParis  chei  Louis  Joflc.  I70J. 
69f-  pagg. 

Renier  volume  de  cette  Vctfioiv  da 
weau  Tdhmenz  comporte  pai  Vc 
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Pcre  BouhounjeTuite,  qui  ne  couda 
les  quatre  Evangclillcs,  parut  en  i6fi 
a  attendu  depuis  ce  tcmps-Ia  ce  feco. 
QIC)  vui  contient  Icsaiitrcs  Ljvf».  «tu 
Le  P.  Bouhours  ya  faivi  la  même  me 
&  les  mêmes  rcglex  qu'il  s'enoît  prel 
dans  laPrefacc  tw Premier.  SaTradi 
cAlittcrale  Ëutc  fur  le  Texte  de  la  VuJ 
Uns  liiffercnces  du  Grec  ,  Se  fans  ^ 
L'habilite  Se  la  delicairilc  de  l'Aui 
dans  ce  qui  regarde  la  langue  Franc 
ne  latlTe  pu  lieu  de  douter  qu'elle  b 
tres-piircî  mais  il  fe  pourra  trouver  de 
Tonnes  qui  ne  croiront  pasiju'il  ait  tou 
bien  pris  le  fcns  du  Texte.  NoU£  ne 
Étendons  pas  davantage  fur  cette  Va; 
oarec  qu'elle  eftalTez  connue  par  le  pu 
Volume. 
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Du  Lundi  19.  Mars,  M.DCCIII. 


H(/f»ff<  ée  l'EgHft  II  dtt  i^HUMTi  Ecdefiapi^uti 
At  JiiKiémt  fitek,  far  Mre.  Leu'u  Eilîii ^ 
Pim,  Deârm  m  Théologie  it  la  Fatuité  Ji 
T«rii.  er  Prtfejf-u,  Rtyal  n  PhîlofQfhk.  A 
Parts,  chez.  André  Pralard  ,  rue  S.  Jac- 
ques, in  8.  1.  &  4.  Partie,  en  crois  to- 
mes. I.  Farcie  t.  Tomes.  1^47.  pp.  4. 
Partie  I.  T.  667,  pp. 

MR.  du  Pin  3  déjà  donne  deux  Par- 
tics  du  feiziéinc  fîecie  ;  l'une  da 
_  miftoïK  Ecclcfîaftiquc   de  ce  fic- 

:  juTqu'd  l'ouverture  du  Concile  de 
:c  ï  &  l'.iutre  dcs'Auteurs  Ecclefla- 
_  ^  s  mons  avant  l'année  i^fo:  Ces  deux 
■UiTcs  parties  vont  juftju'j  la  iîn  de  ce  fie- 
clc>  lii  pieraiere,  qui  comprend  deux  to* 
mes,  coniieni  dans  le  premier  Chapitre, 
l'Hiftoirc  du  Concile  de  Trente  &  de  ce 
qoi  i'cft  paHc  en  Europe  touchant  la  Reli- 
gion ,  depuis  la  convocation  de  ccConcii 
jtifqu'à & &n.  D;im  le  fécond,  Vhî&ovcï  ic 
_.  N  ï  4^ 
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ce  qui  s'eft  paifc  de  plus  remarquable  en  Eu- 
rope touchant  laRcIjgionj  depuis  la  eonclu- 
iion  du  Concile  de  Trente ,  jufqu'à  la  fin  du 
lîeelc-L'hiftoire  du  Concile  de  Trentc,cftant 
luifujeE  conlîdcrable&pleindcvaricté,  M. 
duKnacni  devoir  lerraiccr  avec  aflci  d'é- 
(enduc.  Il  ne  i'cft  pas  contente  de  rappor- 
ter les  décret*  &  les  decilions  du  Concile; 
il  eft  encore  cntt é  dans  !c  détail  de  ce  qui 
s'çft  paJic  dans  les  Congrégations ,  où  ces 
deciCons  eftoicnt  préparées ,  &  a  recueilli 
avec  foin,  les  difputes  des  ThcoJogiciK, 
}R  avïs  des  Prckts  ,  les  difcours  &  les  pro- 
fellations  des  Ambaflàdcurs  &  des  Princes , 
ta  Lettres  écrites  par  les  Papes,  parles 
Princes  &  par  les  Légats ,  &  toutes  les  par- 
ticularités contenues  dans  des  monumcm 
siurentiques  ou  rapportées  par  les  Hiftori- 
ens  du  Concile.  Chacun  fçait  qu'entre 
ceux  qui  cil  ont  écrit  j  il  y  en  a  deux  plu* 
célèbres  que  les  autres,  qui  ont  fait  leur 
Hinoire  dans  des  vcues  bien  diScrenm.Lc 
premier  c(i  Fra  Paolo  Vénitien  ,  ReligWi 
Servitc,  dont  le  but  fcmble  avoir  elTé  de 
décrediter  la  Cour  de  Rome;  l'autre  cfl  le 
Cardinal  Palavicin  ,  qui  a  pris  le  contre- 
pied,  en  tournant  coût  à  l'avantage  dccct- 
„  te  Cour.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  mervol- 
„  Icui ,  dit  M.  du  Pin  ,  cil  que  ces  deux 
„  Auteurs  qui  ont  des  veues  fï  oppolces, 
j,  conviennent  néanmoins  ordinairement 
„  des  nicmes  faits  ,  (\mo\  t^u'iU  en  tirent 
jf  des  induiiiom  lovxz^  ctiia\i\tw ,  î*.  oij». 
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„  iun  les  fiUic  Tcrvir  à  l'agrandiflemenc  , 
„  l'autre  à  rAbaiireraenc  de  h  puifliuice  du 
„  Pape.  H.  montrent  Tun  &  l'autre  que 
„  le  Pape  &  fes  Leg-its  ont  exercé  une 
n  grande  autotiic  dans  fe  Concile:  mak 
„  l'un  veuE  faire  entendre  par  Jà  que  le 
a  Concile  n'apaseftc  entièrement  libre  j& 
„  l'autre  s'en  fert  pour  établir  les  preten- 
,,  lions  de  la  Cour  de  Rome  toucnanc  la 
„  puiilïuice  du  Pape  su  deffui  dcsConciUs- 
j*.  L'un  t'ctudic  à  rendre  odieufe  la  condui- 
u  te  de  la  Cour  de  Rome ,  en  la  reprelen- 
],.  tant  comme  exerçant  une  domination  in- 
„  Tupponablei  ôc  l'autre  femble  n'avoir  eu 
M  pour  but  que  de  ravilir  la  puiflànce  du 
„  Concile,  en  élevant  celle  duPapcaudcl^ 
u  fus  de  Ces  juftcs  bornes.  L'un  traite  a- 
u  rec  mépris  les  avis  des  Théologiens  & 
„  des  Eveques  attachez  à  la  Cour  de  Ro- 
„  me,  Se  &it  valoir  les  fcntimens  de  ceux 
„  qui  e/loieni  dans  des  inteiéts  contraires  : 
„  l'autre  pafle  légèrement  fut  les  opinions 
„  de  ceux  qui  n'clloicnt  pas  favorables  aux 
„  prétentions  de  la  Cour  de  Rome ,  ôcdc- 
„  duit  avec  étendue  &  avec  emphafe  le* 
„  raifens  des  Opinans  du  parti  contraire. 
r.  L'un  elï  porté  à  blâmer  &  l'autre  à  lou- 
„  cr  tout  ce  qui  vient  de  Rome.  Enfin 
„  comme  Fra  Paolo  a  pris  à  làche  d'acta- 
„  quer  par  tout  la  Cour  de  Rome ,  Pola- 
,,  vicin  s'eft  appliqué  à  le  contrecarrer  Ôc 
„  à  le  réfuter  par  tout.  C'clt  laraitbnça\i,t 
..,  Uquelle  les  hiûoirea  de  ces  deux  Kmcwi:» 
N  3  ..    „  toax. 
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I  „  font  chargées  de  qusnticé  Je  tcflnioiiK 
f  ,j  &  de  conceftaiioiw  inutiles.  M.  du  Pin 
„  déclare  qu'il  s'eft  uniquement  retranche 
„  dans  les  fiiis  conflans ,  &  qu'il  a  fut  tout 
„  tâché  d'éviter  la  malignité  de  l'un  &  la 
„  prévention  de  l'autre.  On  ne  peut  pas 
néanmoins  répondre  qu'il  contente  lei  plus 
délicats.  Il  y  a  dans  Ton  hilloirc  des  ^it 
aflez  Singuliers.  £n  voici  un  entre  autres 
qui  ne  Te  trouve  point  ailleurs.  M.  de  Lau- 
noi  a  déjà  remarqué  tjue  dans  les  premières 
Editions  des  lîx  premières  Seflions  du  Con- 
cile de  Trente  »  on  ne  trouve  point  l'ex- 
ception de  la  Vierge  Marie  dans  le  décret 
qui  déclare  tous  les  hommes  fiij'ets  i  La  loi 
du  péché  originel.  Qu'elle  fe  trouve  ncan-l 
inotns  dans  les  Editions  pollerieure9,3c9uel 
Calvin  même  en  (ait  mention  dans  foaAn-J 
tidote  imprimé  en  IÎ47.  Jurqu'à  prefcnJ 
on  n'avoit  point  fçii  pourquoi  c 
piion  avoir  efté  omife  dans  ces  premier^ 
Editions.  M-du  Pinenadécouvett  krail<f 
dans  un  Manufcrît  des  huit  premières  S< 
Jîons  du  Concile  ,  drcflc  pat  Jean  CurtJ 
borchc  de  Gand,  qui  êtoit  prefcnc  aiiCf 
cile  ,  de  gui  rapporte  que  le  Décret  du  J 
ché  Originel  ayant  efté  lu  dar 
avec  Tcxcepiion  ,  les  avis  furent  pairJ 
louchant  cette  claufe  :  qu'une  partîef 
Prebts  fut  d'avis  de  l'omettre,  ftlesaJ 
d'y  ajouter  ou  d'y  retrancher  quelqucB 
tèj  ainlï  comme  cet  article  n'avoit  po 
Hé  upproari  en  tout  ,  "A  oe  îw  ^w 
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premier ei Editions.  Maiïparcc<)u'ij 

dlù  propofc  èc  lu  dans  !e  Concile  , 

~  i  Auteurs  en  firent  mention,  Scen- 

c  mis  dans  les  Décrets  du  Concile 

ï  IV.  imptittié  dans  l'Edition  du 

que  le  Pnpe  £t  £tire  â  Rome  ,  & 

depuis  dons  toutes  les  Editions.  Ce 

crit  ne  peut  pas  eftre  fufpctt  ;   car 

bbofchccdantmorti  Rome  IciËNo- 

iîjo.  il  fut  donné  i  Lcvinus  Tor- 

alors  Archidiacre  de  Gand,  cnfui- 

ijue  d' Anvci-s ,  &  enfin  Archevêque 

'mes,  qui  l'a  apporté  en  Flandre  d'où 

>mbé  cniie  les  mains  du  f^avant  M. 

lu  Pin  ne  fait  pas  feulement  l'Hi- 
du  Concile  de  Ttcnte  ,  il  rappor- 
jnème  temps  les  chofcs  qtiî  fe  fonc 
'  en  Europe  fut  U  Reli^on  depuis  Ii 
cation  de  ce  Concile  jufau'à  fa  du. 
it  les  motifs  de  la  tranlIaiionduCon- 
Boulcgnc  j  &  1«  conieilaiiuns  entre 
t  ferlmpereuf  fur  cefujct,  lapubli- 
,  de  l'inmm,  &  les  dîviiîons  qifil  éc 
«n  Allemagne  ,  les  brouUleries  &  les 
>  d'Italie  ,  les  révolutions  de  Religi- 
Angleterre  fous  les  règnes  d'Edouard , 
&  d'Elizabcth  ,  ce  qui  s'eft  &it 
la  Religion  en  Allemagne  dans 
dictes,  les  mou vc mens  de  Reli- 
aenFrancc,  les E fia ts d Orléans, 
loque  de  Poiili ,  les  guettes  ii^Vui- 
Pj  &  pjuficurs  aunes  taiu  \M<\t>i.- 
N  4  Ve^i, 
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JicrJ.  M,  du  Pin  après  avoir  parlé  de  h  ' 
conclu(îon  8c  de  la  confîrmacion  du  Coït- 
die  ,  traite  de'  fa  réception.  Il  rapporte 
les  inftances  que  le  Pape  &  le  Cierge  ont 
iâites  pour  le  Élire  recevoir  en  France  ,  & 
Je  refus  que  nos  Rois  ont  toujours  feitdele 
publier.  Il  donne  enfin  une  Iirte  irea  am- 
ple des  articles  contraires  aux  droits  de  la 
Couronne  &  aux  libertez  de  l'Eglifc  ,  poK 
leTqucb  il  prétend  que  le  Concile  de  Trente 
n'a  point  efté  receu  en  France. 

Le  fécond  Chapitre  confintic  l'hiftoirc 
de  l'Eglifc  depuis  la  conclusion  du  Concile 
ic  Trente  jufqu'à  la  fin  du  fiecle  :  On  y 
rappotte  la  fuccefllon  des  Panes ,  l'hiftoiie 
ies  guerres  Se  des  traitez  Je  paix  faits  en 
France  touchant  Li  Religion depuislcRegne 
ic  François  II.  jiifqu'à  l'Edit  de  Nantes , 
la  révolution  de  religion  dans  les  Pays-bai , 
les  conteflations  Se  ies  divîfîons  des  Luthé- 
riens d'Allemagne  fut  la  Religion  ,  &  kiirî 
différentes  ConfeiTions  de  Foi.  L'établilTe* 
inent  du  Lutheranifme  &  du  C.ilviailme 
dans  la  Hongrie  ,  la  Tranfîlvanie  &  la  Po- 

I  lognc,  l'eftat  de  la  Religion  dans  les  Ko- 
yaumei  du  Nord  atifTi-bien  qu'en  Angle- 
terre SfenEcolfe,  rorigineduSocinianifinc 
&  la  vie  i(es  premiers  Antitriniiaires  j  les 
décrets  des  Concile»  Provinciaux  &  les  re- 
glemens  des  alfcmblées  du  Qcrgé  de  Finan- 
ce qui  commencent  en  ijtfi.  les  cenTutet 
«'eJa  faculté  dcTheologiedcParis,  Whi- 

iithJrc  dçs  Ordres  R.cli^cw.T.  4w  COTtçtt^- 
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If  lions,  Se  des  reformes  éubli»  dam  le  l'ci- 
I  licme  ficelé.  IJ  s'étend  particulièrement  fur 
I  l'écabliircment  Se  h  fortune  de  k  Sociccc 
dcïjcfuices,  11  j' rapporte  la  vie  dcfaint  Ig- 
nace, l'inllitutton  &  fa  forme  delafoeietc, 
les  progrès  qu'elle  a  faits  Si  les    iraverfes 
qu'dk  a  eues  en  France   depuis  Qu'elle  a 
commencé  à  s'y  éuEjIir  jufuu'à  fon  rcu- 
bliircmcni  en  i5o;.    II  ne  dic  rien  fur  ce^ 
chofcs  oui  nefoitrapporccparlcsHiftorieiu 
ml'me  jeTuitei  ,  ou  qtti  ne  fe  trouve  dans 
d.s  i&cs  publics:  Se  R  l'on  peut  reprochée 
quelque  chofc  à  M.  du  Pin,  ee  n'cft  pas 
û'avotr  avancé  quelque  Éuiletc  ,  mais  de 
1  a'âvoir  pas  fccu  omeurc  ou  cacher  de  eer- 
Uaùiu  faits  qui  peuvent  déplaire  à  quclqucr- 
nns  ■'  En  quoi  il  a  fuivi  peut-eilre  trop  à  Li 
Frigucur  la  loi  que  Ciccron  prefcrit  à  un 
'  ffijftoricn  ,  Nt  quid  vtn  mu  audcat. 

La  féconde  partie  de  l'Ouvragcdont  nous 
parlons  ,  qui  cfl  la  quatrième  de  Thiiloirc 
du  lleclc  entier,  contient  l'iiiftoire  des'  ' 


leurs  EccleGalHquES  qui  ont  vécu  depuis 
l'an  If  ;o.  jufqu'à  la  lïn  du  lieclc.  M.  du 
Pin  a  efté  obligé  de  foire  dnnï  ce  Volume^ 
comme  il  a  fait  dans  le  précèdent ,  unchoix, 
de  quelques  Auteurs;  cftani  impofliblc,  à. 
rjuie  du  grand  nombre  ,  de  faire  la  Vie  Se 
THiftoirc  de  tous.  Mais  il  avertit  qu'il  ne 
prétend  point  que  ce  choix  qu'il  a  Ëiit  de 
I  qaelques-uns,  prejudicîe  à  d'autres.  Il  a- 
kvoui;  qu'il  fe  pcLit  faire  qu'il  en  nk  otcCuc^v 
"    moient  d'cfcre  preferci  %  <^t\<^ea- 

N.  S v>a»-j 


„  ficulté  d'avoir  les  Livres,  peuvea 
avoir  contribué.  11  ne  croit  pat  na 
en  avoir  omis  tic  bien  contiilcraA 
promet  de  donner  bientôt  le  dixG 
Scde  ,  <jui  finira  l'Ouvrage  tju'il 
mcncé  il  y  a  prés  de  vingt  ans. 

Les  Auteurs  dont  il  parle  dons  < 
me  ,  font  au  nombre  de  prés  de  oi 
y  en  a  plulieurs  très  conlîdci'abla 
quanticè  &  par  l'excellence  de  IcuM 
ouvc  des  Ouvrages  Crki^ 
c  faime  d'un  nouveau  genre 
trc  autres  la  belle  Bible  Polyglott 
vers,  avec  les  Prolégomènes  d^Arij 
taniu  ,  le  Théâtre  de  la  Terre  fat| 
dricomiits,  un  très  grand  nombre  < 
mentaires  fur  les  Livres  de  l'ancie 
nouveau  Teftament  pleins  d'une  éi 
fingiiliere,  une  infinité  d'Ouvrage» 


^JTj 
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f  ca  Ouvrage ,  François  Tiiol- 
iam  Siifbomh  ôc  Jean  Fcrus,Cor- 
^i&  Claude  GuiUaud  Doâcur  dcPa- 
B  des  eonmiematGurs  de  l'Ecriture 
I  peu  prés  d'un  mèrac  gente.  Am- 
brhann  qui  les  fuîi ,  cft  un  Autcur 
"  '  ns  fes  Icntimcns  ,  qui  ne  l'c 
e  aflàiic  do  s'ccarccr  de  l'o- 
.ntmmune  des  Théologiens  de  fon 
^  II  a  invcmé  un  nouveau  fyRème 
edcftination  ,  fuivant  lequel  il  di- 
_  DUE  te  genre  humain  en  deux  claf- 
l'une  d'Eliis  ft:  de  Prcdclîinez  d'une 
ère  fpeeidle  ,  &  à  qui  Dieu  donne  des 
ir»  Se  des  grâces  qiu  les  conduifcnt  in- 
ilcmcnt  au  lâlut.  Cette  clalTe  n'eft ,  fe- 
ui  ,  compofée  que  d'un  paie  nombre 
mu»  pour  iefqueis  Dieu  a  eu  uneprc- 
;ion  particuljpre.  C'cft  à  ces  perlbn- 
:hoilies  aufqucUes  il  applique  lout  ce 
laint  Paul  dit  dans  l'Epitrc  aux  Ro- 
s,  de  la  Vocation  &  de  fa  Predellîna- 
ics  Elus.  La  fccondc  clalic  comprend 
te  reftc  des  hommes,  que  Dieu  n'apas 
rftinezaufalut  par  un  décret  iîxc&im- 
Ic  ,  mais  fous  une  condition  qui  peut 
&  n'eftrc  pas,  dont  le faluc dépend  Jii 
m  du  mauvai»  iilàgc  qu'ils  feront  iht 
sqtie  Diculeur  accorde.  Ce  fentimcnc 
athatia  tut  combattu  par  Elominique 
&  foucenu  par  Sixte  de  Sienn:  , 
ibnndonna  néanmoins  depuis.  C^Ox»- 
ombM  ArKiQOJit   l'opiiûon  ix,  aoxn     j 


croycnt  que  les  en&nç  n 
icmc  Toufrenc  la  pnne  du  feu.  Il  foiij 
au'iU  font  dans  un  cllac  qui  eft  cnii-ej 
des  bienheureux  Se  celui  (îesdanncz,3( 
accorde  une  félicite  qui  convient  à  la  I 
le  humaine.  Il  a  encore  Ibutcnu  avd 
après  le  décret  du  Concile  de  Trente  J 
jiillificarion ,  que  lei  juftes  peuvemi 
certains  d'une  certitude  de  toi  qu'ibj 
juftifiés.  H  a  trcj-bien  expliqué  quel! 
rintention  ncccflàirc  dans  le  Miniftrci 
la  validité  dci  Sacrenicns,  en  ditànci 
fuAîc  qu'il  rcuiJle  adminiUrei  le  Sacrei 
del'Eglilè)  &  qu'il  n  cette  intention ()i 
U  fait  exteiicurement  les  cérémonies  t) 
les,  quoi  qu'il  puilfc  avoir  interieureJ 
la  pcnfée  de  6ire  tout  cela  par  jeu  j 
moquerie.  Il  a  défendu  foricment  ôc/ 
plufieurs  Traitez  l'Inijnaculée  Conc^ 
de  Ja  Vierge.  U  a  parlé  auQî  tres-av^ 
geufcmcnt  du  culte  des  Images  i  il  a  ti 
quantité  de  quefiions  fur  les  Sacretn^ 
particulièrement  fur  le  Mariage.  11  % 
dans  fon  Commentaire  fut  lescinqprefl 
chapitres  de  la  Genefe  ,  plufieurs  quc(| 
qui  fc  peuvent  Éormer  à  roccafion  du  3 
ce,  par  exemple ,  en  expliquant  le  rS 
Elohtnt  ,  il  fbuiicnc  contre  Caictan  m 
nom  dbnt  pluriel,  cfl  une  preuve  j 
Trituré  des  perfonnes  djvines.  Il  tra^ 
nombre  &  de  la  nature  des  Çicux.-,il 
«ne  digreflion  fur  la  Trinité  &  fttfjj  ' 
feâioj}  du  Sùiït  ËTpm .    W  to  ^ 


Mii  de  mêmcnature:  ilrcfute 
Caietan  fur  ce  qu'il  avait  traité 
>rc  ce  qui  cl^  tiic  dans  la  Gencfc 
ation  de  la  femme  de  la  c6k  de 

EnËn  foi)  Commentaire  eR  un 
s.quelltons  de  coiurovciTc  ,  de 

ôc  d'hiltoire.  Il  jiiecend  dans 
flité ,  que  faiiir  Jean  TEvangcli- 
im  mort,  mais  que  s'cftani  mi» 
nilchrc  en  pleine  Tante,  ii  a  eftc 
laie  Elic&  Enoch  ;  il  croit  que 

Te  peut  tromper  dans  la  Cano- 
Ici  Saints.  M.  du  Pin  dit  que 
Écrit  eficz  poliment  pour  un 
I  Scholaliîque,  qu'il  traite  fe» 
'et  beaucoup  de  méthode  &  d'c- 
c  qu'il  approfondit  les  qucAîons 
ânt  3c  en  examinnnt  toutes  ict 

le  peurenc  alléguer  pour&con- 
rin  avoit  edc  Jurifconfulte  avant 
!  Théologien  ,  &  il  s'appclloit  a< 

Laitcil*Mi.  Il  afTiIln  au  Conci- 
Ke  en  iî4'.  La  mémeamiécil' 
1  à  l'Evêché  de  Minori  dans  le 
de  Naples  ,  d'oii  il  fut  transféré 
cjules  III.  en  iffi.  àrEvcché 
dans  le  même  Royaume,  tlmou- 
I  apris  fubixcnient,  à  Naples  dans 
u'ilaltoit  ellre  élevé  à  la  (%nitc 
al.  Lors  ou'il  eftoit  au  CXnei- 
oic  I  un  célèbre  Doûeur  doitc  il 
n  dans  fa  repUquc  ,  fit  unC3A:&- 
daqutntc  atrriclcs  qu'û  cmo-ja, 
I         ■        N  7  *^^,J 
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iRoine,  foiu  le  titre,  J'Enrun  JeCoAni», 
■  llidore  riimommé  Clarius  ,  du,  noinde 
Clariochaccau  prcs  de  Brefce  Ûeu  de  lânai^ 
lance  ,  s'cthnt  Bât  Moine  de  faînt  Bcnoift 
ou  Mont  CafTin  ,  parvint  à  la  dignité  d'Ab- 
bé de  Cclcna.  Il  a  reformé  la  Vcrfîon  Vnl- 
gate  fur  les  Textes  originaux  ,  &  fait  du 
Notes  fur  coûte  la  Bible,  Son  Ouvrage  tù 
au  jugement  de  M.  du  Pin  ,  un  des  plus 
içavans ,  de;  plus  folides,  Si  des  nlus  util» 
qui  aycnc  e&é  faits  fur  Li  Bible.  Il  dt 
mort  3gé  de  foixancc  ans  te  i.8>  de  Mai 

Jean  Groppcr  Archidiacre  de  Cologne, 
qui  par  une  rare  modeftie  refufalcChapcaii 
de  Carénai  que  Paul  IV.  luy  offrit,  a  lait 
un  excellent  Traité  de  Concroverfc  ûlt 
l'EiicharilUc  ,  où  il  traite  les  matières  avec 
beaucoup  de  méthode  &  de  folidité.  Les 
fêuls  principes  fur  Icf^ucls  il  s'appuye  ,  font 
l'Ecriture  fainte  ,  h  Tradition  des  Saints 
Percs  ,  &  les  Dccilîons  des  Cancilcs>  Il 
mourut  l'an  ifîB.  âgé  Je  <7,  ans.  Aifen- 
fc  de  Caftro  Religieux  de  l'Ordre  de  fiim, 
François,  mon  lamêmeannée,  cftrccom- 
mandablc  par  fon  grand  Traité  contre  la 
Herclies,  qui  eft  enpartied'Hiftoîrc,  Sien 
partie  de  Concroverfc.  Le  Cardinal  Pc4m, 
Coufin  d'Henry  VU.  Roi  d'Angleterre  , 
A>rtit  de  Ton  pays  pour  h  Religion.  ~  ll'-y 
revint  fous  le  Règne  de  la  Reine  Marier  « 
mourut  feiïc  haïtes  après  cette  Ptincrfl 
Je  i8.  Novembre  iïjt.Wîi'"    *      "" 


cette  i'tînceflt,    j 


s.  soj 
iverûn  Pontife  &  du  Concile,  & 
autres  Opulcules.  U  a  imité  le 
iictfTon  ,  mais  non  pas  lî  p.ir&îie- 
;  Bcmbe  ,  Sadolet  ,  3c  Lon^cil. 
ulbnc  brilknicsi  mais  fcs  raifou' 

lî  l'on  en  croit  M.  du  Pin,  ne 
touJQurs  folidci.  Cardiner  Ëvc-  ' 
'îachdler,  de  Chancelier  d'Anelc- 
toriia  le  Divorce  d'Henry  VIU. 
t  toujours  conlUmincnt  attachcÀ 
B  derEglireR.omainc,  flcfiitpour 
lépofé  Se  mis  en  prifon  fous  le 
îdouard  VI.  U  fm  rttablifousce- 
[aric  ,  Se  mourut  en  i  (ît-  Il  a 
luvrage  contre  les  S^ciamentaircs 
oiB  de  Marc  Antoine  Conflancc, 
rcfouslenomdeTeanWith. 
jfcr,  après  avoir  longtemps  Cent 
t  Roy  en  qualité  d'Avocat  Gcne- 

prcmior  Prtfidcnt  au  Parlement 
,  edanc  Abbé  de  làint  Viitor,  fit 
des  Opulculcî  de  Controvcrfc 
k  faits  eftant  encore  premier  Prc- 
[1  avoit  beaucoup  de  leâiurc  6c 
m;  mais  comme  il  n'cftoit  pas 
en ,  il  ne  raifonne  pas  adcz  juue , 
c  des  Propoiîcions  inibiitcnablcs. 
iugcmcnt  qu'en  porte  M.  du  Pin. 
^  empoulc  ,  &  fe  fcnr  du  zelc 
>n[  il  efloit  animé  contre  les  Hc- 

Tapper  Hollandois  fit  fcs  imit^ 

àrâû(é  de  Louvîûiv  i  &t  ^  vvv\. 
4» 


■J 


J  •   U   R   H  A   L 

de!  d^rez.  II  a  défendu  les  vingt  artidu 
ie  la  Faculté  de  Théologie  deLouvaiiLcon* 
■rc  lei  Luthériens.  Il  s'en  écarté  de  la  do* 
ftrine  de  fon  Ecole  fur  le  Libre  Arbicre» 
fur  la  Prcdcftination  ,  &  fur  la  Grâce,  ea 
foritenant  qu'il  y  a  des  gmccs  fulGlàntei 
données  a  tous  les  homtnei  ibumifcs  au 
Libre  Arbitre  ,  ôc  en  cnfeignant  que  h  Pre- 
dcIHnation  à  h  gloire  cft  faite  en  vcu^ 
des  mcriccs.  Il  a  fait  encore  dix  Difcoiin 
Thcologicjues.  Il  ell  mort  le  i.Marsijf^ 
âgé  de  71.  ans. 

Aloyfîtis  Lippomnn  ,  Eïêque  de  BcrgH' 
me  ,  cft  célèbre  par  fon  Recueil  de  Vies  de 
Saines  en  huit  valûmes.  Robert  Ccnalâ 
Evèque  d'Avranches,  a  fait  pluficurs  peiirs 
traitez  de  eontroverfc  en  François  &  en  La> 
tin.  Mathieu  Ory  InquiJiteur  de  la  Foi  cft 
Auteur  d'un  Traité  contre  les  Hérétiques. 
L'Ouvrage  des  lieux  Theologiques  de  Mei- 
chior  Cânus,  Ëvêque  des  Canaries,  cA  ua 
excellent  traicé ,  écrie  avec  toute  l'élegance 

3ue  l'on  peut  fouhaiter.  M.  du  Pin  en 
onnc  un  long  Extrait.  Maïs  ils'arrêtepar- 
liculierement  aux  Ouvrages  de  George  Caf- 
làndre,  quiel^oîtun  des  Auteurs  du  feizic- 
Die  ficelé  le  plus  foiidcmcnc  fçavanc  &  qui 
jtvoirltplusctudiérantiquicéEcclcdaJtique. 
ïl  poflèdoit  les  Langues,  les  belles Lecii-cs, 
le  Droit  &  la  Théologie.   I!  eut  un  zelc  ar- 


dent pour  la  réunion  &  pour  la  paix 
l'Eglile,  &cofflpofa  danscet  cfprit  le  Traité 
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paix  éani  Itt  iffacm  di  Religit» ,  Se  Cà 

Confultacion.     Il  a  auflî  donne  au 

l'/ri  Làtitji^kei,  Si  un  Syccutii d'hymnn 

[•iWÎM,  avec  de  fçBvamcs  Noces,  où 

ic  divers  points  de  doflrinc  i5c  d« 

;.     Il  a  encore  combattu  les  Ana- 

de  vive  voix  &  par  écrit ,  au  fiijcc 

îtîmt  do  en&ns..    Mais  il  s'éloigne 

'liment  commun  de  l'Eglifc,  en  (ou- 

'(]UC  le  vœu  des  paicru  tidcles  qui  ont 

in  de  bapcifcr  leurs  eniâns ,  peut  Ûip- 

X  baptême.  Son  Livre  du  devoir  de 

le  pieux  &I3  confultation  lui  ontat- 

advcrfaires  de  la  part  des  Catholi- 

!  des  Hérétiques  ,  fort  ordinaire  de 

i  veulent  concilier  deux  partis  op- 

On  nouïc  dans  fcs  Lettres  plu- 

lintx  importa ns  de  Théologie  &  de 

N.  Il  aaïancc  quelques  prppolîiions 

■dits  ;   mais  il  eft  toujours  demeuré 

EgUre  Catholique,  &  a  déclaré  qu'il 

betcoit  à  Ton  jugement.    II  eAoit 

faumblc,  modère  ,    patient  dans  les 

r  ti  d'un  défi  nie  reiremcnt  achevé.   Il 

.^irC)  les  honneurs  ,  H  les  biens, 

pu  caché 0c retiré,  prefque  toujours 

tué  de  la  goûte  ,  qui  l'emporta  en* 

gedc  î).  ans  cinq  moU  &  dix  jours 

wrier  i%66. 

B  deux  Jean  Hcfiels ,  tous  deux  Do-. 

'    Louvain,  qii'ilneiâuipasconfon- 

pretnier  ,  que  l'on  nommt  Hat- 

oarut  à  Trente  ca  lîî  l.    Ma.  îiivr 


ri* 
Or 
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;û5                  Journal 
une  Diflêrtauon  fur  rhiftojrc  de  B 
don  prétendue  de  la  Confeffion  paf! 
ïC  ,    &  on  lui  accribuc  les  Comml 
fur  lÊïe  &  fur  Saine  Paul  imprime* 
nom  d'Adam  Salbouth.     Le  fecoi 
Hcflèls  n'cft  mocc  qu'en  ï%66.  âgâ 
ans.    Il  cft  Auccur  d'un  gros  Caiha 
qui  eft   une  cfpcce  de  corps  de  '. 

^  Barthelerai  de  las  CaTas,  Evêquc  àn 
dans  rAmencjue  ,  a  &ic  une  relatil 
dcltruaion  des  Indes  ,  &  divers  nd 
en  faveur  dos  Indiens  contre  les  » 
que  les  ElpignoU  ex  erç  oient  contre 
eft  encore  Auccur  d'un  Ouvrage  1 
fur  cecre  queftioji  ,  Silti  Hoii  pitni 
il  la  daramt  leurs  f«'mi  ,    CT  Infdi 

peut  voir  dans  le  livre  de  M.du  E| 
^cs  Extraites  de  ces  Ouvrages,       * 
Thomas  Campcge,  Evêque  de  H 
Élit  plulîcurs  Traitez  de  droit ,  &  ^ 
très  un  Traité  des  Conciles  afl«ra» 
M.  du  Pin  donne  le  précis  avec  fal 
d'cxaftitude  ,  il  parle  aufS  djs^ 

o   E  ï      s  Ç   A  V    A   N   s.  jOT 

Blci  liu  IvlotUin  ,  Avocat  au  Pailetnent  de 
Puis.     Il  le  faii  paflcr  non  fcLiIemcni  pour 

1^  ua homme  qui  a  dlêlepiu^  grand] uiifcon- 
Gikc  de  ion  temps  ,  mais  encore  pour  un 
homme  d'unckaure&d'unecmdicionpiQ- 
digîeulè.  IJ  avoue  qu'il  cftoîc  troj»  fatyri- 
<]Uc  ,  &  qu'il  avoir  trop  batmc  opmion  de 
lui-mcme  i  mais  U  Crouve  cii  lui  tieaucou^ 
de  fîncericé  ,  de  probité  ,  de  dcli]icerdlê> 

—I  ment  ,  de  zcle  pour  ù  patrie  ,  &  d'amour 
pour  le  bien  public.  Il  eut  beaucoup  de 
ti-averfes  dans  ù  vie.  U  a  elle  cagsgé  dans 
Icî  erreurs  des  Luthériens  &  des  Olvini- 
fta  ,  uns  fc  fepater  tout-à-faît  de  l'Eglife. 
li  a  toujours  eu  beaucoup  d'averlîon  pour 
les  Dogmes  de  Calvin  fur  la  Predeûination 
Se  h  liberté.  U  fe  brouilla  fur  la  fin  de  fa 
nie.  d'une  manière  irréconciliable  avec  les 
C^vinîltcs  ;  &  inoutut  cn£n  dans  le  Tein  de 
l'Sglifit  St  àiBs  des  feniimeni  Catholiques  , 
après  avoir  reçu  fcs  Sacrcmcns  le  17.  Qe- 
ccmbre  ijtffi.  Jufques  là  il  n'avoit  efté  nî 
bon  Catholique,  ni  zélé  Ovlviniltc  ,  ni  ri- 
gide Protcllant.  Les  Ouvrages  de  du  Mou- 
IiA  donc  M.  du  Pin  parle ,  font ,  l'on  Traité 
deltJIucc,  que  cet  Auteur  croit  permifc 
en  cenaim  caa ,  ïc  Conicil  contre  ceux  qui 
reigooieni  eftrc  du  lentimcnt  des  Caliini- 
ftcs  ,  pour  les  découvrir  i  IcConfeil  contre 
t'étabblTementdela  Sociecédcsjefuites,  fon 
I  Traité  delaMorurchîe,  un  Difcours  liir  la 
vté.de  la  Théologie  &  des  lois  Itnçcm- 
,  eue  Conluiraihn  fur  ks  tlcftioiu»  isx 


îoS 


J  i 


Evcqiies  ,  k  ConTeil  fur  la 
ConciJc  de  Trente  ,  qui  lui' 
lente  pcrftcution  ,  &  qui  fiii 
par  Pierre  Grégoire  TouloiiD 
mcniaire  fur  l'Edit  du  Roi  1 
rre  les  peiitci  Dates,  &  fur  li 
Chancderie  de  Rome  teccui 
France  ;  quelques  autres  tn 
Canonique,  &b  concorde  de 
geiiftei. 

Quoi  quXînuplirius  Panvi 
à]'3gedej^.ans,  ilcftprotS) 
il  avoit  lu  ,  &  combien  il  fça; 
Il  a  fîut  im  ouvrage  dogmacii 
mauté  du  Pape ,  Se  plufieurs  t 
fut  divcts  points  de  l'anijqd 
nue  &  prophane.  Il  avoit  jo 
aition  une  manière  d'écrire  £ 
Hr. 

La  Bibliothèque  faïnte  dcj 
ne  eft  un  cxeelleni  ouvrage  fu 
a  efté  &  peut  eftre  encore  d'ui 
lité  pour  eeu\  qui  s'appliquca 
l'Ecritirre  ;  mai  il  ferait  à  ft 
M.  du  Pin,  qu'il  eût  traité  de 
ticres  plus  à  fond  ,  qu'il  eut  i 
très  plus  legereiaent ,  &  qu^ 
qui  ne  font  d'aucuiieutiJité,  e 
nent  point  à  fon  fujet.  Il  moi 
âgé  de  40,  ajis.  Il  avoit  efté 
Itoit    6iit    Dominiquain  aprc 

i!  n'y  2  guereî  de  'Cio&.ai 
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plus  d'honneuc  a  la  I-.iculté  de  Théologie 
de  ParisqucClaude  Dcrpenfe.  Ses  exccllcm 
ouvrages  fur  les  Epitrts  de  Saint  Paul  à  Ti- 
moihcc  A  à  Tite  ne  font  pas  de  /impies 
Commcnnircs ,  mais  ils  contiennent  encore 
qmiKité  de  DiHértarionï  particulières  fur  la 
Hiérarchie  &  fur  la  Religion.  Il  a  aie  un 
traité  pour  prouver  la  nullité  de  mariages 
clandelHns  ,  cinq  livres  de  Ja  continence  , 
fix  livres  dcTadoration  de l'Eucharilïe ,  un 
traité  de  la  Mdfe  publique  &  particulière, 
&  pluficurs  autres  ouvrages  de  c 


Jérôme  Maggi  du  Wîianez  ,  apnt  cfté 
pris  par  les  Turcs  dansFamagouftc,  compo- 
sa dans  (à  captivitâdeux  traitez,  convenable! 
à  cet  eftai;  l'un  fur  le  Chevalet,  &  l'autre 
r  les  Cîoches.  II  eft  encore  auteur  d'un 
buvrage  plus  Tbeologiquc  fiir  l'cmbrafe- 
ficnt  du  tnonde  ,  &  fur  le  Jugement  der- 
.  Cet  Auteiw  avoir  beaucoup,  de  kâtire 
e  mémoire.  II  écrit  atîez  élégamment 
r  ne  pas  ennuyer  le  Icâeur. 
INous  fommes  obligez  de  paflêr  légère^ 
%nc  fur  pkilteurs  Auteurs  dont  M. du  Pin 
Blc  aifcz  amplement  ,  tels  que  font  Mi- 
^Medina  ,  qui  a  compofé  t 

e  de  UdroiteFoi;  Jean  Gènes  ïc  Scpul- 
^  plutoft  Canoniftcquc  Thcologii  " 
elÎHS  Muflus,  Evéquc  de  Bitontc  , 
K  par  l'es  Ptcdications  ;  François  Baa* 
k,  homme  d'un  rate  incritci  KntcÂn^ 
looçhj',  gtiad  advcrfeirc  ics  C^itni^ 


1 


communiqué  ce  Mémoire â BaiiHi 
y  fit  une  Rcponfc  par  écrit.  C 
n'empêchèrent  pli  que  ce  Dofta 
envoyé  avec  Jean  Hdfels  au  O 
Trente.  L'Imprcfl'ion  des  Opii 
Baïus  échauftn  encore  Jes  rfpriw.  ' 
veftin  3c  (juelquci  autres  les  dèSi 
Elpagnc  &  à  Rome  ,  demandanc* 
cenuircdc7È.  propofitiotis ,  qu'il 
dires  tirées  dct  Ecrits  de  Baïiu  ^' 
rent  enfin  de  Pie  V.  une  Bulle  | 
1.  jour  d'Oflobrc  if*?.  par  laqiH 
pe  les  condanna  en  gros  6c  refpei 
comme  hérétiques  ,  erronées  ,  | 
icmcraires,  fcandaleufes ,  de  capi| 
fbnfct  les  oreilles  pieufcs.  -  4 
Lct  propoficioiK  condannéaf^ 
ïipp&ner  aux  priodpes  fuivaiiS^TI 
^rhooime  innoceni  eti  Cotcteit 


^Bsu'involoiuaîm ,  foiu  détendus  par  la  loi, 
^Bf^font  dci  pcchcz  dans  ceux  qui  ne  font 
V'p»en  clbr  de  grâce  ^  que  le  péché  marcd 
P    n'dt  poiiu  icmu  par  la  concriiion  làm  le 

■  Sacrement  ,  Ci  ce  n'ell  en  cas  de  mattyie 
I     ou  d ~-  '-  "' "^ -^ 

■  dans 


_u  de  mort  :  que  !a  Viei^c  a  efté  conçue 
dans  le  pcchc  originel  ;  que  l'on  peut  mcri- 


T  avant  que  d'eftre  juftïfié  ; 
fjtbfaifons  pas  à  Dieu  parnosaàioiis,  mais 
qu'elles  font  caufe  que  -la  Ijcis&âion  de  J. 
C-nous  ellappliquée. 

Le  Pape  ne  publia  point  fa  Bulle  ,  maû 
J'aivoya  (împlement  en  Flandres  pour  la 
aire  voir  aux  principaux  de  la  Faculté  de 
Louvain.  Baius  fc  roumit  au  jugement  du 
Pape.  On  ne  l'obligea  pas  néanmoins  de 
Cener  une  retradion  ,  &  on  lûrcit  Ja  pro- 
lubidon  de  fes  Uvrcs.  Ce  Dofteur  écrivit 
:  lettre  Se  une  apologie  au  Pape  ,  qui 
lùy  fitréponfc  pat  un  Bref  du  s.MaiiTtfj. 
I  4^10. cette  ai^iire  a^'oitcAéfuilîfaniment  cxa- 
,  &rcxhorioitdef«foiimet{reau ju- 

■  «RDCDt  quLavoit  etté  porté.  Qiiand  ce  Bref 

■  lui  venUjk grand  VicairqdcrArchevêquede 
l'^^linesfic  &ire^àSaïus  l'abjuration  despro- 
%  ^iîtiom  condaniices.  On  publia  queL^u 
KcempùiprÉï^dsnsIa  Bnculié  de  Louvain  luiéul- 
M4lePkeV.&.on.dé&ndiiidcraurenIraucune 
I  dwpropofilionscondannécs. Grégoire XllI. 
r-fismiuveUa  en  IJ7S.  k  Bulle  de  Pie  V.  & 

on  obligea  de  figner  que  les  propofiiions 
croient    ccnfuiées   dans  le  [tns  cp'Û  \cs 
irait  cnfeignçfi,    Ccpciidant  içs  conuSo.- 
*7V- O WPS 
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lions  ne  laiflercnt  pas  de  continuer  dans  Li 
Faculté  dcLouvain,  même  après  la  monde  i 
Saius,  qui  arriva  le  16.  Septembre  IjB^.  | 
Il  avoit  alors  77.  anï.  M>dii  Pin  donne  r 
un  détail  des  écrits  de  Baïus:  illouié&pcr-  j 
Ibnne  après  François  Tolct  Jeftûte,  qui  dit  | 
dcluyqucc'elloit  unhommc/f'tvaDt,  étjjtn-  \ 
dtawtntidmi  fEceIt  Se  avec  cela  irei  humtie^  . 
nti  fimple.  11  ajoute,  Qu''il  cAoit  rerfcdanE  | 
„  la  aoârine  des  Pères  ,  &  partie Liliere>  J 
„  ment  dans  celle  de  S.Auguftin  }  qu''il  | 
„  cIloiTboriLogicicn,net ,precii&inciho-  . 
„  dique  ;  qu'ila  nn  ftyie  fîmple  &  ferré,  ' 
„  qui  ne  Te  lent  point  dcL-iBatbariedel*E-  | 
„  colc. 

PROBLEME  RESOLU  PAR 
M- NICOLLE. 

TRouver  les  furFjces  convexes  des  foli- 
des  engendrez  par  k  révolution  de  U 
Ciiroïde  t^M  a  autour  dti  diametrcds&n 
cercle  générateur  J   &  autour  defonafyw 

"  ".  Lors   qu'elle  tourne  fur  le  ( 


_  i  !a  cireonfcrcnce  décrite  pur  k  çoint 
JF  bqucUecunt  multipliée  parte  petitarc 


i  diiFereniiellc  de  la  furâee  checc^iée. 
r  inccgrer  cette  cfiianiitc  je  tijt.ajqiuc 

,        ^axxJx — Ji'i/jf 

L-X -rz,  parlât-——.  Oh 

donc  rdcincnt  12  :=»V'4«-i-\».'' 

0  X 


îk 


3fX<lx 
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__  yVirai-lxx',  J^rintegralc  du  troi- 


T 


fcg  Q^nt  dccerdf  (nul- 


iai  icire  de  ce   ecxcll^ 


étim  :f-,'Bi>nc  la  furSce 
c  du  folidc  forme  par  liMP  lout- 

:  otitou^'  de -s,/-P  j   eft   égale  à  — 


*''.*»r-T':i««j.  moÎDS-le  /cgment  dcccEcIc 
<]Li'pD    vjcnr   ^c  'irpHVÇr  ,  mulciplié  par 

touiilc&n-a(ympt<eK<  " 


A  h  ^conËciencË^ôïnte  çei  le  jMiinc  JV, 


part/* !»)■ 

Mcdx 

—  égal  à  l'èlemeJH  de 

41/afl— ■a»-4.J«x 

lurfâca  cherchée.  L'intégrale  jii premier 

l'ifltcgralc     du     fécond     terme 


A*^,  f.|.  I.  multiplie  par- 
mi-axe de  rhypcrbole  étant  la, 
l'stbfciflc  prife  depuis  le  ccntte,  '^a — i;  c^-B 
qui  a  Été  dcoiontrc  dans  le  Journal  du  if*,  ? 
Février.  Maintenant  pour  avoir  la  verit»*'  1 
ble  valeur  delà  furfacc  cherchée,  &  pomf  I 
retrouver  les  quaniitez  perdues  en  diffc-  ' 
rencianï,  ceux  ijnioctlapluslcgerc  tdntuïiJ 
rc  du  calcul  intégrât,  Tçavciit  ^u'il  fâutrC 

Ehct  des  intégrales  rrt 
3  qui  reftcnt  ,  après  qu'on  a  îuççqÇ^ 
tnàcé  que  l'on  clicrche  égale  a.  -lcto, 
O  }  On.- 


On  aura  donc  icy  la  ftirùcc  conve 
fulidt  formi  par  t^M¥   [oiirnanc  ; 

de  l'arymptote  igale   à icy'aa 

+-ÎXX+  le  triangle  hyperbolique  ^ 

multiplié  par  ^ ?~ -j-  lac    — 

un  triangle  hyperbolique    mulcipli' 
■ — ~  '  determinéparuneabfciffëqu 

nieiiçant  a«  centre  de  k  même  hypc 
Toit  égale  i  Ja. 

Au  refte  ,  on  faic  cette  remarque 
rani  j'iui  volontiers  ,  <[u"on  l'a  om 
tnégnrdi:  dans  les  CoIuùors  iu  ^6 .  ï 


mm 


s  parfâiccs. 


Bur  ïenJre  ces  folutio 
fjtok  dû  retrancher ,   conimc'otia  feit 
fks  ({uanutez  qui  provicniicat  de  la. 
^cion  de  ):;:=:o.     Cc>.  quancicez  con-'  _ 
!  qu'il  &ut  recraiichcr  l'oit t  ]°,    p^{^a 
.  i^^  A\n  triangle  \ 


.  4'+'- 


lême  hyperbole  dans  un  point  I 

plppliquce  cit  flV^Î-      ï°-     l'^î-    lîK. 

+■  î-J--ï-d"uncrîanglehyper- 

»c  ;  i'abfriffc  prife  depuis  le  centre  de    ' 
wboIe4iant|«]  c"eft  à  tUreégilifept 

demi-axe. 
meuf  de  la  Reftification  de  la  Cour- 

M.  de  Beaune  avertit  par  occafion 
int  été  obligé  pour  abréger  de  re- 
icr  plulîcur-i  chofcs  dans  fan  der- 
alcul,  il  a  aufTi  retranché  deux  li- 
ircrs  la  fin  ,  dans  k'fquclles  il  cou- 
,1a  valeur  de  l'nrc  r^B,  ne  jugeant 
failleurs  que  cela  fuH  neccilairtj 
avoir  donné  les  quaiiiitez  imcgra- 
:  fon  élément.  Si  on  les  juge  utiles 
line  plus  ample  explication,  les  voicy 
97.  I.  7. 
fi  ton  peut  nnclme  que   la  iiattur  di 
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itlcfiafline  Jurifdiftionis  Vindicir  advcr- 
fus  Caroli  Fevreii  Se  alioriim  iraflams  de 
''Abuiïi ,  fufecpt*  ab  Antcmio  Dadino  Ai- 
'(derm  ,  utriufoue  Jtiri-i  Profcirore  ,  & 
'Dccano  Uniyerlîratij  Thofo&n».  Awre- 
,  8c  vcneunt  Parilîis  aptnd  Nîcotaum 
'■^ie  Vaux ,  &  Raimundtim  Mazieres ,  C'eft 
i  dire  ,  Di/m/r  de  U  Jun/dia-tn  Eccirjia. 
IJRjMr  ceirtTt  lit  TraïUx,  drCharlei  Ffwet  C 
OMrn  ,  par  ^uimK  DacHu  dt  Maiiteftrrr  , 
^^ofefeur  a  Drart  Civil  Cr  Canemjae ,  HT 
JJtym  dr  rUMuerÇtti  de  Teuknfi.  A  Or/rml. 
•Et  fcvend  à  Paris  chez  Nicolas  de  Vaux  , 
c  S.  Jacques  ,  &  Raimond  Mazierci  , 
litrlcPonc  aux  Changes,  in  4  lym.  I. 
Part-  pagg-ÎJo-  ri-  Pa".pagg.  147. 

/"^  E  Lirre  avoir  eftc  intitulé  par  l'Au- 
t  «wr,  DtjM>ldiiii»ntEcrltfia.fiieatMiif 
lk>d<i,  «Jv(f^j  .tf/Wfi-i  ^Hfl-iTjTraîîaHii 
ÉË^*»/»",  C^iwww-   Cdl  encore  Ve  wttt 


fluifc. 
Aedcs 
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.  .  'c  dans  le  pfîyilegc  ,  &  à  U  i 
des  huit  premiers  livres.  Celuy  de  1 
ciejiijficaymifdiaoKÎsviadsci^,  Oc.  acftcfu 
fticuc  à  la  place  par  les  pcrfonne*  qui  o 
priï  foin  de  l'imprellion  ,  comme  cfta 
■plus  latin  &  ne  convenant  pas  moins  au  1 
jet.  On  doit  ce  nouveau  cirre  à  M.  du  G 
jio  ,  ancien  Avocat  au  Parlement.  Po 
donner  au  public  une  idée  avantageufc 
cet  Ouvrage  j  on  a  fait  une  Prctâcc,  rci 
plie  d'éloges  en  iàveur  de  rAutcur.  On  ] 
infcrc  une  lettre  de  M.  d'Eftrécs  lors  Evéq 
de  Laon ,  Duc  &  Pair  de  France,  Se  depi 
Cardinal ,  par  laquelk  comme  députe 
rAiIcmbIcc  du  Clergé  ,  il  exiiorie  l'Auii 
à  entreprendre  cette  défênfe.  Mais  on  ; 
ajouté  en  même  temps  deus  pièces  ,  .< 
femblent  détruire  une  panie  de  Ton  mcii 
C'eft  rapprobation  &  les  notei  critiques 
M.  Vaillant,  ancien  Avocat  au  Parlcmei: 
^  plûlîeurs  endroits  de  ce  Traité  ,  où 
narquequel'Auteur  s'eil  quelquefois exj 
^iavtcdii  lomti  tnp  dus'.,  (^  qu'il  atom 
ynilfttes ftapafiliiiu  eenirdnet  ànot  nf*get. 

Voicy  le  plan  &  l'économie  de  tout 
x^aiié.  M.  dcHauteferre  l'a  divifô  en  on 
lîrres.  Dans  le  premier  il  examine  fi 
Evêques  ont  une  jurifdiftioii  pariiculïcre 
«jui  leur  foit  propre  ;  Il  le  prouve  par 
«.ompataiTou  qu'il  fait  d'un  Evêque  avec 
General  d'armée ,  avec  les  OfSctcfS  i 
l^tarc^lands  &  avec  Je  Rviflcut  d'une  y 


D    E'S       s   Ç    A   V    A    N    s  S*J 

des  peironnes  fouiniies  à  leur  difciplinc:  Se  * 
ijuoi  que  l'Auceur  icconnoilfe  que  tes  Eve- 

gies  n'ont  ni  territoire ,  -ni  ic  pouvoir  de 
ire  exécuter  leurs  jugemeas  ,  il  foutient 
que  U  jiiril'diâion  e^  stcachée  d  U  perlan- 
nc&nonpaïauierricoire,  quiefireuleiuent 
h  borne  delà  jurildiâion;  que  celle  des  E- 
vêques  relide  en  leur  perfonnc  ,  &  qu'elle 
a  autant  d'étendue  que  leur  Dioctfe.  Que. 
s'ib  tônt  obligez  d'avoir  recours  aux  Magi- 
ftracs  pour  l'exécution  de  leurs  Sentences, 
c'cfl  parce  qu'il  fcroit  meifcam  auxEi'êqucs 
de  les  CKCcutcr  ,  à  caufcdela  violence  donc 
o{t  ufc  quelquefois  en  cette  occndons  mtis 
qu'en  employant  le  bras  feculier  ,  c'clt  la 
même  choie  ques'ijs  les  mcttoicnc  eux-mê- 
mes à  Oiccution.  Il  lient  que  la  jurildiâion 
Ecclclîallit^ue  tÛ  de  driiic  divin  ,  ou  qu'elle 
lire  au  moins  fon  origine  des  Conllicutions 
des  Apâtres.  Il  la  conlîdere  dins  fes  difle- 
rcns  ellais  depuisle  temps  des  Apôtres,  jus- 
qu'à. ConDancin  ,  fous. cet  Empereur  &  les 
Énipcrcuts  fuivans  ,  fous  nos  Rois  &  fous 
ceux  d'Angleterre.  U  prétend  qu'au  com- 
mencemeni  elle  s'étendoit  indiftinitetneat 
fui  les  Clercs  &  fur  les  Laïques,  qui  pour 
cïiicrlcsTribuiuux  des  Gentils,  fcfoumet- 
toient  pour  k  decilîon  de  tous  leurs  difte- 
rciN  ,  au  jugement  des  Ëvcques  :  Q^e  les 
perlt(Ution£  de  l'Egiifc  onr  apporté  beau- 
coup de  [roubles  à  cette  jiirifdiâion  ,  mais' 
qu'aulTi-toft  que  rEmpereur  Conltantin  eut 
icndu'Jj  rai'x  4  i'£glifcj  ii  Bue,K\tïfi4,<sv 


mcmc  temps  U  jurifdiftioi»  Eccld 
par  k  loy  i .  au  Code  Thcodotîen ,  < 
ttf.  juéc.  dont  notre  Auteur  affuce^ 
té  contre  Fevret,  Lo)^eau,  âcquch 
très  qui  ont  prétendu  que  cette  lo] 
fauSc.  Q^e  depuis  la  mort  de  ce  pi* 
pereur,  la  jurifdiâion  Epifcopalc  a  . 
divers  changeraens  lôus  G^nilance  i 
]e<  autres  Empereiirs  infeâcx  de  IV 
me,  &  qu'elle  a  eltéprefqueaneantli 
Conftiturion  de  Valentinien  III.  juJ 
qu'elle  ait  dlé  parfaitement  tbalii 
l'Empereur  Juffinien.  Qu'elle  x  eftj 
tenue  dans  toute  û  videur  fmis  ni 
de  La  première  Raco  ,  aioti  qu'il  pan 
le  rcnvoy  qu'ils  ont  conJênti  des  & 
accufez  de  crimes  même  de  lezc  M 
pour  élire  jugez  par  les  autres  Evëq* 
comme  il  eft  encore  juftiiïé  par  letO 
tenus  par  j'ordrc  ,  St  fouvent  en  la] 
ce  de  nos  Rois  pour  le  maintien  don 
diâion  Ëcclelîanique.  Que  fur  ie^ 
cettcpremiereRace,  te  relâchement  a 
introduit  dans  la  difcif^inspar  la loi^ 
once  des  Eeiires  ,  &  par  la  negti^ 
PaAnit»  .'  CharkmaMM  iiinihlir  naliK 
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à  U  Roy:iuiL',  \uySciks  (itcceC- 
oint  manqué  dezcle ni  d'égards 
Jiftion  6c  la  liberté  tic  l'Eglire, 

prouvé  par  ii]u(îeurs  traits  de 
Cl  de  ia  vie  de  Louis  le  Gros, 
jo\xia  le  Jeune ,  de  Philippe  Au- 
faïnt  Louis.  L'Auteur  ^Gêdc 
lePtiiKppe  de  Valois  ,  tous  le- 
.e  fitneux  difiifrend  touchanc 
>B  Ecele(îa(tk|uc  entre  Piena 

Se  Bertrand  Evèc]uc  d'Autun: 
nà  eftoit  Procureur  General  , 
trettsduRoy;  le  fécond  défen- 
tSglife. 

tv  conremporains  Se  ceux  quî' 
til  ,  ont  parle  diverfemenc  du 
te -Conférence  où  te  Roy  efloit 
KM  pretendans  que  le  Roy  avoîi 
lll  entendoii  augmenrer  les 
ilife  phttoft  que  de  (es  diminuer, 
il  Svoit  feulement  répondu  par 

fon  Procureur  General,  qu'il 
oraux  abus,  &  qu'il  v  feroit 
S-  M,  De  l'état  où  la  jurif- 
îaftiqaceftoîtfousCharlesVIir. 
piffcâccluy  où  clles'en  trou- 
erre.  Uobfervequ'elleyacfté 
fpeftée  9c  pratiquée  jufau'au 
ry  II.Roy  d'Anglcterre.qui  per- 
hotnas  Archevêque  deCancor- 
'flKundcspluxzdésdé&nreun. 
Livre  contient  une  dîvifioft  de 
t^ndriiaftiquc ,  cnVoVoiniv- 


._j  &  Contenu eufe.    De  Ig 
pend  l'ordination  &  k  colkij 
c  cette difTcrcncc,  <]) 


les  Ordres  hors 


Tant  la  perniifliondcrEveqm 
lieu  qu'il  peut  bien  conferq 
quoi  qu'abfent  de  rondipcefî 

M.  de  HAUccferre  diltiopil 
dîAion  volontaire  de  l'Eveipi 
qui  conecrnenirotdred'aïtîC 
proprement  de  la  jurildiflioa 
noniftes  appellent  Lex  Ditafi 
micre  qualité  font  t'Ordinâi 
Érmaiion ,  la  confccration  ii 
Autels  ,  la  confcâioi)  du.  Sak 
Bcnediâion  des  Cloches,  le  ] 
nirIcsAbbez,  de  voilée  Iqi 
donner  la  benediâion  foleni 
ple^,  d'impolcr  la  pcnitencer 
réconcilier  les  Eglifcs  ,  &  b 
des  Saints ,  qui  a  cAé  depui 
S.Si^C.  .       ,1 

Il  pôle  pour  maxime  que  i 
qui  concernent  l'ordre  Epifcf 
point  d'évolution  Se  que.  lai 
n'ell  point  ouverte  au  Métro 
qu'il  cft  permis  feulentcni  d 
veri  fa  Sainteté.  D'où  il 
n'y  a  point  lieu  dans  cctiçj 
pd  comme  d'abui  ;  propofitj 
Doftcurs  f  rançois  ne  démoli 

Les  chofcs  ti«i  aççanitigi 
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didion  de  l'Evècjuc  ,  confiflcni  en  l'obeif- 
laïkcc  Canonique  qui  lui  ell  duc  uor  ceux  qui 
y  font  fujeis,  dans  le  pouvoir  (l'inftiEueT& 
jeftituer  les  Clercs,  d'ériger  des  Paroifles, 
d'unir  des  Bénéfices  i  de  coninicccre  i  la 
dcfectc  des  Eglifes  ParM^Hlalcï  i  à  aire  la 
vilîic  de  fon  diocefc ,  à  «on  voqger  le  Synode, 
à  approuver  les  Ptedicaieurs  &lcs  Confet 
feiirs;  c'eft  aulïi  àluià  corriger  les  Rjcaels, 
i  accorder  des  difpenfes  ,  à  procéder  d  l'a- 
licnation des  biens  d'Eglifc,  lorsqu'ilyanc* 
ccflîtc  ou  utilité. 

L^vêque  peut  bien  commettre  &  fyiie 
exercer  toutes  ces  cbofcs  par  (es  Grands 
Vicaires  j.  mais  pour  les  chofes  qui  font  de 
l^Ofdre  ,  elles  font  tellement  du  caraâcrc 
,  E()irsopal(  qu'elles  ne  font  point  ceflibles  , 
9c  qu'elles  ne  peuvent  eliic  exercées  que 
'   pu  yn  aune  Evêquc. 

Le  iroificme  liyre  regarde  la  correûion 
^lû  &  &ic  par  les  Evcques  fans  forme  de 
pcocczj  il  traite  au/lî  delaJurifdiAioncou- 
toKieufe  qui  s'exerce  dans  les  OfKcialiiez  , 
fc  où  le  Juge  Ecclefi»ftique  connoît  des  eau- 
fçc  dvilcs  Se  criminelles  entre  les  Qercs , 
&  des  matières  fpirituelles  encre  les  Laï- 
ques. 

On  tient  communément  qu'un  Clerc  ne 
peut  renoncer  à  fon  privilège  en  matière 
CtimincUe  :  mais  M.  de  Hautclétre  prétend 
qu'il  n'y  peut  aufl>  renoncer  en  matière  ci- 
vile ,  e<  combat  k  fMtimcni  contcaitc  de., 
f errct  ft; lufage gençtal  du BtPiattïBS.  'Û* 
coït 


J    O    O    ,    »-  -    l 

-...  ,-'en  France  les  Jug«  Seculic»- 

connoilTciic  du  pofictToire  des  Bendîces ,  pM 
une  coutume  immemeriak  approuvée  pu 
la  Cour  de  Rome;  msis il  foucicnt  qu'après 
qu'ils  ont  prononcé  fur  le  poirefloire.  Il 
connoilfance  du  petitoire  apparrienc  au  JlP 
ge  d'Eglifc,  qui  peui  rendre  une  SenccHce 
contraire  ;  ce  qui^a  e&i  depuis  iong-tempt 

Il  cotidanne  la  Praiique  des  Juges  S(^^ 
licrs,  qui  permettent  à  celuy  qiiiadesjnv- 
vifîoris  d'un  Bcnelice,  de  s'en  mettre  eii 
po^eflion  pour  la  confervation  de  fondrait, 
«pioi  tfu'ilt  y  foient  autorifcz  par  Tufage  9t 
par  l'article  7-  <ie  TEdit  da  1*95. 

C'eft  une  qucftion  plus  doutcuft  R  en 
<3S  de  refus  du  Vifa  par  l'Evcque,  ou  pM 
Son  Grand  Vicaire,  le  Pourvcudoits'adrcf- 
fer  aux  Juges  Séculiers  ,  ou  au  MctropoB- 
cain-i  ce  qui  dcpcnd  dei  caufci  fur  Iefqud< 
ict  ce  refus  eft  fondé  :  Si  c'cH  fut  la  nulïicé 
du  Dtre,  ou  lut  l'incapaeitc  du  Pourvu.  AU 
prsmîcr  CM  le  Pohkvû  eft  recevable  en  fen 
awel  comme  d'abtiG ,  au  fécond  cai  il  (en^' 
blc  plus  raifonnablc  de  le  renvoyer  au  Me- 

M.  de  Hautcfcrre  pafle  à  d'autres  qucAÎ- 
otK  ,  qtti  ne  méritent  pas  beaucoup  de  re- 
flexion  :  Si  le  Juge  Eecjefiaftique  a  droit  ée 
connotihe  des  fermages  Se  arrérages  de  ren- 
tes téneicres  Se  confhtuées  entre  des  Qcrcs, 
dti  pavement  des  pcnfions  fur  des  Benefi- 
ces,  «Ks  réparations  des t|,\itç» ,  kiesij^or- 


igrucs  ,  &  s'il  peut  procéder  à  la 
DÎllaace  déi  billets  Si  lîgnaturcs  pri- 
>il  appar cicai  à  l'EvcqucilcregUr  les 
ntre  les  Clercs  Se  les  Réguliers  ï 
le  4.  livre  on  voie  l'inihruftion  cri- 
contre  les  Qercs,  avec  la  dillin- 
1  délit  cotumun  &  du  us  privilégié,. 
ne  Auteur  dit  avoir  efté  inventée  du 
le  Charles  VI.  Il  reprend l'inicrpre- 
que  Miletot  &  Fcvrec  ont  donnée 
"jriviWié,  en  l'expliquant  du  crime 
e  ic  Clerc  de  Ton  privilège,  au  iieti^ 
retend  qu'on  l'a  appelle  privilégie 
Ue  le  Juge  Séculier  n'cll  cocnpctant. 
moiûrecjuepar  privilège,  les  Ocres 
[KcTc  eflant  fournis  de  droit  à  la  Ju- 
D  ârUûiÛK  de  leur  EvËqiie. 

diipute  point  à  la  Junidiftion  £c- 
pic  la  coonoifTance  des  caufès  de  la 
du  crime  d'herclîe  i  maïs  à  l'égard 
3  hérétiques ,  quoi  qu'en  dife  l'Au- 
'cft  aux  Magidrats  t^ui  ont  foin  de 
~  CKCerieurc,  d'en  ordonner  la  fup- 

I  peu  de  crimes,  à  l'exception  de 
t  Lcie  Majefté,  qui  ne  Ibient  delà 
ince  des  Juges  d'EgUTe.  M.  deUau- 

^a  rapporte  un  grand  nombre  , 
la  magie  ,  les  forcitegcs ,  la  lîroo- 
iâcrilege  ,    !e  trouble  au  jervice  di- 

^furc  ,  râdultcre  ,  le  concubinage 
ïcs  ,  l'homicide ,  les  empoifomxc- 
e  blaifhcme,  le  parjure,  Vts  \n.\M-> 


Wiqtia  prévenus  de  ce  crime  fcroj 
feulement  par  le  Juge  Royal  i  Se  1 
gard  ciu  facrilege  ,  du  trouble  ai| 
diïinj  Bc  des  autres  crimes,  ils  fcj 
nis  par  le  Juge  d'Eglife  des  pein^ 
(pies  ,  Ôc  par  le  Juge  Séculier  («in 
gueut  des  Ordonnances.  ^ 

Il  cft  parlé  das   le  cîntiuiémc  ] 

Elufieurs  crimes  qui  paflcnt  pour  é 
cgicz ,  tels  que  font  l'homicide  1 
le  duel  ,  rhomjcidc  de  foi-memc',1 
de  Lcïe  Majcfté 
le  port  d' 
chemins. 

rapt,  le  crime  de  feuHè  monnoyeJ 
aion  de  Sauvegarde  Royale,  l'ôfrf 
mife  contre  les  IvUgillcau  dantr«aj 
leurs  charge!.  ' 

Le  fixicmc  Livre  renferme  pki^ 


I  homjcidc  Je  loi-memc,! 
Majcfté  en  hpcrfornc  dd 
armes,  les  vols  fâiw  furJ 

l'inctndie ,  l'încefte  fpiPi 
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connoîc  point    principalement  ny  direftc- 
ment  pour  les  imuvais  traitemens  de  les  (c- 
ïiees  au  mary,  &  autres  caufcs  approuvéçs 
[      par  le  Droit. 

Si  l'on  en  croit  notre  Auteur  j  le  Juge 
•      Ecclefiaftiquc  peut  aulîî  connoître  du  mari- 
I      âge  des  Impuoeres.    Mais  comme  c'cft  une 
I      queftion  qui  confille  purement  dans  le  fait  ,^Ia 
ronnoillânce  en  appartient  au  Juge  Sécu- 
lier. 

La  «^(leftion  desDixmes  reçoit  aurtî  quel- 
ques difbnftions  touchant  le  pctitoîre  oulc 
fd&fkiTti  fi  ce  font  dixmcs  Ecclcfîaftiqiies 
ou  inféodées.  On  tient  que  l'Ofticial  n'eft 
Juge  que  des  dixmcs  Ecclcfiaftiques ,  ÔC 
quant  »it  pctitoire  feulement. 

Pour   ce   qui  cft  des  Comptes  de  Fabri- 

Ïie,  M.  de  Haurefcrre  s'emporte  aVectrop 
wgreur  contre  les  Juges  Séculiers  qui  en 
ont  ôléla  connoiflânce  3iix  Juges  d'Eglife, 
par  un  ufage  qu'il  qiiiQfie  d'abus. 

Il  fe  pbunt  auffi  de  ce  que  les  Juges  Sé- 
culiers contraignent  les  Juges  d'Eglile  d'ac- 
corder des  nionitoites  fuivant  qu'ils  le  ju- 
gent à  propos:  mais  k  Roy  y  a  pourveu 
par  fon  Edit  de  l'an  i*pî.  en  ordonnant 
que  les  5uges  ne  pourront  permettre  d'ob- 
icftir  &  de  faire  publier  des  Moniioircs  que 
pour  des  crimes  graves  If  fcandalts  publics. 
On  n"a  pas  laifle  toutefois  à  la  djfcretion  du 
Juge  d'Eglife  de  juger  fi  les  crimes  eftoient 

Ce  LiiK  Sau  pue  deux  Chapitres  V  ï^i^ 


pour  fupplier  S.  M.  de  modérer  II 
de  cette  Loy  ,  &  de  rétablir  la  Jui 
Ecddîaftique  en-  l'on  ancien  luân 
fit  première  vigueur.  . 

Alt  fepciéme  Livre,  on  rronveï 
la  pratique  judici^iite  qui  Ce  gotdà 
fois  dans  Icï  Jugcmcm  Eccle^ftid 
tablilTcniciic  des  Grands  Vicaires  a 
Bcimx,  avec  leur  diffcrcncc.  M.  ^ 
ferre  y  découvre  une  erreur  de  Fa 
a  cru  ûir  ^û  foi  d'Aiuo)MU£- Aû 
qu'il:  elloit  défendu  au  Juge  Ecq 
par.  divers  Décrets  des  Conciles-,^ 
fon  Autliroire  dans  l'Egtife.  au  Iiid 
défcnfés  ne  lont  faites  qu'aux  lu 
liers.  11  coudànne  l'ulâge  d'appcll^ 
culiers  pour  alTifter  arec  l'OfEciaL 
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Panies  d'appellerenCour  de  Rome,  ctHlffi 
■média.  L'Auteur  traite  cniuicc  de  la  Juriî- 
diâion  des  Chapitres.  Il  eltimc  i^u'il  n^ff 
pas  en  leur  pouvoir,  le  Siège  vacant,  de 
4CJHcucr  rOflRcial:  mais  les  raifons  qu^cn 
apporte  font  contraires  i  notre  ufage.  U 
Turifdidion  de  l'Archidiacre  ,  Si  celle  de 
TArchiprêtrc  ou  Doyen,  font  la  concluJïon 
da  huitième  Livre. 

Les  trois  derniers  Livres  compofcnt  la  fé- 
conde partie  de  ce  Traité.  Le  ncuvicnie 
comprend  les  peines  canoniques ,  comme 
la  ruipenfe,  la  dépofîtioa  ,  la  dégradation, 
les  excommunications,  l'interdit,  la  recltt- 
lion  dans  un  Monallcrc  ,  la  prifon  pei^ 
tucUe  ou  à  temps,  la  pénitence  publîqueft 
particulière.  Les  queftions  qui  y  font  pfo- 
pofées  font ,  de  fçavoit  11  l'Oliïdal  peut 
condanner  nu  fouet,  aux  galères  ouauua- 
niffement ,  &  ordonner  Ta  quellion.  Li 
refolution  eft  que  notre  ufagc  cft  comtù- 
re  aux  ConfUtuiions  Ecclefîalliques  qui  le 
permettent. 

Dans  le  dixième  livre  M.  deHautefcnf 
iâit  une  énuincration  des  Caufes  majearei 
donc  la  connoiilàncc  eft  refervce  au  S.  Sfr 

g:,  telles  font  la  convocation  des  Condls 
eneraux.  11  met  de  ce  nombre  les  qiw- 
ftiom  concernant  la  foy,  âfladépoGcionoo 
relHiution  des  Evcques  :  mais  le  Clergcilt 
France  prétend  cire  en  droit  de  jugo-  dt  ' 
ces  derniers  points  en  l'aflèmblée  des  Cwv 
«i/cs  de  leurs  provinces  ,  \4  çoS 


DES      SÇAtANI.  î^f 

-cbcs  â:  la  iranflation  des  Evêques ,  l'é- 
(tion  des  Sicges  Epifcopaux  ,  leur  union, 
jr  divilTon  ,  ttsnflaiion  ,  te  fuppreflîonj 
fondation  des  Eglifes  Collégiales  ôc  dâ 
analVeies,  JacmàondesnouvelIciDigni- 
,  Se  dcsCanomcacsorffftflBm,  lescoad. 
irerics  ,  les  exemptions  ,  k  canoniCi^ 
i  des  Saints  ,  l'approbation  des  Ordres 
rligicux  ,  les  indulgences  plcnictrc^  ôc  ks 

L'onzicmc  &  dernier  Livre  Éii[  paroïcre 
irdre  hicrachiquc  de  la  Jurifdiâion  de  l'E- 
lfe dans  les  pcrfonnes  qui  y  font  roumïr 
comme  les  Prêtres  ,  les  Dîacrec  ,  Sf 
\eccs  inférieurs  i  dans  le  nombre  dcTe^ 
ierc  ,  dans  leurs  divcrfcs  fonâions.  Si 
leurs  privilèges. 

t  ouvrage  ,  très  eilimable  d'aillcun 
I  profonde  érudition  de  fon  Auteur ., 
ifîu  également  recommandabic  pai 
irimcns  &  par  fcs  masimes  ;  de 
c  qu'il  cù  plus  feur  de  s'attacher 
ts  qu'il  rapporte ,  qu'aux  règles  qu'il 
I  établir.  Cela  n'cmpcche  pas  que  ce 
:  ne  foit  toujours  d'une  grande  utilité 
3i  coniioillance  de  i'Hiftoire  Si  de  la 
iHue  de  l'Eglifc.  Mais  quelque  ctfort 
t.-de  HiuteTcrrc  air  lait  pour  rcnvcr- 
Sraiié  dtt^biu  ,  il  &ut  convenir  que 
Verfairc  ne  luy  cft  pas  inférieur  en 
e  ,  &  qu'il  a  une  (uperiorîté  de  ge- 
:  une  expérience  dans  cette  vtvaùwc  , 
icaïc  unediiiinCtion  patiicuUevc, 


I 


u 
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principes  &  les  rcponfes 
Il  vange  dans  la  fécond 
Saine  Thomas  ôi  des  aui 
fur  la  Triniié.     Il  y  rapp 

EiTaBcs  des  Pcrcs  Grecs  i 
;  Iicclcs  ,  pour  nnoRin 
toujours  crû  &  cnfeigné  j 
trois  proprictcz  ,  trois  foi 
laiions  intimes  ,  fubfiftai 
tivcs  des  trois  perfon nés  en 
flcrifances  une  mcmc  cifci 
Il  n'approuve  pas  les  louai 
dit,  &  M.Dacier  après  lu 
à  Platon ,  dont  il  croit  k 
dansercufc  pour  ]a  Rcligic 
rabic  à  l'Arianifmc  que 
quoi  qu'il  ne  prétende  |^ 
ey  n'ait  auffi  pu  coottibm 
de  cette  herelie.  Le  P. S 
fuite,  quelesSabdlicnsn'i 
de  tropcs  ou  de  peifonaic 
(îitantes  dans  la  divinité  : 
que  les  trois  Perlbnnet  i 
dilHnguccs  que  de  nom  de 
porc  aux  difterentes  opérai 
„  me  nature  a  produites  , 
„  /ion  de  la  Divinité  fur 
„  ou  par  les  difFerens  offi 
},  Dieu  s'cfl  fait  voir  ail 
prétend  que  les  Juift  n'ont 
Sabclliens  ,  mais  qu'il  y  i 
ont  crû  que  le  Vcicic  tftd 
'ônncJJcmcnt  du  ïcic.   ■■ 

1 


Jibdlianifmc  eft  plus  ancien  que  les  Ebio* 
■tes.  EnSn  le  Fcte  Hugo  rc[>on<l  aux  dif- 
n^ultez  que  M.f  aydit  avoir  feites  contre 
>  principes  des  Scliolaftiques ,  &  défend  1» 
fheoiogiede  l'Ecole  contrefes  accu&tions, 
r  II  déclare  que  quand  il  fait  l'Eloge  de  II 
S  TheologieSchoIïftiquc,  M.  Faydit  ne  doîi 
I  pas  Te  mettre  en  tête  qu'il  comprend  danj 
'-reloge  cctteScholaftiqucchicanierc,  ou 
'   '  '  '       '    "       au<iadcufe,quc 


[  plutôt  c«(e  Meta  phyfiq  ut 
[  de  faux  fçavans  ont  litt 


■  de  Pécudc  de  I  Ecriture  loince,  ontaban- 
I  donné  à  leurfolJeiniagination  ladccilîon 
I  de  nos  Myftcres  ,  réglant  ainfi  par  les 
l'iotx  deU  nacure,  ic  parles  fougues d'u- 
I  bc  capricicufe  Philofophic  ,  les  veritcz 
I  qui  ne  doivent  eftre  examinées  que  par 
rïes  yeux  de  la  foi,  &  le  témoignage  de 
I  la  Tradition  :  mais  qu'il  p|rle  de  cette 
ï  Scholaftiquc  qui  a  l'Ecriture  Sainte  pour 

■  fondement,  h  Tradition  pourguidcj  8e 
i  lu  Êints  Doétcurs  pour  maîtres. 

■  0ans  la  troifiéme  partie  le  l'ère  Hugo  re- 
'tche  â  l'Abbé  Haydit,  de  n'avoir  piifou- 

âr  dans  fon  Apologie  plulîetirs  opinionc 
^'îl  avwt  adoptées  dans  Ion  Traite  Syfte- 
.  j  ni  fc  juftifier  des  contradittion» 
lluy  avoir  reprochées.  Toute  cette  par- 
■Oltîefur  des  feics  perfonnels  ou  particu- 
i,  dans  le  détail  dcfqucls  nous  n«ço>sio'n» 

P  V»nt  U  dcraicre  nattic  \c  "P-Hu^p  c*^" 


ment  que  M.L'Evcquc  de  Meaux 
du  Livre  de  M.Gily,  iiicitulcj  D«« 
truiiti.  Il  blàmc  aum  les  fencireicnSj 
lelïcns  ,  qui  nlccaicnt  les  habimj 
grâce  fanâjfïame,  &  qui  la  fcroïc^ 
Itcr  dans  Taflion  du  Saine  Efprit.; 
mine  en  fuite  la  doflrine  d'Orig 
la  Trinité  j  &  refuce  ce  ijuc  Bid 
M.  Faydit  ont  allcgiic  pour  juftifiel 
teur.  IJ  vanec  S.Eprphane  de  l'eq 
AntropomorpTiitcs  que  M.  Faydit  li 
bue.  Il  traite  aflez  au  long  la  queftj 
chant  la  ve|ité  &  rauchenticité  ^ 
de  la  première  Epitre  de  S.Jean  fur 
nitc.  Quoy  qu'il  déclare  qu'il  le  a 
TÎtablc  ,  à  caufc  de  l'autoriic  de  t 
&  de  la  définition  duConciledeTn 
appuyé  les  raifons  qui  en  prouvent] 
[Kiliiion,  &n'a^prouvepaslesrép(^ 
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hi  fufpcftc.  Le  P.  Hugo  va 
t  pù'oitrcunc  vie  de  Saint  Nor- 
1  y  auri  quantité  de  dii^rtationi 
irchcs  ciicieufcs  fur  i'hilloirc  du 
c  Saint  a  vécu. 

\ou\cllc  d*  la  If /le  de  l'Htmme ,  &• 
tutlaicti  ;  Avec  l'ufagt  de  fes  partiel 
urfliuHurt,  Cr  la  Vhyfique  modir- 
hWtfiph  de  U  Ciattiere.  A  Parî* 
■Kuvc  de  Daniel  Horthcmcis. 
■IFOluinciii  11.  pp.  4j6. 

iteiir  ed  Jnexcufablc  lorfque  làns 
s  Ton  Livre  bon  il  ofe  le  donner 
Mr.  de  ]a  Charriere  elt  à  cou- 
:  reproche.  Il  die  Que  l'ordre 
■i  dans  l'Anatomie  de  la  Tccc," 
X  de  cehiy  que  les  autres  Au-'* 
cmi:  Quelamacierecneftclai-" 

nette  ,  jntelligiblca  &  dega-" 
le  termes  barbares  qui  la  ten-'< 
oiltantc,  Befouventinfruftocu-" 
!lc  comprend  l'utile  5c  l'agrta-'f 

a  donné  quelque  chofe  dcplus'f 
:cux  oui  ont  écrit  fiu-  le  même" 
:  cela  le  doit  encourager  à  don-" 
e  de  l'Anatomie  ,  &Ieme[tre" 

perfeflionner  cette  feience  de" 
is.  "  Ce  font  les  propres  termes 
r  dans  fa  Préface, 
fjc  comprend  trente  -  hu«  c\u.'ç\.- 

r  vingt-cinq  prcBÙWs  ,  Vv. 
p  j  te 


L 
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de  la  Qlttrierc  dtcrii  tout  ce  qui  ccnceriK 
k  coiapofttion  de  h  cétc.  Ce  qu'il  rappor- 
ta fut  cet  atiîde  eÛ  excellent  ,  &  nous  en 
donnerions  icy  l'extrait  ,  fi  les  faits  qut 
l'Auteur  cxpole  ne  fc  trouvoiene  dans  tous 
les  livics  d'Anacomie  connus  du  Fu- 
blic. 

Au  chapitre  cinquième  d  traite  de  la  na- 
ture de  k  Sdive.  li  prétend  faire  voir  que 
cette  humeur  n'cft  point  acide,  &  ce  qûH 
dit  là-delTus  clt  déjà  tout  extrait  dans  le 
quarante- unie  me  Journal  de  l'année  demie- 
ic,  où  en  donnant  l'abregc  du  Livre  de  11 
Sauve  compoCcparM-Lanzoni,  nousavona 
rapporté,  fans  y  penfer,  ce  que  dcvottdi- 
re  enfiJte  fur  le  même  fujctMr.dcIaCha^ 
riere.  Les  Ciiapitres  qui  fuivent  Jcs  vingt- 
cinq  premiers  ,  regardent  principalement 
Icî  opérations  de  Tame  ,  &  ce  qui  concov 
ne  les  ncr&.  Ce  que  l'Auteur  dit  fur  ce 
dernier  article  elt  pris  de  la  Nevrologîc  de 
Moniîcur  Vieuflêns.  Au  fujct  des  opcfi- 
tions  deTame  ,  Mr.de  la  Cbarrierc  riaite 
au  long  des  cinq  fcns  ,  &  il  a  içy  beau- 
coup puilë  dans  la  Piiilofophie  de  M.K» 
gis ,   &   des  autres  Pliilofopbes    moda- 

11  ne  s'en  tient  pas  à  ce  qui  regarde  h 
Phyiique,  il  prend  quelquefois  occa£ondc 
&irc  des  réflexions  morales.  Dans  ia  page 
„  iio.  par  exemple,  iîditQy'iln'yapomi 
i,  d'objet  qui  fâlic  tant  d'imprcflionfumo- 
u  treame,  piiitciçale'ov^tvt^V'ïi.cMredeJt 


,  5j, 

(.que  le  péché  ,  qui  eft  robict  du 
l  C-eft  dans  ce  moment  ,  dit-il. 
hegcmicfouslcpoids  dcrapAlTton, 

Ire  finit  pat  des  obfctvatîons  fur 
k  guût  Se  futl'oTgïne  du  toucher, 
ion  de  l'organe  du  goût,  Mr.dcla 
:  ccmnrquc  (juc  Li  langue  <j[ti  cH 
u,  Eomtibuc  à  la  foimntiondcla 
]t  l'articiihiion  de  la  paral;^;  âclà- 
"  c  ce  qu'ont  écrit  quelques  Au- 
e  dont  on  ouvre  la  bou- 
c  la  langue  pour  par- 


tielle autant  qu'il  cfl  pofïïble  ,  on 
)it  former  qu'une  voix  en  A.  Oyc 
taireon  ouvtebbouche,  &(ju'on 
c  les  Icvres  par  les  deux  coins  bnt 
:t  tout-d-fnit  ,  on  formera  une 
O  ,  &  ainli  du  rdïc ,  que  nou* 
irterons  point.  Ce  Livre  n'eft 
ait  qu'un  recueil ,  oi'i  rAuccitf  a 
ce  qu'il   a  tiré  de  divers  ouvra- 


inffitutorum  Socictatis  Jefu  in  duo 
im  diftindum.  Accedit  Catalogtiï 
ciarum,  Domorum,CoIlegiorum, 
ufdem  Societatis,  juxta  exemplar 
m  Antvetpii.  170Î,  C'cft  à  dire, 
(j  hfiiluli  lit  la  Smieté  de  Jr/ui,  par- 
dtux  yilumn  ,  fuivanc  Vcucm^W- 
timé  d  Anvers  chci.  JeanMcui- 


'  Recueil  disConlHciuions  &  de 
mens  de  la Socictc  de  Jelus.  Il  y 
additions  faites  à  ce  recueil  imprii 
iSSf.  Voicy  une  nouvelle  Edition  ( 
prend  &  le  premier  Recueil  &  les  A 
mifes  à  leur  place. 

Le  premier  volume  comient  i. 
les  piir  lelqucUes  les  Papes  ont  app 
eonrirmé  la  Société  ,  luyontdoiu 
dcé  de  PriïilEges  &  d'Indulgences  ■ 
nonilc  Saine  Ignace  St  Saint  Franj 
ricr.  1.  Les  Conftitutions  de  la  1 
avec  des  déclarations  ou  des  expli 
^.  L'abreeé  des  Conllicutions ,  &  h 
pour  cousles  Officiers  delà  Socicec,! 
General  juliju'auCuifinier.  4.LcsD 
les  Reglemens  des  Congrégations 
les.  î-  Les  formules  des  Congrega 
La  Méthode  des  études  qui  a  voit  e{t 
long-temps  auparavant  par  fix  Pci 
Société,  &  qui  a  depuis  efté  corrigi 
fes  foiï ,  &  enlîn  approuvée  par  la  I 
Congrégation  générale,  £<  imprim 
mceniSiiS. 

Le  fécond  Volume  contient,  i. 
glemens  des  Gcjicraux  en  abrège, 
abrégé  des  Privilèges  de  la  Société.' 
ca  gr:md  nombre  &  fort  étendus.  , 
Inllituûons  pour  Ceivii  4^ 


^H 
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Provinciaux  Se  aux  Supérieurs  de  kSocietô 
l  de  Jcfus,     4-  Les  moyens  induftrieux  pour 
I  guérir  les  maladies  des  âmes  adrcflcz  aux  Su- 
rs parle  P. Claude  Aquaviva  General 
iociccé.     î.L'inftituiion  pourlcsSu- 
rs  parle  même.   fi.  Les  exercices  Jpiri- 
s  de Sainr Ignace.  T.Ledireftoircfiirlcs 
'ces  Ijiiiituelï.  B.  Des  Lettres  de  Saint 
c  &  aesGcncraux  de  la  Société  à  des 
.  ,  ou  Frcres  de  la  Société  ,  fur  leur* 
KVotn-  y,  LeC-italoguc des  Provinces,  moi- 
nm,  collèges, reftdeni:es,â:membrcsdela 
I  Sodcië,  fuivanirimpriméà  Romcenitf?^. 
Us'ytrouvecntout^)'.  Provinces,  i.Vice- 
provjnccs,  i} .  maifons  Profdfcs ,  ït  8 .  Colle- 
gcSf  48.mairQnsdcprobation,SS.Seniin3i- 
teSjItfo.Refidcnces,  iotf.Mifllons,&i7Sj-ï. 
Jefuitcs,  dont  il  y  a  7870-  Prêtres. 
V/^iat  lurieux ,  o»  le  MttiJe  teprefnté  dam  d(s 
Catits  gntTules   &  patiiculicm  du  Citl  GT 
éeÛTene,  dniféitam  en  fts quaJTtffiniifiiks 
fariiii,  ^ue  par  Eiau  ir  TroMmict,  O"  orné 
fMT  du  piani  (T  dejcrifiiom  dci  vil/ts  eafira. 
Iti  &  prineipalei .    &  des  p!ui  Jiffirits  édiji. 
et,  9«i  /«  embellfffM  ,  comme  font  In  Egti- 
-_      fil,  iti  Falaii.   let  Maifbvs  de  plélanrc ,  iti 
^j      Jardini,    lu  Fentainei,  Par  N.  de  Fer.     A 
i^k     Paris  chez  TAuteur,  dansl'Ifledu  Palais, 
^B  fiiric  Quay  dePOrloge,  àbSphcreRo- 
^B  faïc.  1705. 

^ïf  'Auteur  commença  à  donner  la  pceink^ 
Uwic  juTBc  de  cet  Ouvrage  en  l7<}Qj|^H 


j^g        JOORN.  DES  SçAVANS. 

«  continué  les  années  fuivantcs ,  de  maniè- 
re que  le  projet  qu'il  avoît  Eut  d'abord  de 
donner  deux  cent  feuilles,  tant  £gurcs<)uc 
dcfcriptions ,  fe  trouve  aujourd'huy  exécu- 
té :  Mais  comme  il  luy  rcfte  encre  les  maiu 
(Quantité  de  ddreiuâ  &  de  defcriptians  eu* 
neufes,  il  continuera  à  en  faire  patoitrede 
fuiccsau  commencement  de  chatjuc  année. 

L'Art  de  Connoitre  les  Hommes,  par  M- 
L.  D.  B.  •  •  *.  A  Paris  ,  chci  ProfpŒ 
Marchand  ,  &  Gabriel  Martin  ,  luéS. 
Jacques.  I70î.iniî.p3gg.34î. 

Le  fort  de  la  Largue  Ftançoife.  A  Pari», 
chez  ti  V.  de  Claude  Batbin,  au  Polui. 
i70j.ini».pagg.Ui. 

Nouivllts  Mixima ,  Scatenccs  ,  Cr  Ri^tlm 
matait!  Cr  polili^Hii.  AParis,  chezjeun 
BaptiAeDdcfpme,  itie  S.Jacque».l7<}> 
iniipagg.7S.  ^ 


itxiv. 
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,S  SÇAVANS 

Lundi  1.  Avril,  M.  DCCllI. 


irtes  Opulciila  l'oilhuma,  Phyfica  j 
Whemacica.  Amftdojami  ,  ex  Ty- 
phia  P.  &  J.  Blicw.  Proftant  apiid 
mio-Waefbergios ,  Boom  ,  Se  Gocc- 
,J70t.  C'cft  a  dircj  Pra"  OwVKye/ 
mfi  ife  Phtpjue  ,  &  de  Mathcmaliqut 
iDtjcitttes.  De  tlmotijjtQn  di  P.  ei> 
bluw.  lis fi: vendent  chez  IcsWacl- 
B,  Boom ,  &  Goethals.  à  Aiiillcr- 
1701.  in  4.  pagg.  178. 


i  a  recueilli  dans  ce  Vcjume  quel- 
lues  petits  Ouvrages  ,  OU  Fragmens 
['Ouvrages  de  M.  Dcfcartcs  quin'a- 
Krint  encore  paru,  ou  qui  n'avoienc 
uicz  au  public  jurqu'icy/  qu'en  HoU 
Pour  Étire  un  in  4.  d'cnvifonjoo. 
on  y  a  joint  fon  Traité  de  b  Lu- 
iles  Eclairciffemcos Phyfiqucs  duP. 
,de  l'Oratoire,  lut  l'Atregé  dfi 
Ir^jiia  M.  D^Tcartes  cotn^oia  a,  l'i^ 
Wiàt^efon  petit  Ecrit  Ok  i4Rt\»t:_ 


H 
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nique  ,  avec  k  Préface  du  P.  PoifTon  an 
commencemcnc  ,  &  fes  Obfeivations  à  la 
fin.  Ces  derniers  Ouvrages  ayant  eftc  im- 
primei  plufieurs  fois  ,  &  en  pluficurs  lan- 
gues ,  iU  fonc  lî  connus  de  tout  le  tnondt, 
qu'il  fcroic  fbrr  inutile  d'en  iâirc  icy  ITi- 
trair.  Nous  nous  conccncerons  de  parler 
des  autres  qu'on  ne  connoit  pas  de  même. 
Ce  font  /(J  ii,(g/«  pour  /«  dite^an  ée  ttfffit 
daut  la  techiTcbe  de  la  trriié  ,  tant  vantée 
par  le  fjavant  Hiftoricn  tjui  a  écrit  enFtsn- 
i|  çois  la  vie  de  nocre  Philofophc  ;  Le  com- 
mencement d'un  Dialogue  lur  la  I{fchatii 
Je  la  vérité  par  la  lumicre  ttttmttllt  ,  f^.  don: 
parle  ce  mêine  Hillorîen  ;  C^clquci  aitu- 
ceaux  de  Mathématique  détachez  Si  iifl 
courts  ;  6c  eniin  un  petit  Traité  intitoU , 
Premierej  pen/f  es /ut /a  t^eneranon  des  aniaMat, 
à  la  fuite  duquel  on  trouve  un.  Fragment 
fur  les  Saveurs  qui  rempHt  à  peine  dau 
pages. 

Le  plus  confiderablc  de  ces  Ecrits  eft  le 
premier.  L'Auteur  l'a  laiflc  iaipariàjt  a 
mourant.  S'il  eftoit  achevé,  on  auroit  u- 
ne  Logique  complète  de  la  façon  de  M. 
Dcfeartes,  c'cft-à-diiCj  une  excellente  in  M- 
hode  pour  régler  les  démarches  de  l'^piit 
dans  la  recherche  de  la  vérité  ;  &  pour  le 
rendre  capable  de  la  découvrir. .  Maisquoi 

3u'il  manque  à  ce  Traité  prés  de  la  moiiic 
e  rOovragc  ,  ceux  qui  le  liront  fiuilcri- 
font  fans  peine  À  coût  le  bien  qu'en  a  Jil 
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Cet  Ecrir  eft  divifé  en  autant  d'artides 
iqu'ii  contient  de  rcglcs  :  car  chaque  règle 
ifelon  rocdrc  des  cliittVcs  ,  cil  expliquée 
iaos  un  article  particulier  auquel  elle  fcrt  de 
ktc.  Il  y  a  II,  Règles;  i!  y  en  autoit  j6. 
i  rOuvragc  eftoit  achevé.  L'Auteur  nom 
fapprctid  dans  l'explication  de  la  n.  reglej 
BH  pour  nous  faire  coimoitre  l'ordre  qu'il 
uic  ,  &  l'cnchaincmcnt  de  Ces  préceptes  j 
I  diftingue  trois  j-arties  dans  fon  Ouvrage. 
"  te  diftioftion  elt  foiidce  fur  celle  des  vc- 
i  que  l'on  cherche,  ou  des  propolîti- 
jB  â  tefoudrc.  11  divlfe  cii  eâec  tout  ce 
û  peut  pftrc  l'objet  de  notre  çonnoiflâa- 
r,  en  proiTofuions  flmplcs  ,  &  en  qucfti- 

BiM.  U  appelle  ptopoiltiuns  (impies  ,  celles 
il  il  ne  s'agit  que  des  veritcz  que  Tetpric 
gftperçoÎE  de  lîinpie  vtuc  ,  ou  qu'il  décou- 

ueuions  ,  les  propoGtions  qui  regardent 
H»  Tentez  compofécs,  &  difficiles  a  décou- 
'r.  Cc!  queIKons.fQatdedEUxfoites:  Les 
S  que  l'on  entend  parfaitement,  quoi 
on  en  ignore  la  fulution  ;  les  autres  qui 
font  pas  parf.titcmcnt  entendues.  Ces 
IX  Ibrtci  de  qucftions  avec  les  jîropofiti- 
._  I  fimples,  dévoient  ûire  les  trois  parties 
je  ce  Traité.  Les  is.  premières  règles  ont 


ttincîpalemeni 
Impies  ,  &  fi 


iplcs  ,  &  font  I.i  première  Partie.     Les 

Aewt  autres  parties  ciloieni  deftinécs  aux 
'    ix  fortes  de  queftions  qu'on  vient  d'ii-i- 
',  8c  àeroiaicauiTi  contenu  cb&cuii&ii-. 
P  7  xtt- 


t 
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règles  :  ce  qui  fait  préeifcinent  j«.  rcglcs. 
Voila  ce  que  l'Autcttr  nous  &ît  remaFqtMr 
fur  l'ordre.  Se  k  plan  de  fon  Ouvri^.  li 
ne  i'a  conduit  que  jufqit'à  la  moitié  de  b 
féconde  Pairie;  car  des  ai.  règles  que 
nous  avons  ,  les  trois  dernières  manqucnc 
des  arricles  qui  dévoient  les  explîtjuer. 

Voicy  maintenant  les  Règles commeellet 
font  exprimées  dans  les  titres,  i.  Le  butdc 
nos  études  doit  eftre  de  rendre  notre  cfpni 
capable  de  former  des  jugcmens  folidesfc 
vrais  liir  tout  ce  qui  fe  prelentc  à  luy.  »■ 
II  ne  fout  s'appliquer  qu'aux  objets  done 
on  voit  que  la  connoiltânce  certaine  Bc  ttt- 
dubitable,  n'efl  pas  au  dclTus  des  forcer  de 
notre  efprit,  3.  A  Tcgard  de  ces  objets  pro- 
portionnez à  nos  lumières  naturelles,  il  ne 
iàut  ni  rechercher  ce  que  les  autres  hom- 
mes en  ont  penfé  avant  nous  ,  ni  s'anèter 
à  de  fimples  conjcftures  ;  mais  il  faut  Vi» 

Juement  s'attacher  à  ce  qu'on  apper^<»li 
ans  chaque  chofc  de  clair,  &  d'évident) 
&  aux  confequenecs  certaines  que  l'on  peur 
tirer  de  ce  qu'onappcrçoitainfi.  4.  Lamet- 
hode  eft  neceflâire  pour  la  recherche  de  b 
vérité,  f.  Toute  cette  méthode  coniïfte  à 
donner  un  certain  ordre  aux  ehofes'  que 
l'efpricdoit  confiderer  pour  découvrir  la-veri- 
te  au 'on  cherche.  On  obfervcraceiiere^i 
i'ilronafoindc  rediiire  les  propolÎMoïK-obr 
fcures  &  enveloppées ,  à  eelies  qui  font  te 
p}as  JÎraplcs,  en  defccndant  par  degretife 
unçs  aax  ancre»  j  6i  c\\C(;rftt\w: 4tto i«m   , 

Ù»9^ 


,  plu. 


a  cache  .  en  retnon- 

,  d-artiver  À  k  eon- 
mpoCces.  6.  Pour  Ce 


cîle  cetce  reduâion  des  propofîii- 
ofccs  i  celles  qui  font  Icsplutltm- 
àut  eTtamincr  avec  loin  qucJ  eft 
turct  de  nos  idées  ,  Se  ranger  les 
noire  coniioillânce  en  diilbruircs 
Jon  le  degrc  de  Hmpliciié  (ju'ils 
is  par  rapport  aux  autres  ;  c'eft  i 
m  que  la  connoiiiànce  des  uns  pré- 

I  fuii  ceUc  des  autres ,  &  en  ei\  Je 
.  ou  en  dépi:nd.  7.  Alîn  que  no- 
liilànce  ait  Je  plus  grand  degré  de 
qu'elle  puilFc  avoir,  il  fiiut  qu'en, 
tt  les  unes  après  les  autres,  tourct. 
par  lelquclles  on  va  à  ce  que  l'on 
loitre  ,  le  mouvement  de  i'efprit 
fi.  Se  a  coniinu  ,  qu'il  ne  foufirc 
.terniption  ;  &  le  dénombrement 
qu'il  n'y  ayt  rien  d'omis. 
portant  ces  règles  M.  Bailler,  qui 
ment  bien  rendu  les  autres ,  n'a 
i  du  tout  le  fens  de  l'Auteur  dans 

II  la  rend  de  cette  forte  ;  Faut  fe 
«r  dtus  unr  fatnct  il  m  faut  txtminer 
mtjlitiii  ,  Cr  It!  Jcftndancft  faia  ÎH- 
Iti  ftnfies ,  0"  lu  raifonntmeni  gu'tn 
^  Cela  cft  lout-à-iait  tloigne  de 
cfcaries  a  voulu  dire.  Sans  rappot- 
«  termes  latins  de  la  Recle  ,    voi- 

eft-la  penfée  denottePniîttfeçViç, 


^  ic  deux  moyens  pour  acqucrii 
la  coniioiirance  certaine  d'une  vcriic;  U 
finiple  veut  de  l'erpric ,  &  l'indu^îon  ma- 
fte  ,  (^u'il  appelle  aufli  dénombrement.  Lo 
connoiiTaoccs  de  fimple  vcub  ohc  un  degré 
d'évidence  &  de  certitude,  qucn'cintpooK 
celles  où  l'on  n'arrive  que  par  induftiofli 
parce  que  la  mémoire  a  part  à  celles-cyi 
mais  elles  ne  lailfcnt  pas  neanmoios  d'efhc 
certaines,  lors  que  i'induâion  cit  exiôe- 
la  pofé  ,  Defcartcs  renferme  dciis  chofcs 
dans  le  précepte  cjti'il  nous  dorme,  t.  Il 
veut  qu'ayant  à  parcoudr  une  lliitc  dHdén 
liées  entre  elles  par  des  rapports  immediatï, 
nous  nouï  rendions  le  paUàgc  de  l'une  i 
l'autre  fi  femilier  ,  en  rejjctaat  fouvcut  11 
mêoïc  Dpetaiion,  que  le  mouvement  de 
l'elprii  qui  les  parcoutt,  ne  IbÎE  ,  autoni 

3ue  cela  fe  peut,  qu'une  rculc  pchfciitOf 
lie  qui  cmbraiTe  tout -à-la  fois  cette  â^ 
entière  d'idées  :  car  pnr  ceiuoyeii,  fouveiK 
l'iaduAion  devient  lîniplc  v eue  ;  Se  (oujoiinj 
on  ôtc  à  la  mémoire  tout  ce  qu'on  pcuclu] 
ôter  ,  Se  l'on  donne  à  la  lînjplc 
ce  qu'on  peut  luy  donner  :  ec  q 
un  petit  avantage.  La  î>  choie  rcniêrmi 
dans  le  précepte  ,  eft  que  dans  une  loi 
induâion  nous  prenions  garde  en  p 
d'une  idée  à  l'autre ,  de  ne  palTer  par  . 
aucune  ;  ur  alors  la  cliainc  qu'elles 
ment  fcroit  rompiie  ,  &  il  n'y  auroit 
de  certitude  dans  la  conclufîon.  OcJaii 
^e>  cofflisc  on  "(«'u  >  \\^f^A\vk  ii 
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n's  fait  plus  haut.  ti.  U  âut  Sun 
ge  dans  nos  recherches  de  tous  11 
coins  qu'on  peut  tirer  de  reniCHileiJ 
de  rimagimtion  ,  des  fens ,  âc  1 
mémoire.  M.  De/cartes  explique  U| 
fiiuié  de  chofcs  dans  cette  ii..  t 
qui  finit  la  première  partie  de  fon- 


pu  remarquer  que  l'ordre  i 
'  "   pas  indiferent  ,  &  quci 


On  s 

'<^1«'  ,  ,       -         . 

leur  fait  trois  chofes  dans  cette  pr« 
partie.  1.  Il  nous  apprend  quel  doil 
le  but ,  Se  le  Aijct  de  nos  études  ;  âc  i 
cfl  la  lumière  que  nous  y  devons  fuivri 

ÎueleA  lefondetnent  de  notre  certita 
I  traite  des  deux  Opérations,  de  l'd 
qu^croitfculeid'ufagedans  iarechcri 
la  venté,  kfimpleveuë,  (<WWi«j.)4 
dttftion.  3.  11  nous  donne  qudqtiesij 
ptcs  pour  nous  exercer  à, ces  OpcrJ 
&  pour  perfedionncr  en  nous  dcuxJ 
tez  de  rcfprit  qui  y  ont  rapport,  la^ 
cacitî,  &  ta  Saiacili. 

Les  9.  règles  qui  fuîvent  regarda 
cpjeftions  de  w  première  forte;  c't^-J 
celles  que  Ton  conçoit  parÉuteMcno 
rapporteroitjcy  ces  règles,  comme di 
les  préecdcntes ,  fi  l'on  n'avoitpoinrt 
ier  d'autres  Ouvrages.  11  Tuflua  dd 
-  "  4t  ne  pas  ennuyer  les  Leâcurs  ,  i 
it  les  fwemicrcs  règles  de  l'Analya 
qu'il  paroit  que  M.  Dcl'cjrtes  i'ef 
c  de  nous  donner  AiHî\aî«'~ 


iç  partie  de  ce  Traire  loutcs  les  rc- 
ta  Analyfc  algcbriquc.  Ce  dernier 
lyera  bien  dn  gens  j  raaîs  ceus  qui 
lequel ulâgcctTcetic  méthode  dani 
rchc  de  h  vérité  ;  avec  quel  foin 
lilofQphc  l^voic  cultivée  ;  &  quel 
i]  a  fait  par  cette  voye  dans  les 
regrcrteront  beaucoup  ce  qiii  man- 
:  Ouvrage.  Ce  que  nous  en  avons 
ouc  feaié  d'exceUcntes  reflexions, 
sfont  exprimées  d'tmc  manière  ib- 
Sc  générale  qui  n'en  fiiif  pas  con- 
pcix  ;  mais  on  peut  aflîircr  qu'il 
un  fcul  des  articles  qui  en  donncac 
ion  ,  où  l'on  ne  trouve  plus  d'in- 
t  que  de  paroki. 

anicr  FragQient  qui  fuit  cet  Ecrit 
re  Recueil,  cft  le  commenccmenc 
pic  dont  on  a  parlé  ,  tradidt  du 
de  l'Auteur  en  Latin.  C'edundes 
i  que  M.Defcartei  avoit  portez  a- 
n Suéde,  comme  le  précèdent,  & 
mains  de  M.  Chanut  ,  paffcrem 
es  de  M-Ocrfclicr.  Ua  pour  titre, 
kedcla  vtriti  far  InUmieic  mlurtlk, 
'Uft,  Crfinsimfru^itrltjtautiiitla 
de  laPhthfafhii ,  dèlermiue  Iti  ophioiJ 
air  lin  hvtméte  homme  fut  uutu  lu  cht- 
ivenltjlui'abjndfffiptnfeei,  CT  qui 
\t  InfecitU  deifiicncti  Ici  fiai  cuùeu- 

'ur  commence  ce  Trniit  par  une 
s  pfçâfc .  où  ii  nous  macc^uc  ce^ 
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gcncril  fou  ddTdn.  Il  . 
loii  neccQàire  qu''un  honncftc  t 
donné  beaucoup  de  ccmps  àrérudê' 
très  ,  ÔC  de  tout  ce  qui  s'cnfeignc  i 
Ecoles.  La  principale  partie  de  la  " 
eftre  employée  à  exercer  la  vertu,  É 
de  belles  avions.  La  raifon  tout 
fuilîroic  pour  nous  conduire  ;  mai 
venons  ignoransdant  le  mondcj  ÔCi 
micresconnoilTanccsncront  fondées 
la  foibldTe  de  nos  fens ,  &  iùr  l'auii 
nos  précepteurs  :  ainfi  notre  imagii 
Se  notre  mémoire  fe  rcmplîflent  d 
fiiulTcs  penfcesiqui  nous  rendcm|in( 
dans  la  fuite  de  faire  ufage  de  noire 
&  d'acquérir  par  nous-mêmes ,  l 
rciencequiperfcftionnel'efprit,  Bc 
cceur.  On  auroit  bcToin  dans  cet  c 
inftruftions  d'un  homme  lâgc  qui  ni 
dans  les  bonnes  ïoyes  ,  &  qui  mart 
Tant  nous. 

C'cft  ce  que  notre  Philofophe  enri 
de  faire.  II  promet  de  nous  rend 
ment  fçavans  fans  autre  fecours  qt 
de  la  lumière  naturelle  du  fens  ce 
Pour  les  livres  ,  quand  la  vrayc  fciï 
fcroit  renfermée,  ce  qu'ilyatfcbon 
pandu  par  fipctîtcs  parcelles  dans  un 
brc  fi  immenle  devolumes,  remplis 
leurs  de  tant  d'inutilitcz  ,  qu'il  fâui 
&  pluî  de  temps  pour  les  lire  que 
n'en  avons  pour  vivre  ,  &  plus  d 
•ur  y  dcmder  ôtcTix-uaV»  Av<iS| 


our  les  découvrit  par  nous-mêmes." 

li  que  pour  rendre  Ta  manière  de  phi- 
lec  pluiltniplc.  Si  utlleàplusdemon- 
.  devait  fc  icrvir  du  ftilc  himiliei  delà 
rCition  ,  Bc  mcrtre  fon  Ouvrage  en 

de  Dialogue.  Il  »  eu  foin  de  donner 
ïribnnages  qu'il  introduit  ,  des  noms 

c.iracicrcs  convenables  à  Ion  dcHan. 
j.perfonnages,  Eudoxe,  Poliandre, 
ftemon.  Eudoxe  ,  qui  fera  ccluy  de 
Tcartes,  eft  un  efprit  médiocre,  mai» 
jrit  dfoit ,  dont  le  jugement  n'a  ja- 
;ilc  cortonipu  par  aucune  foufle  opî- 

&  qui  poll'cdc  la  lumictc  de  la  taifoQ 
oute  la  pureté  de  fa  nature.   Polian- 

Sc  Epiftemon  ("ont  deux  amis  dTu- 
,  &  deux  des  plus  citcellens  ,  &  des 
urieux  efpiits  du  lîccle.  Poliandren'a 
étudié;  mais  EpiUcmonacultivéavcc 
étude  des  fcicnccs  S<  n'ignore  rien  de 
on  apprend  dans  les  Ecoles.    Enfin 

où  l'on  s'entretient ,  eft  une  mailon 
Bpagne  d'Eudoxe,  où  il  cft  viiitépar 

début  cH,  qucFoliandre  félicite  Epi- 
n  fur  fcs  belles  connoiflànces  ,  &  fe 
fort  de  n'avoir  pas  erté  applique  à  l'c- 
par  Tes  parens.  Epiftemon  ne  con- 
pas  que  ce  foit  un  bonheur  digne 
c  que  d'avoir  étudié,  11  croit  que 
r  de  fçavoir ,  na[urel  à  tous  les  hom- 
eû  une  maladie  qui  ne  fc  Euctvt  çottvt. 
éjéfiJ  qucpliis  on  ttuaic  i  çVvwqtv 


\ 


m     ° 

y 


3,«  J  o  ,,•  «  »  .  i 

connoit  que  l'on  ne  Tj-iit  rien  ;  Se  plus  II 
maladie  ,  c'eft-à-dirc  ,  le  defir  de  Tçavoir , 
augmente.  Eudoxe  combat  ce  fcnriment. 
H  eftperfuadé  cju'il  ne  fçauroiiy  avoirdant 
la  nature  de  maladie  uns  remède  auITï  uni- 
verfelle  ,  que  le  dcfîr  de  fçavoir.  ïl  dé- 
clare 3  Ces  amis  que  pour  luy  ,  il  eft  paroi- 
tement  content  de  ce  qu'il  fçait  ,  &  quH 
ne  iuy  refte  plus  rien  à  àcfîrcr;  parce  qu'i- 
vec  un  grand  nombrcdeconnatiTances certai- 
nes ,  capables  de  fariîfaire  un  cfprïc  raifon- 
nable  ,  il  pofTcde  l'arE  de  découvrir  tout 
ce' qui  fc  peut  naturellement  fçavoïr.  Il 
les  prie  de  luy  donner  quelques  jours  à  h 
campagne;  il  offre  de  leur  expofer  uncptr- 
tic  de  ce  qu'il  Tçait;  &  il  elpcre  qu'ils  con- 
tiendront qu'il  a  laifon  d'eftre  content,  ft 
qu'ils  feront  très  lâiisfaits  eux-mêmes  ia 
connoifTances  accordées  à  nos  lumières  ni- 
tiireUcs.  Poliandre,  &  Epifteinon  donti» 
curiofité  eft  excitée  ,  acceptent  le  pani 
avec  joye.  Eudoxe  entreprend  de  traiio 
en  deux  parties  de  toutes  les  chofcs  qui 
fontdansle  monde;  enlesconlîderantend- 
les-mémes  dans  la  première  partie  ,  Se  par 
rapport  à  nous  dans  la  féconde.  Voicy  1  itf- 
dre  dans  lequel  il  fe  propofe  d'en  parler. 
Il  croir  devoir  commencer  par  l'amc  RÛ- 
ibnnable  ,  parce  qu'elle  cft  le  fujet  oièiOe 
de  la  connoutihce ,  c'eft-à-dire  ,  de  tout» 
nos  perceptions.  Après 
'"  nature  ,  àc  les  ope 


.  avoir  expfioDi 
i  1  il  loit  paSb 
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el  iJ  eft  ,  &  comment  il  a  donné  l'c- 
outes  les  créatures.  11  doit  tcQiar- 
Jûited'où  dépend  notre  certitude fitr 
qui  regarde  les  choies  i]ui  font  Jiors 
s  ,  6c  examiner  de  quelle  manière 
s  re^Tcnc  les  objets  ,  &  ce  qui 
!  nos  pcnfées  font  vraj-es  ,  ou  Ëuif- 
7  il  a  ddTein  d'cxporcr  aux  yeux  de 
I  lesOuvrages  des  nommes  qui  nous 
d'avantage  j  les  machines  qui  pro- 
ies plus  grands  eiFcts,  les  plus  rares 
lus  curieux  automates  ,  les^heno- 
i'Optique  les  plusfurprenans,  &Ies 
btflcs  des  impofturcs  ,  ou  des  ilhi- 
ic  l'art  peut  inventer.  Aptes  avoir 
eur  admiration  (ur  toutes  ces  cho- 
doit  Jeur  en  découvrir  le  fccret ,  & 
^c  voir  tant  de  fimplicitê  ,  &  de 
,  qu'à  l'avenir  iJs  ne  trouveront  plus 
admirer-  dans  rous  les  cftcts  de  l'in- 
i3c  de  h  fubtilitc  des  hommes. 
mdroit  devoir  eftre  fort  curieux.  Il 
rincipalement  potir  Epiftcmon,  qui 
efirc  qu'on  luy  expliquât  les  appari- 
c  phantomes  ,  les  preftiges  ,  &  en 
tout  ce  qu'on  attribue  a  la  Magie, 
ivrages  de  l'art  Eudoxe  veut  [latrer 
de  la  Nature  ,  expliquer  les  caurct 
I  les  changemens  qui  y  arrivent,  les 
squalitci-quenos  fcnsydccbLivrcnt, 
rente  entre  l'arac  des  plantes  ,  celle 
tpM-x  &  la  nôtreî  l'ordre  Rt  Uï^jî^t- 
HâRx  les  parties  de  l'UTÙvct^-,  \a. 
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■nation  des  fiecles  :  &  fur  ces  gra 
fiions  ,  que  refprit  humain  ne  Iç< 
terminer  ,  il  ne  promet  que  des  i 

Voik  ce  qu'il  renferme  dans  la' 
Partie  de  ce  Dialogue,  Dans  k  ] 
il  veut  entreprendre  l'examen  de) 
Sciences  particulières,  enprcnançj 
cune  ce  iju'cljes  ont  de  plus  foli 
plus  cercain;  &  ilfc  propofcdc  d<| 
méthode  propre  à  les  porter  toiU 
pcrfeûion  ,  &  à  metireun  efprit  j 
en  eftac  de  découvrir  par  luy-mêni 
que  les  plus  grands  clprics  &  Ics>" 
nccranï  ,  font  capables  de  troU< 
prés  (avoir  enrichi  refprit  de  taq 
noiflânces  ,  &  luy  avoir  donné  1'^ 
&  la  juAelTe  necelfaire  pour  bîetfl 
toutes  chofcs,  il  doit  venir  àla  î^ 


«cda  nom  n^,         ''"i"  deir^l   ^  <^- 
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contenus  dans  ce  Recueil ,  il  y  a  cinq  ou 
fix  differens  arrîclcs  fi  courts  ,  qu'ils  nî 
rempliffenc  totis  enfcmble  que  17.  pigct. 
Nous  ne  ferons  que  les  indiquer  i.  On 
cherche  dans  un  cercle  donné  la  grandeur 
dépares,  celle  des  cordes  eftanc  donnée  pif 
rapport  au  diamètre  ;  On  en  cire  une  nçfc 
qui  Teule  donne  en  nombre  tous  les  Sinai 
que  k  Géométrie  peut  trouver:  On  appl^i 
que  cette  recherche  à  laTrigonomcrrie;  tc 
Ton  dit  quelque  chofe  des*  nombccs  Pahf 
goncs  à  roccalîon  des  Triangles.  1,  Olf 
traite  des  parties  aliquotes  des  nombra:' 
La  méthode  de  trouver  ces  parties  eftic7KI^ 
Icrmce  en  1 .  ou  î .  Théorèmes.  Onyàçif 
lie  aufli  une  folution  générale  de  ce  Vtabi» 
me  Trouver  la  fommt  d'un  cuit,  Crd'infu/-' 
ri  tj^alc  à  un  quatre  donné.  ;.  C'cH;  une  Rgls 

Cour  rextraftion  de  îa  racine  cubique  dlin 
inome-  4.  C'eft  une  méthode  pour  1» 
Qiiadracure  du  cercle,  y.  On  cherche  par 
le  calcul  la  Tangente  de  la  Cycloide  ,  qi» 
Ton  donne  avec  celle  de  la  QiiadraintC 
de  Dinoftrate.  Nous  aurions  une  rcBU- 
quc  à  iâire  fur  cet  article  }  mais  peu^ 
eftre  fe  prefentera-t-il  une  aurrc  fi»( 
quelque  occalîon  d'en  parler.  II  ic  troUM 
mot  pour  mot  dansles  onivrcs  de  M,  deFer- 
mat,  (pag.?!-)  comme  en  âîlânc  parcie.f. 
On  icfoud  analytique  ment  le  Problème  ge* 
ncral,  où  il  s'agit  de  déterminer  les  TCnoh 
Wcï%uresqiÙ(erYent  par  reflexion,  aa^m 
refraition,  à aCsinb\«  oft  i  jûS^^^Aj^H 
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minière  ,  comme  on  le  roiihattt> 
nalyfc  des  quatre  Ovales  que  M- 
snous  2  données  dans  le  1.  Livrede 
ictrie. 

e  le  Traire  de  la  Génération  des  ^nl- 
Il  Ce  rrouve  parmi  les  autres  Ou- 
e  ce  Philofoplie  imprimez  en  Hol- 
ns  b  langue  du  pais.  Les  Auteurs 
ecacU  ont  fait  leur  édition  fur  un 
ic  Latin  «lui  leur  a  eflé  envoyé  par 
onne  qu'ils  ne  nomment  fus.  Ils 
jc  ce  Manurctit  elloit  enticretncnc 
c  à  l'Exemplaire  Hollandois.  Ils 
ent  que  M.  Baillet.qui  fiùc  dans  la  fe- 
irticdcfonHiftoire  L.  7.  C- 10.  un 
e  cxaâde  tous  les  Ecrits po{tIiumei 
lefcarres  qui  eftoicnt  encore  alors 
ner ,  n'y  dit  pas  un  mot  de  celuy- 
>arle  de  quelques  obrervations  fur 
;  des  PImUi  V  des  Aiimaux ,  Se  d'un 
ndtulé  ,  la  defmplîeii  du  corpf  hu- 
'cc  une  table  des  Chapitres  d'unau- 
(é  que  M.Defcartes  avoir  dcfleîn 
fur  la  nature  de  Ihommt,  ôcdesmi- 
klais  il  n'y  a  rien  dans  tout  cela  qui 
trc  pris  pour  l'Ouvrage  qu'on  nous 
cy  ibus  le  titre  de  Pttmierei  penféei 
MMion  des  animaux.  Defcactes  mar- 
i  une  de  fe;  Lettres  ,  qti'il  medîtoic 
c  des  antmitux ,  qu'il  n'avoit  pascn- 
le  temps  d'achever  :  Sçavoir  fi  et 

tjnêmcque  celui-cy,  c''eftuttft 
■Jaquelie  nos  AuceiMs  vitXiaa. 
Q.i  MO- 


s  Traitez  lie  faînt  Augultindoni 
'lé  Anns  le  treizième  Journal  de 
;cedcn[e.  Voicy  deux  :iutres 
inême  Saine  qu'il  a  traduits  a- 
de  liddité  que  d'élegancc.  Le 
un  Traité  etnttt  Iti  Aeadtmicîent , 
.uguftin  fit  quelque  temps  avant 
le,  iors  qu'il  elîoit  retiré  dans 
e  fonami  Vereconde,  prochedc 
■c  des  amis  iïdeles  qui  luy  tcno- 
gnie  dans  fa  Retraite.  La  Phi- 
5  Acadcinicienï  efloic  alors  celle 
•  plus  en  vogue.  Platon  qui  ci» 
deré  comme  le  Chef,  avoit  eu 
ns  très  élevez ,  &  enlcigné  dans 
:es  d'excellentes  Veritcz.  Mais 
iciens  avoient  bien  dégénéré  de 
rc  origine,  &  fàifoieiit  confiftec 
fageUe  à  douter  de  tout ,  &  à 
hommes  dans  le  defefpoîr  de 
a  vérité.  Saint  Augultin  qui  a- 
1  peucbranlé  par  leurs  argument, 
&  les  combat  dans  ces  trois  Li- 
Ics  Académiciens,  compofezen 
îfpute.  Se  adretTezàfonami  Ro- 
uans le  premier  Livre  Trjgclius 
s  examinent  en  quoi  conlmc  Jbi 
fe;  fi  c'elV  à  trouver  la  vérité, 
nt  à  la  chercher.  Dans  k  fuite 
ier  Livre  on  eKpUc\ucanaç\t'CR«\x. 
3i]ï  de  l'erreur  ôt  it\à&ç,ïSç.. 


uns  acciifoienc  les  autres  de  foute- 

jraee  d'une  manière  qui  dctruîfoitic 

Arbitre.    Flore  eftant  de  retour  de 

nage ,  où  il  cftoit  allé  au  fortir  d'Uzale, 

itfû  ccttetfi/ifion  dans  leMonaftereX'Ai)- 

M^tieaûn  envoya  conTuIter  Evodc,  EvÈ- 

Af'dlJzale.    Mais  ijuelquCs-uns  des  plus 

"erfMuflfêz  altèrent  crouTcr  S.  Aiigiifctn,  qui 

écrivit  ceLivrcpourexplii^ucrrcsfentimciiSj 

éclaitcît  ies  difficiiltez  de  cette  queftion,& 

„  mettre  la  paix  danElcMonaftered'Adru- 

„  met.  Ccn'dtjrasS.Auguftin,ditrAuteur 

„  de  la  Traduftion ,  qui  raïfonne  dans  tout 

„  ce  Traité;  c'cft  le  Saint  Efprit  tourfcuf; 

s,  car,  ajoute-t'il,  fcspreuvesncfontqu'iui 

„  aflembiagc  de  veritcz  fimpkmcnt  tirées 

!j  de  l'Ecriture  faînte ,  &  qu'il  a  placées 

„  dans  un  ordre  admirable  ,  pour  démon- 

I,  (rer  folidement  que  dans  coure  aâion 

„  Turnacurelle  la  volonté  humaine ngitcoLi- 

„  jours  reellemeut  &  librement  &  qii'eUe 

,,  n'agit  néanmoins  jamais  que  par  le  mou- 

-,  vcmcnt  que  luv  donne  la  grâce,  LcsPre- 

Tîs  de  M.  Viîltrord  font  briU.imtv,  &  fa 

Mjuftion  éleg.uuc  3i  fidcle. 

Cmjîtmaliùa  dei  Preuves  de  la  COKiributm  i  & 

légitime  par  iùiu leievfitnsdanittairei ;  ^pttu- 

vti  nouvelles  de  la  rontrihiitiùi  à  la  lefitînic , 

ftt  Uut  1rs  dMalairti ,  ^iieU  qu'ils piienl,  tn- 

T-JÏM ,  OH  iltM^ers .  fuppofé  j.ue  ta  mifure  M 

m4g^u»liti  s'élnile  fur  ht  dtaolionj  f a\\ti  a.vu 

l.HA-wfl-/.     Jft'Wf  pâriie.     K  tam   Otxca. 
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Louis  Jofic,  rue  fajntjacque,  &  Mic- 
hel David ,  cjupy  des  AuguAins,  170J. 
in  II  pagg.  joe. 

NOus  avons  parlé  dans  le  ji.  Journal  Jf 
l'année  dernière,  du  Traite  tkîcparU. 
Berger  de  la  contribution  à  la  Ic^iime  pir 
tous  les  enfnns  donataires.    Comme  quel- 

Sues-uiis  ont  trouvé  qu'il  ne  ii'étoit  pacat 
■a.  étendu  ,  &  que  d'autres  fe  prepaioieM 
àluy  répondre  j  c'cft  pour  comentcr  la 

ÏMmiers,  flt  pour  prévenir  les  autres  ,  que 
:  même  Auteur  a  par  un  fécond  écrit  con- 
firmé fes  premières  preuves  ,  &  qu'il  en  1 
ajouté  de  nouvelles  pour  établir  là  eoacd- 
bution  à  la  légitime. 

Ce  Traite  ett  divifé  cndeux  parties.  Dan 
la  première  M.  Berger  y  pofc  quatre  piÎQ- 
cipes.  1.  Qiie  tout  ce  i^u'un  oere  donnei 
fon  enfant,  meuble  ouimmcublc,  efldoii- 
néen  avancement  d'hoirie,  te  furûfucccf 
lîonfiiture.  r.  Que  le  mort  faifît  le  vif, 
donataire,  ou  non  donataire.  3.  Qjie  tout 
donataire  qui  accepte  la  fuccctTion  de  fan 
père  ,  eft  obligé  de  rapporter  ,  s'il  ïns 
Ifartagcr  lefiirplus.  4.  Qiie  lalegitimeilbn 
égard  ert  une  demande  en  partage. 

Il  fe  forme  cnTuite  quelques  objcâiom, 
&  les  tefout  par  les  mêmes  principe»  ,  qui 
ne  peuvent  railbnablement  luy  dire  conce- 
fiez.  Il  appuyc  foa  Tcntiment  '  "^  ' 
TOCJ  de  la  Novellc  ji.  de  Ju 
|»af  i'iaterprciaùon.  i%  VV.Oiiw, 
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R  encore  des  preuves  de  kconml>u- 
nk  Ii^timc  par  tous  ks  cniàns  dona- 
,  deTunivcrfaliié  du  terme  de  dona- 
Sc  de  donacion,  dont  fc  fervent  les 
imcs  de  France  j  comme  Paris  art. 
&  307.  Sens,  art,  110.  167.  &  170. 
nois,  art.  8,  Moncargis,  art.  i.  ch, 
>leans,  art.  177.  &  178,  Berry, 
,  art.  9.  &  lo-  Senlisj  art.  itfi.donc 
:  les  difpollcions  femblent  avait  cAé 
s  lùr  celles  de  la  Novelle  91. 
».  %ii.  de  la  G^utume  de  Paris,  qui 
ic  ]c  mon  ûiiît  le  vif,  fournit  d'au- 
reiivcs  à  notre  Auteur ,  en  ce  que  les 
;  donataires  Se  les  legicimaires  eilanc 
ncnt  faiCs  ,  ôc  dans  le  même  temps , 
lend  que  dans  ce  moment  toutes  Icï 
ions  fe  rcuniiïent  à  ce  qui  reftc  ab  /«. 

pour  les  legiiimaircs. 
ternie rc  preuve  dclacomiibution  à  k 
ie  par  tous  les  enfens  donataires,  qui 
)uve  dans  la  première  partie  de  ce 
! ,  eft  fondée  fur  la  loy  iff.  au 
dt  Tfjiam.  inoffic  qui  cil  de  l'Em- 
■  Zenon  ,  &  iat]Ue!le  ayant  eu  pour 
la  Novclle  de  TEmpereur  Lcon  toii- 

ics  rapports  ,  a  ordonné  la  eontri- 
k  pour  le  fourniflement  ou  iupple- 
^r  ia  légitime,  qui  eft  un  partage 
^âe  même  que  Léon  l'avoïc  réglé 
^E^iports  entre  les  enfàns  Ot  pouc  le 
^^^  de  la  HicccQlon. 
B(b  /ccantfe   parue  ,   ^i.  ^t^ 


dorL-icaircs,  ôe  il  employé  (Jeux  au 
vesi  l'une  cirée  de  In  Teulc  dcfinid 
légitime  ,    en   la   coniïderant   c{ 

fayement  d'une  detce  ;  l'aurrc  6 
intention  des  Réformateurs  dcl 
me  de  Paris  ,  marquée  par  l'aftè 
que  Its  LtliKi  foUMcs  du  Rty  Hmr^ 
mtiïf,  le  practK  vtrbal  dt  la  CBUtumi 
qu'au  ftince  m/mt  du  RriaUeuri,  1 
M  cntiAiiUon  i  la  l^ilime.  < 

Enfin  M.  Berger  fait  voir  par  U 
principes  que  M.  Ricard  auteur  4 
on  contraire  a  établis  ,  que  cet  A 
point  raifonné  confcqucmmcnt  i 
cipes,  en  concluant,  comme  Jl  3f 
le!  feuls  derniers  donat^iircs  faura 
légitime  ;  3i  que  Ricard  n'a  jamal 
le  véritable  fens  du  $.  Si  LibrrlHi  i^ 
jure  patronal,  dont  il  aautoriléfon  j 


JOURNAL 

)ES  SÇAVANS 

Du  Lumli  i6.  Avril,  M.DCCIII. 


HitJiçifii  S  reryii'  TufiKiK^  lV°£js.    Ni- 

CEPHOKr      GHEGOB.t      BïZftNTlNA     Hr- 

iTOKiA.  TomasPrimus,  Libri  X  I.  ab 
^,  Jiieron,  Wolfio  jampridcra  Latinî  &&', 
"^•te  in  luccm  ediri  :  iidcm  nimc  aufliorcs 
le  caftis^orct  quàm  ancea.  Tomus  (e- 
idûsLîbri'XIII.  nuncpritniimcCodfî. 
ti  8c  typïs  manaati,  E\  hîsl,i- 
brosfrrc  iindceim  verticJoanneîBoivin, 
BîblîothciTX  Rcgi*  Cuftos  alcer.  Idem 
Çodic»  comulic ,  Notas  addidit  9c  aSta 
Iftppendicei.  Piirilïïs  ,  t  Typograph» 
Regia.  M.DCCII.  C'dl  â  dire  ,  Hh- 
fhin  Eyionline  df  Nietphirt  Gfegùtii.  Ta- 
iHepKmieT ,  canlcianl  onze  Livres  haduiliity 
Whnt-trmpJeH  LMin,  Grfuhlieiparjaime 
WéifiKi  .  fins  imflei  &  plui  ettttùi  jH^Si 
If^hittl  aiip»ra\'ant.  ■  Tome  ftcmd  ,  mUe- 
hMt  Irehii  LtV7ti  cm'  «'«voilfiii  jamaîi  tJU 
impiiwitx  ■  mv  deharti  «m  ifté  traJuiis  fm 
ytan  Boiym,  l'un  liti  ioMÈii(i«lt>[q«oit«  4* 
Jt  aiàiialht^ue  da  Ji.oj' ,  ^MÎ  «  IM^  ï<m\Mi 
0,7  _^ 
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les  Menufcriti ,  fait  dti  Neiti ,  &  miyJa 
jtfpémiictt.  A  Paxis  dei'ImpnmencEio- 
yale.  1701.  in  fol,  pp.  80S.  fans  yconi- 
prendre  la  Prc&ce  ,  la  Vie  de  Gregoni, 
£c  la  Table. 

Iccphore  Gregoras  naquit  en  Afie 
vers  l'an  119,-.  Le  Patriarche  Phi- 
lothéc  die  qu''il  cAoit  de  Paphheo- 
iiit.  Il  fc  dit  lui-même  d'Heraclée  ,  ville 
du  Pont  proclie  de  laPapblagonic,  &îldl 
certain  que  Jean  Metropoliiain  d'Heradée, 
cftoic  fon  Oncle.  Il  mt  élevé  à  Con{tan- 
linople  fous  la  difciplinc  du  Patriarche  Jean 
Glycys ,  qui  palfoîc  pour  un  des  plus  Habi- 
les hommes  de  foa  temps.  Il  étudia  l'A- 
ilronomie  fous  le  célèbre  Théodore  Me- 
thochicc  ,  qui  eut  une  amitié  particulière 
pout  lui.  Gregoras  inllrutt  par  ces  grandi 
Maître»,  fe  produific  à  la  Cour  de  l'Hinpe- 
teut  Andromc  ,  qui  aimoit  Bc  coofïdettût 
les  geiu  de  Lettres.  Ce  Prince  eue  une 
cftime  patticidiere  pour  Gr^oras  ,  &  fe 
fetvit  de  luy  dans  des  négociations.  Le 
Vieil  Andronicayant  été  dépouillé  del'Ein* 
pire  par  Andromc  le  Jeune  ,  fc  Théodore 
relégué;  Gregoras  qui  leur  avoit  efté  atta- 
ché, fut  aufli  dépouillé  de  fes  bicnsj  inaiï 
il  ne  fut  pai  envoyé  en  exil.  Sa  difgracc 
interrompit  le  cours  dos  leçonspubliques 
qu'il  tàifoit,  jufques  à  ce  qu'un  Calabroia, 
aj}pelié  Barlaam,  pour  fe  racttrecnrepuo- 

itojjj  roiilut  entrer  en  UctMwVi'î.  "" 
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UTa  poînc  k  difpucc  ^  &  y  £t 
t  eltoic  de  beaucoup  ruperieur  en 
if  en  éloquence  à  fon  advertàirc. 
ayant  perdu  par  li  fa  réputation  à 
inople,  fc  rctir.i  à  ThciliUo nique. 
;  reprit  là  profeiTion  ,  &  s'en  ac- 
une  manière  qui  lui  attira  l'dlimc 
ration  de  tout  le  monde.  Ccpen- 
homme  (î  hardi  n'ofo  fc  compro- 
ivec  les  deux  Lcgacs  que  le  Pape 
[I,  envoya  en  ijjj.  a  Gonflant i- 
Ôc  trouva  moyen  d'éluder  la  difpu- 
propurant  dus  conditioni  qu'il  f^a- 
lesLatins  n'acceptetoicm  pas. 
ns  après  Barlaam,  que  l'Empereur 
voyc  fccretenienc  vers  le  Pape  à 
I ,  eftajit  de  retour  à  Theflùloni- 
:uia  des  Moîhm  qui  croyoient  voir 
re  de  Dieu  même.  Grégoire  Pa- 
treprit  leur  défcnfe.  Ce£i-cy  fou- 
cpuis  long-temps  qu'il  avoii  vu  de 
la  fiibftancc  Divine.  Pour  prou- 
(lêmcil^prctcndoientqiielalumie- 
M  Difciples  de  îcfus-Chî-ift  avoient 
le  Thabor  ,  cftoit  increée  ,  quoi 
le  flic  point  Dieu.  Batlaam  leur  rc- 
c  d'admettre  par  là  deux  Divinitcz. 
ic  pour  &ire  celTcr  ces  difputcs , 
.un  Concile  à  Conftantinople  dans 
ÉB  de  SdDteSophie  aumois  dejuin 
S341.  Grc^tas  [ourmcntc  d'un 
M  de  teftc  n'y  pût  alTiftet.  Oïios: 
&ë(fccatldcccqui[«  çsSl&  i3Ltiâ<:o.- 
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te  AfTembf  ce  :  mais  Canmcu 


content  du  Jugement  qui  fin 
tira  en  Italie.  Sa  retraite  i 
trouble  :  Car  Grégoire  Ad 
dit  fon  parti ,  &  accufa  Pal 
fes  erreurs.  Ces  deux  partis  I 
diftercns,  fuiv.int  qu'ils  étoi) 
à  la  Cour.  Kii  134^.  le  P 
condanna  Pakmas  comme  I 
rcvotjua  les  Dccrcis  qu'il  av> 
Barlaam  &  contre  Acindjs 
ehofes  changèrent  bien-tôt  ' 
Palamas  rentré  en  grâce  au{ 
ratrice  Anne,  écrivit  par  foi 
le  Patriarche  P£  contre  les 
cjui  retiié  dans  la  1 

c  jufqu'niors  un  grand 
contcClntioni ,  citant  mondjl 

,  ôc  imctrogc  fur  les  iia 
lamas.  Te  déclara  contre  luiJ 
ce  qui  (àvorilbit  ce  parti  ,  ■ 
beaucoup  de  mai,  &  fit  aflç 
de  Février dfl  l'an  1^+7.  iCon 
Concile  des  Evcqucs  dek  feit» 
qui  dcpofajean  Calecas  Patii 
Aantinopk.  Cantactizenequ 

S  l'en  même  tempi  de  i'Iiiiipifi 
vorableauxPalaniitcs.Greg 
pût  pour l'cn^lc tourner,  âtti'i 
luraboutjilperriiadaài'Impt 
pendant  que  foii  mary  cttok  ; 
tyqacy  que  la  taaix.  isSa^Hi 


^r^^mh 


a  punition  de  ce  i]ii'or  fouHroit  que  Ter- 

n.[r  des  Pakmitetprîc  ie  lieflus.  L'Impera- 

tetce  le  crut.    Les  Palamitcs  alarmez  fi- 

^at  revenir  Cancacuzene  ,  qui  c taïgnant 

«ne  cette  diÇ>uce  ne  caufat    du  trouble 

^'fflina  Conflantinople,  maiidn  les  Chefs  des 

•  'deux  Partis,  IfidorePattiarche  deConflars 

tinoplc  &  Grcgoras  ,  &  les  fit  convenir. 

Mais  Palamas  cïlant  furvenu,  la  difjiutere- 

tommença.     Deux  ans  après  Ifidore  edant 

mort  ,  Cancacuïene  offrit  à  Grcgoras  le 

Siège  de  Conftantinoplc,  s'il  vouloitchan- 

5cr  d'aviî,  Grcgora'i  le  tefuù  i  cette  con- 
irion,  &  Callifte  Moine  du  Mont-Athos, 
ennemi  des  Acindi-nîtcs  ,  fut  cicvc  à  cette 
Digmtc. 

Qticlqiie  temps  après  l'Empereur  affem- 
bla  un  Synode  ,  l'an  ijii.  Gregoras  qui 
avoir  pris  l'habit  de  Moine  ,  y  ni  t  im  dei 
principal!?  AiSeurs  pour  le  Parti  Orthodoxe, 
Apres  phi  fi  eurs  jours  de  Difpute,  la  Doftrï- 
nc  de  Palamas  flir  approuvecpar  le  Concile. 
Bulaam  &  Acindynus  qui  eftoienc  morts, 
y  furent  anathematilez  ,  Se  les  Archevê- 
ques d'Ephele  &  de  Ganos  ,  qui  s'elloient 
joints  à  Gregoras  pour  la  dcfenle  dcsAcin^ 
dynjtes  ,  depofcz.  On  compofa  quelque 
temps  après  ,  un  Tome  Synodique  contre 
les  Barbamices.  Ilftit-pubhè  &  aucoriftpar 
l'Empereur ,  qui  împofa  fiiencc  aux  Acin- 
dynites.  Gregoras  ayant  parlé  librement 
contre  ces  Relblurions  ,  fut  enfetnvé  t!an& 
laa  Moantlcre.    Oii  luy  interdit  tov.\t  covn.- 
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mer  ce  avec  fcs 
des.  Se  onfiL 
hxce  changer  c 

te  ptifon  jufqu'au  retour  de  Jean  Palcolo- 
guc,  fous  lequel  il  en  fonit,  &  parlaàcci 
Empereur  contre  les  Falamitcs.  Mais  Plll- 
jnas,  qui avoitcftépris par  lesTurcs,  ayant 
dlcracheié,  vinc  défendre  là  caufc,  âcfou- 
iint  fon  parti.  En  iiJï.  Gregoras  cutujic 
conférence  avec  Palamas  en  prefenec  it 
l'Empereur  &  dePaulArchcvêi^iie  dcSoiyr- 
jic ,  que  le  Pape  avoir  envoyé  a  ConAanth 
nopic.  Q^oi  qu'il  n'eût  point  eRé  averti 
&  qu'il  ne  fe  fiît  point  préparé  ,  it  £t  voir 
contre  Pakmas  <^ue  les  opérations  de  Dieu 
ne  font  point  diUin^ées  de  fa  fubAance. 
Cependant  Palamas  fit  courir  le  bruit  qu'il 
BVoit  cAè  viftorieuK.  Gregoras  ait  auffi 
une  autre  conférence  avec  CantacuzcnCi 
qui  efloit  encore  vivant  8c  Moine  fous  le 
nom  de  Joafaph.  La  Difpuce  s'cchaoflà  & 
fort  eture  eux,  qui  l'on  en  vint  aux  iiq'u- 
rcs.  Le  même  Caiitacuzenc  iii  depuis  con- 
danner  Gregoras  par  une  alTcmbléc  de  gcM 
iUuftres,  comraciinhomme  moifeur,  imfit' 
éiHi ,  &  It^tT,  Mais  cette  condannatioii 
eftoit  fondée  fur  des  chofeSj  que  Gregorat 
n'avoit  point  écrites  ,  &  qti'on  lui  avok 
fuppofées.  On  ne  fçait  point  l'année  de  la 
mort  de  Gregoras.  U  a  conduit  Ton  Hifloi- 
re  jufqu'à  l'an  1553.  qui  fut  celui  delà 
mort  de  Palamas.  Les  Palamites  cftoicnt 
tellaneat  animcT.  cowtcWxs  KiswÎM.îts> 


f£  veuloicnc  pns  permettre  cju'oncn- 
^curs  corps.  Ce  fort  arriva  iGrc- 
iprcs  fa  mort ,  comme  il  l'avoit  pié- 

foras  efloit  un  homme  fèrmCj  ama- 
î  la  difcipline  ,  zélé  pour  la  vérité  ; 
avotc  trop  de  chaleur  ,  depaflion, 
jâcretc  ,  oc  de  panialiic.  Il  aimoic 
.gloire ,  Se  avoii  itop  bonne  opinion 
)ièine<  Son  Ayle  a  plulîeurs  defhurs , 
iquQDccaftèâée,  quantité  de  termes 
les  fupetrflus,  des  Egtires  cxiraordi- 
I  de»  hypcrbates ,  &  des  répétition» 
ttes  des  mêmes  termes  &  des  même» 
i«  II  a  ccompofé  un  très  grand  nom- 
iuvragci  ,  dont  M.  Boivin  donne 
bgue4  II  y  en  a  quelques-uns  d'ira- 
9  Se  plulieurs  Manullrits.  Mais  le 
^derabtc  de  tous  eft  fon  HÎAoire 
une.  Wolfius  en  avoit  dcja  donné 
le  onze  Livres  impriincz  en  Grec 
Hiin  àBaileen  if^i.  *6c  à  Genève 
f,  en  Latin  feulement  ;  à  Paris  en 
te  à  Francfort  fur  le  mein  en  IS^T- 
Fin  a  découvert  que  Gregoras  avoic 

fehukLivresd'Hiftoirc,  &  a  eu  le 
de  les  trouver.  Ayant  dont  entre- 
I  âûre  une  nouvelle  Edition  de  l'Hi- 
t  Gregoras  ,  il  a  mis  diuîs  le  premier 
ti  onze  Livres  donnez  par  Wolfius  , 
(  dont 

h  minh  âe  ItPrrfacf ,  fOtiiEtione(w\e 
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dont  le  Texte  Grec  cft  revu  Sci 
deux  Munulcrîts  de  l.i  Bibliochetn 
&  la  «rfion  retouchée.  '    " 

Le  fécond  Tome  cortienc  lei 
vres  fiiivans  ,  dont  les  iîxptemiS 
imprimez  fur  un  Manufent  de  lai 
que  du  Roy,  écrit  en  Iï4j.  Se  i 
trcs  fur  une  copie  d'un  Manufcrl 
caa  ,  qui  contient  neuf  Livres,  i 
demiets  feront  inférez,  dans  let 
Tome  avec  les  douze  autres.  L 
me  Tome  comprendra  pluneursC 
qui  peuvent  fervîr  d  éclaircir  11 
Gtegoras,  M.Boivin  a  revu  &  i 
Texte  fur  plufieurs  Manufcrits  y 
Traduâion  fidèle ,  paringé  leM 
Chapitrei  ,  âc  \ès  Chapitres  enjl 
compofcles  Argumens  deChaqùJI 
marqué  en  marge  les  noms  des  fij 
les  années  de  J.  C.  3c  les  autres  i 
des  temps  ,  &  a  mis  à  la  iïn  deà 
mes  ,  les  Notes  de  Woliïus  ,  4 
gc  ,  &  les  llcnncs  qui  font  beat 
ample;.  11  a  féparé  du  corps  dp  1 
la  dirpuic  de  Gregoras  avec  Cabaj 
compofe  plus  de  la  moitié  da  i 
Iczj.  entier  &  la  moitié  du  a^j 
donnera  l'autre  moitié  au  comfl 
du  j.  Tome  qui  eft  (a  place  nan 
Boivin  n'ayant  pas  le  temps  de  â| 
duftion  de  cette  difpute,  a  eûrei 
Capperonnier ,  Licentiéen  The<;^ 
Faculté  de  Paris  j  ttcstiîJ.xwa  îr- 


iti^xua  «I 
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le  &  Laiînc  ;  d'autant  plus  vq< 
c'ertun  Traité  dogmaciauc  qui 
pour  eftre  bien  explique  ,  im 
Ce  dans  les  matières  Theologi- 
ns  les  fubtiliicz  de  l'Ecole.  M. 
ET  a  fait  auffi  des;  Notes  fur  ce 
lit.    Elles  font  à  k  fin  du  volu- 


j" 


iremiers  Livres  de  l'Hiftoirc  de 
jrcgoras,  eommcncent  à  l'Em- 
odore  Lafcarts  ,  c'cll  à  dire  ,  à 
'<  finiflènt  à  la  mort  d'Andronic 
rrivéele  if.  de  Juin  1341.  Les 
econd  Tome  contiennent  l'hi- 
;  qui  s'eft  pafTé  pendant  les  dix 
intes  ,  fous  les  Empires  de  Can- 

de  Palcologue.  I!  y  a  dans  ces 
imité  de  dtgreflïons  Se  de  pièces 
uifont  inférées  dans  le  corps  de 

ics  de  Palaraas  ,  que  Grcgoras 
fon  Entretien  avec  Oibaiilas  , 
les  Attributs  de  Dieu  font  di(- 
afubflance;  que  les  Opérations 
tincreées^  quoique  diftinguées 
ncc  divine  i  que  les  Perfonncs 
ont  pas  feulement  dillinftes  les 
très ,  mais  encore  derdrcnee  & 
ncc  divine;  que  la  grâce,  Tope- 
i  dons  du  Saint  Efprit  ne  (ont  pas 
créées  ,  mais  autant  de  vertus 
Hoique  djllijiguécs  dcUtubRiTi- 

Pn'r;  que  par  ccîte  gvaccw- 


L, 
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Lemcri  ,  qu'ils  obligèrent  TAuteil 
en  Liiflcc  un  Exeinjilaire  qu'il  avoï 
té. 

Pour  ce  <]ui  cfl  des  chofcs  cutici| 
tenues  dans  ce  Recueil  ,  elles  j 
plupart  utiles  à  la  (ànté.  L'Auteur'^ 
leurs  vertus  &  de  leurs  propriMczJ 

Ert  à  l'avantage  qu'on  ca[>eui  ticQ 
maladies,  il  ne  faut  pas  croire  i 
ce  qu'il  dit  fur  ces  curioiitez  appM 
Indes, roitnouvcauj  maisonnclad 
trouver  un  airde  nouveauté  ,  Pul 
rc  dont  elles  font  racontées  oc  pa 
fkxionsqui  les  accompagnent.'  j 
L'Auteur  commence  d'abord  pM 
ncraux.  Puis  il,  exuofc  ce  qu'il.4 
plus  curieux  parmi  les  Végétaux,  t 
enruite  aux  Animaux  ,  &  £nit  pJ 
regarde  les  arts.  Les  Minéraux  ooj 
le  ,  font  la  rcrrc  de  Pacna,  les  pi 
ferpent,  la  pierre  d'aigle,  laptcrrd 
.  des  indes  ,  le  Jsdi:  ,  le  Jafpe  vcreJ 
rc  de  la  petite  vérole  ,  h  pierre  acB 
&  la  pierre  divine.  i| 

La  Terre  de  Pacna  eft  une  tïrre.j 
iàit  dans  le  Mogol  de;  bouteilles  âJ 
(ei  aiilTi  minces  que  dek  carte.  ÎM 
teurena  apporte  pltilïeurs  qui  lierii 
c]u'à  une  pinte  de  Vms  ,  &  qu^  ia 
gères,  qu'un  fouile  pourroîtprcfqd 
Jevercommcccs  boutcillesdeûvoqJ 
-/«  pcdrs  cn&ns.  C^iand  on  y  bîfl^ 
'lo  peu  de  temps ,  ccuc  um  îï^T\âJ 


?"«J>.Crre  ,  qu'on  „"">""™ 
1^    "'  f«e  corarrœ 
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un  dé  à  jouer.  Ceccc  piettc  fi 
dani  le  Royaume  de  Cilccut  à  1' 
Pondicheri.  L'ulàge  cft  d'en  bioyt 
fur  un  porfirc,  de  £ùre  boire  cetc 
datu  du  vin  aux  femmes  en  crava 
leur  attacher  h  pierre  à  Ja  cuiûc 
Quelque  bonne  que  foit  cette  pt( 
aider  à  raccouchement  >  on  prcta 
-«çrveUe  de  Rckim  y  eft  encore  n 
Cette  cervelle  cA  blanche  comme  i 
on  la  fait  fcchet,  on  la  met  en  po 
on  en  donne  dans  du  vin  blanc.  I 
me  cft  excellent  pour  la  gravclle. 

Le  Jade  eft  une  pierre  vcrdâtr* 
leur  d'olive ,  fort  eflimce  dans  li 
d'Orient  Se  dans  les  Indes  d'Occidc 
Galibis  naturels  de  l'Anieriaue  Me 
en  font  un  grand  traiic,  ficTachcp 
ce  que  l'on  veut  ,  à  caufe  des  vc« 
cinales  qu'ils  luy  attribuent.  Ils  d 
cette  pierre  portée  fur  les  reins  . 
lente  contre  t'Epilepfîe,  les  maux 
la  gravelle  &  la  pierre.  Ils  ajoutci 
le  £ui  fortir  le  lablc  par  les  urines, 
de  eft  auftl  fore  eftitné  à  Paris,  3c 


\  rendent  bien  cher 


spot 


ceaux,  qu'ils  taillent  d'une  manicr< 
i  cftre  portez  fur  les  reins.  Notre 
ne  dit  point  ce  qu'il  pcnfe  fur  la  1 
ceitepietre;  mais  je  puis  alfurer  pg 
fes  expériences  i|iie  fcn  ay  feîtcs 
malades  attaquez  de  )j  gravelle,  < 
iiJï  remède  inuiic  contui  «  kvA. 
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'JaCpe  eft  une  pierre  dure,  polie ,  iui'- 
^  d'un  ven  foncé ,  &  mêlcc  de  uclin 
t.  Il  cft  emplovc  à  divers  Ouvrages; 
^laifle  pu  de  icttiâuer  encore  pour  Ici 
es  vertus  qu'il  renferme.  Botcius  de 
tapporte  de*  guerifons  prodi^icufo 
il  avoir  6ites  par  la  feule  applicacîon 
Burc  d'un  jafpe  vert  fanguin  qu'il  a- 
&  il  avertit  auparjvani  qu'il  n'eit  pa* 
|x  qui  accordent  (acilenient  des  ver- 
X  [ricrres.  Ces  guerifons  font  d'avoir 
'des  pcrteseftroyablcs  dcfang,  quift 
nt  par  le  nez  ,  par  les  hémorroïdes. 
On  attribue  à  l'Agate  U  même  ver- 
!  fçavant  M.  Boilc  rapporte  là-delfus 
[perienccs  qu'il  cft  bien  difficile  de  re- 
t  en  doute.  Se  qu'on  trouvera  dam 
le  de  notre  Auteur. 
Pierre^  de  la  petite  vcrole  ,  eft  uno 
retdàtre  parfemée  de  taches  bbn- 
rondes  ,  Se  qui  reprefenrcnt  alFcz 
îles  grains  de  petite  vérole  meurs  Sc 
1  y  en  a  de  toutes  furies  de  fign- 
Ellcï  (ont  ordinairement  rondes,  et 
plates.  Notre  Aurciir  dit  en  avoir 
5ui  eiîoit  ronde  &  groflc  comme 
de  jeu  de  paume.  Les  Auteun 
parlé  des  Pierres ,  ne  font  point 
de  teUe-cy.  On  ne  la  trouva 
■rite  dans  le  petit  traité  de  Thi 
ni  dans  Lact,  non  plirs  que  dam 
volume  de  Boctius  ae  Boot.  Ce- 
en  âùc  beaucoup  dc  ctts,  à.cau}i' 
Ri 


I 


leurs  de  la  colique  ncfrciique  ,  pi 
b  pierre  du  rein,  &  pour  faire  je 
ble  par  les  urines.    On  l'attache  i 


;  quelques  pcrfonn 
;gion  des 


tent  fur  la  région  des  reins.  C 
aufll  à  h  cuifle,  au  bras,  ou  bieq 
montée  dans  une  bague.  Il  eft  Ët< 
trompé  dans  le  choix  de  ccitc  piâ 
ce  qu'encore  qu'elle  foii  le  plusTo) 
fe  &  verdaftrc ,  il  n'eft  pas  aifc  de 
„  guer  d'un  jafpe  qui  elt  tout  û 
„  mais  après  tout,  en  cas  qu'on ^ 
„  rafîe  fur  ce  choix  ,  on  ne  rifqi 
,,  beaucoup  ,  dit-notrc- Auteur  , 
„  comme  le  Juge  Bridoye  donc 
bekis  ,  lequel  decidoit  par  deux. 
dé  les  procès  qui  l'cmbatraiTaienï^ 
La  Pierre  divine  cil  une  nouvq 
de  pierre  nefretique  plus  brune,  ji 


re  Auteur  paUe  icy  aux  Végétaux, 

Ïu'il  Hait  font  le  Machamona,  ou 
aifc  de  Guinée,  l'Oiiara  ,  la  Badia^ 
LcE-chi  ,  le  Manguiifban  ,  le  Pana- 
iinerj  ou  la  palme  marine  ;  h  fève 
ige  ou  fève  de  làint  Ignace  j  le 
'  Bambou,  la  noiic  d'Areca ,  le  bois 
,  le  bois  Se  la  gomme  deTacamaca, 
nte  pierreufe  extraordinaire  ,  une 
deMaboua,  le  fruit  &lagomtncdu 
du  Liban,  &  une  groflc  Kofe  dejc- 

Wachatnona  eft  un  fruit  delà  même 
yjue  nos  calebalfes  ,  de  qui  fc  trouve 
kCutnée,  &  aux  Ifles  del' Amérique. 

PpclleMachamona,  c'elV  à  diteman- 
Ira  oifcaux  ,  parce  que  les  oifcaui 
I  le  bec  fort  ,  en  font  très  friands.' 

il  eft  meur ,  fa  chaic  cil  d'un  goiic 
XX.  Les  habiians  du  pays  en  miuigent 
c  guérir  du  cours  de  ventre,  Lei 
s  en  font  de  la  bouillie.  Il  y  a  danf 
t  grand  nombre  de  pépins  gros  com- 

petits  pignons  ,  ôc  dans  cliacun  de 
ans  une  amande  plus  delicatcaugouc 
e  anandes  douces.  Les  femmes  d'A- 
«]ni  ne  ronnoiircni  point  la  prefure  y 
fent  de  la  chair  de  ce  fruit  pour  faire 
ie  lait.  L'arbre  qui  porte  le  Macha- 
eft  gros  ,  &  haut  comme  nos  plu* 

chefnes  ;    &  fa  feuille  cil  épaiire  , 

grande  que  celle  dj  Maronîcid'lii^ 


TBc  bc^coup  de  fuecés.  I 

La  Badiane  cfl  une  graine  des  iM 
te  à  peu  prés  comme  la  graine  dei 
Elle  eil  fort  célèbre  à  la  Chine  &  4 
J'Orienc ,  où  l'on  en  mêle  dam  le  9 
dans  le  Thé  pour  les  rendre  plus^ 
&  en  même  remps  propres  à  fordm 
mach  &  à  chafTer  les  vents,  Cccuâ 
menée  à  s'établir  à  Paris  chex  lespt 
qui  peuvent  avoir  fuffiiàmnienE  de  c^ 
cieiile  Badiane.  - 

Le  Let-chi  efl  un  des  plus  beaux  ) 
des  plui  délicieux  de  la  Chine.  11 1 
grolieur  d'tine  noix  de  galle  commit 
chair  échauffe  extrêmement,  ÔC  oii 
virer  d'en  beaucoup  manger.  Les  ( 
lailTcnt  fechcr  ce  fruit  8c  en  meflenC 
Thé  au_  lieu  de  fiicre ,  pour  y  doj 
petit  goût  aigrer  cjui  elt  fort  agreaM 
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llporte  ibns  roue  l'Orient,  où  il  ell 
ftimc  à  caufc  de  h  proprictê  qu'il  a. 
»r  toutes  fortes  de  diarrhées.  On 
Éme  de  fon  écorce  une  piifanne  très 
kà  boire,  qui  eù  admuablc  eonirc 
ne  miladie. 

Ênache  de  mer  ,  eft  une  erpece  de 
larine  toute  ulatte ,  étendue  en  for- 
kantaii  ,  &  dont  les  branthes  font 
lïfCï  délicatement  en  forme  de  point 
à  ou  ainfi  qu'un  rets  à  prendre  des 
■.  Notre  Auteur  a  apporte  d'O- 
In  Panache  de  la  mer  rouée,  le- 

Feve  de  ftiiic  Ignace  eft  un  fruii 
bît  aux  I(îes  Philippines  ,  Si  dont 
Sinaires  du  piiys  fc  Tcivcnt  comme 
ebrUugc  immanquable.  Nous  avons 
te  ce  fruit  ,  &  de  Tes  proprietcz 
t  Journal  54.  de  l'année  dernière, 
ï^outeroiis  icy  que  notre  Auteur 
^voÎT  veu  dans  les  Indes  des  eftèts 
Bcux  de  cette  fève,  &  qu'il  cngar- 
t  foeneufement  quelques-unes  qui 
K  ene  données  par  des  Elpngnols 
■HMcnr  des  Manilles. 
■sis  de  Bzmbou  ed  une  efpece  de  ro- 
Itrt  célèbre  chez  les  Indiens  ,  non 
iat  parce  qu'ils  en  font  quantité 
liges,  mais  encore  parce  qu'ils  en 
fci  fncre  qui  eft  un  excellent  rcincde 
Iturs  maladies  ,  Se  qu'ils  trouvent 
iiaefne  an  paUTant  ditireiit^ue. 


d'Areca  s'appcile  Cache 

&c  ■  '"■  " 

fes  a; 

Le  Bois  d'Aigle  ert  un  bois  très  t 
fe  trouve  dansLiCochinchine,  &.( 
fumce,  qui  cft  d'une  odeur  charj 
foriifie  le  cerveau  ,  le  cceur  ,  l'eft^ 
&  ranime  les  cfprits.  Notre  Aun 
voir  la  différence  cju'il  y  a  entre  J 
d'Aigle  &  le  buis  d'aloci,  qu'il cfta 
le  de  confondre."  J 

Le  Tacamaca  eflungrandarbrefa 
mun  dans  la  nouvelle  Efpagnc  ,  S 
trouve  aulTi  à  Madagafcai  &  dans  | 
Bourbon.  Le  buis  de  cet  arbre  a  q 
des  venus  dans  b  Médecine.  Saiu( 
paife  les  maux  de  tertc,  &  diŒpeÙ 
colic.  La  gomme  de  Tacamaca  la  n 
mée  ,  QÛ  celle  qui  fort  de  l'aibie  M 
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1er  recommande  fore  la  gomme  de 
ra  pour  fortifier  le  cœur  &  l'efto- 
en  l'appJitiuant  en  êpithcme  fur  la 
îlle  e&  Donne  pour  appaiferlcs  dou- 
I  jointures.  Notre  Auteur  dît  qu'el* 
t  toutes  tes  tumeurï  invctcrécs.  Se 
rrête  le  cours  de^  humeurs  froides. 
ly  s'il  le  dit  pour  l'avoir  appris  par 
expérience  >  mais  je  fçay  bien  que 
emede  où  cette  gomme  cmrc,  j'ay 
luficurs  enians  attaquez  d'ccrouel- 
ttc  gommea  beaucoup  d'autres  ver- 
il  il  lâut  la  TçavotT  connoitre  ;  car 
'ie  dci'y  traiapei. 
pphycon  eft  une  plante , 
I  cllcaparticnt  ausVegct 
i  pierreufe  par  une  croui 


Eufe 


qui  ■ 


&,  com- 
MX-,  mais 
c  blanche 

■linetaux. 


m 


ait  mettre  au  rang  di  

i.  Ijgnon  le  Jeune  eft  revenu 
adcloupe  ,  on  ne  fçauroit  ignorer 
«quec'eftquc  kLitophiton,  Il 
îrtc  une  lî  gtandc  quantité  &  en 
i  tant  de  curieux,  qu'il  n'yaprel^_ 
de  Cabinet  oùil  ne  s'en  trouve  ■ 
bouia  eft  un  arbre  fort  rare ,  dont 
fcrt  aux  Sau^^ages  â  aire  des  maf- 
;  fe  battre.  Onappelle  cette  raci- 
ne de  Mabouia,  c'ell  à  dire  ,  Ka- 
)iablc  ,  parccquc  les  Sauvages  s'en 
our  cpmbaire  ,  (c  qu'un  coup  de 
ne  I  qui  eft  dure  comme  du  fer  , 
homme  le  plus  fort. 
R  S 


\A 
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La  Pierre  Divine,  autrement  dite  V'am 
Tetce  ,  efï  une  compofîdon  fort  amie  do 
yeux.  Galien  compte  cent  treize  malatiiei  U 
des  yeux}  mais  il  y  en  a  peu  dans  ce  grand  " 
nombre  que  la  Pierre  Divine  ne  gueiiire. 
Notre  Auteur  dît  eftrc  redevable  de  ce  &■ 
cret  ^M.  deCiccEvcqucdeSabiiIa,  ^le 
luy  a  donné  dans  le  voyage  des  Indes.  U 
ajoute  qu'il  vient  d'un  Médecin  Arabe  qui 
iaifoii  la  Médecine  a.  la  Chine.  Quoy  <]u'il 
en  foie ,  l'Auteur  veut  bien  en  faire  partia 
public:  voicy  la  préparation  qu'il  enJonnC) 
&  l'ufage  qu'il  dit  qu'on  en  doit  faire.  Pre- 
nez quatre  onces  de  vitriol  de  Chipie, 
quatre  onces  de  Nitrc  ou  Salpêtre  ,  quoK 
onces  d'Alun  de  toche  i  mette/,  ces  aâi 
drogtin  en  poudre,  &  les  faites  fondre  dant 
lin  pot  de  terre  ,  en  commentant  d'abord 
par  un  petit  feu.  Jettez  enfuitc  dans  cote 
matière  toute  chaude  un  gros  de  camphre 
pulverifé;  remuei  le  tout  avec  une  fpatiJc 
de  bois;  &  lors  que  le  camphre  ferafonii 
&  bien  incorporé  avec  les  autres  matietesi 
couvrez  le  pot&  le  luttez;  laiflez  refrwdit 
roiit  cela  durant  24.  heures  ;  puis  cafi»  le 
pot.  Vous  y  trouverez  votre  Pierrevene- 
Cette  Pierre  fe  doic  garder  dans  une  phiok 
de  verre  bien  bouchée.  En  voicy  l'ulâge. 
On  pile  un  demi  gros  de  cette  Pierre  ,  & 
on  le  Jette  dans  undcaiirepiicr d'eau  defbn- 
raine ,  puis  on  &it  liedit  l'eau,  &  le  nutia 
on  en  met  une  goûte  dans  l'ctil.     On  rri- 

KTff A zoidi jlcU foii.   Qitwdk'ïU'iuusa 
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eau  ait  plus  de  force  ,  on  v  mec  uq 
'de  h  pierre  verte.  O'aboidle  remède 
ine  douleuraiTczvive,  Se  rougit mêms 
EUX  j  mais  k  douleur  &  la  rougeur  St 
cnt  aflèz  vice.  Cette  eau  éclaticic  SC 
îe  la  veuë  ,  elle  nettoyé  les  yeux  ,  en 
îles  taycs  naiflànces,  guérie  les  fuifù- 
,  enleïe  la  rougeur ,  &c.  Elle  cft 
:  meivcillcufc  pour  faire  cicacrifer  les 
E  playcs  Si  les  vieux  ulcères  des  jam- 

Pilules  purgatives  par  lefquellcs  nous 
is  cet  Extrait  ,  font;  un  fcbriiùgc 
>crc  Auteur  dit  avoir  appris  d'un  Mcde- 
dien.  En  voicy  la  compoiîcion.  Pre- 
jnercure  doux  ,  feL  armeniac  ,  or|H-< 
,  mirobolans des  trois  fortes,  de  cua- 
lix  gros,  que  vous  pulveriferez  bicnj 
ins  d'Inde  cjuaranre  gros  ,  donc  vous 
rez  d"abord  vingt  gros  avec  1«  autres 
jes  ;  puis  vous  prendrez  les  aurrcs 
grosdcpignonsqui  rcfteronc,  &voui 
tpouillerczdelcurspelliculeïi  vousl^ 
cnfuitc  rôtir  dans  une  petite  poêle  fut- 
_u  lent,  après  quoy  vous  incorporerez 
lit  avec  du  vin  blanc  ,  ou  quelque  IÎt 
t  aromatique  pour  en  faire  de  peticei 
es  ,  qui  ne  pefent  que  quatre  grains^ 
de  ces  pilules  fulïit  pour  chaque  prifci 
[  jours  aprcs  en  avoir  pris  une  ,  on 
.en  prendre  une  féconde.  Il  faut  boire  J 
puillon  aux  herbes  après  que  le  retae^  I 
iompiencé  d'agir ,  éc  gaïdci  \c  rostsT 
R  7 
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régime  qu'on  a  courutne  de  garder  qu» 

onfepurgc  à  l'ordinaire. 

Tohannis  Schorani  quondam  Acad.Frant 

Phil.  Doft.&Prof.  Publ.  DifcuffioCc 
fiirx  Huetianz ,  qui  fcilicet  Illufhiflïiii 
ille  Ptxiul  Pcc.  Daràd  Huenus  Epil 
SuriTonienfi*  Philofophiain ,  quam  voc 
CarthcGanam  ,  inique  vejtavit.  Editioi 
tera  ,  in  ufum  Philofophici  Juventu 
adornata,  cum  PrcfationeTacobïRoin 
PhiL  &  Med.  Doft.  Amftcl^damîj  ap 
Fcancifcum  Vander  Plaats.  1701.  Ce 
à-dire  ,  ExaneH  de  la  CenfuTe  de  M.  Ht 
'EviqHe  de Soif^nt ,  citnirefa  Phihfsphîe  d 
Ufienne,  CTc.  Pf  yeux  Schoian,  auirtj 
DelleiiT é" Pnfelfeitr  ta  Phtiofaphie  danifi, 
fademit  de  Ertiefuer.  Secande  Ediih»  ,  C 
A  Amfterdam  ,  chez  François  Vand 
Phats.  ijoî.in  ti.pagg.  4fî. 

IL  n'y  a  de  nouveau  dnns  cette  CecoD< 
Edition  cui'une  Préface  de  lïx  fnigCï ,  < 
M.JaequesRoman  DoftetirenPhilorophîi 
èc  cnMedceine  à  Ainftctdam,  a  jugèapr 
'1     poï  d'entretenir  les  Philofophesj  &is  m 
tien  de  particulier  à  leur  dire. 


^  Lundi  st    ,    .. 


Dccni. 
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Chaftlain  Cr  Maitrc  Je  Mufifi: 
CaibtdrnU  de  Metux.  A  Paris  cliezC 

ftophe  Ballard  ,  rue  S.  Jcatidc  Beau 
170J.  in  fol.  pp.  114. 

^~>(E[  Ouvrage  eft  d'un  caraflcrej 
I  diâcrcni  de  ceux  qu''on  a  comp 
V— ^dans  ce  fiecîc  fur  la  Mufiquc.'' 
s'y  borne  ordinairement  i  donner  le  i 
des  fleglcs  de  la  CompoJîcion  ,  ou  de  ^ 
cution.  L'Auteur  de  celuy-cy  fecou^ 
longues  études  ,  peu  ordinaires  aux  ï 
ciens,  s'cft attaché  à  déterrer,  &  àmi 
dans  ion  jour  ce  que  la  MuSque  anâi 
Se  moderne  a  de  plus  curieux  ,  &  de, 
caché  i  làns  négliger  ce  que  cet  Arc  rd 
IDC  de  coniioiflanccs  plus  communes  j 
contraire  il  remonte  jufqu'à  leur  fou 
&  (hce  fouvenr  ,  par  des  Règles  ccnai 
ce  qui  ne  paroiflbit  fondé  que  fur  une  \ 
tîne  aveugle.  Ainlï  cet  Ouvrage  ne  dei 
dra  pas  feulement  nccdlaire  aux  Mufit 
de  profefiionj  qui  font  intereflez  à  ne 
négliger  de  ce  qui  peut  les  perfcftioi 
dans  leur  Arc;  mais'encûreauxSçavaQ 
feirouvem  fouvent  arrêtez  dans  leur  11 
re  par  des  termes  de  mufîquc  répandusi 
les  anciens  Poètes,  Critiques,  Seholiï 
Hiiloriens,  &  mêmeldansquelqucsPcn 
rEgliTc.  Qyelques-uns  de  ces  Anci 
donc  les  Ouvrages  font  vernis  jufques^n 
comme  Ariftoxene  ,  Atypius  ,  &c.  n 
/}/iiâiV (lié bien enundus>  çu«(vuelcti 


! 
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es  qui  fe  font  appliquez  à  les 
ont  Ibuvent  pas  eu  b  moiniiTc 
princtp»  deuMulïqite,  otine 
us  que  pu  une  théorie  vague 
ae.  Ou  ne  doit  pas  apprehen* 
inconvénient  de  h  part  deM. 
qui  avoit  tait  une  étude  parti- 
elles  Lettres  avant  que  deï'ap- 
Mtilïque,  ôc  qui  ncfefûtpeut- 
ittaché  à  cet  Art,  s"il  n'y  eût 
:  par  l'étude  qu'il  a  tait  des 
j».  C'eft  avec  leur  lêcours 
trouvé  prcfqucs  aufli-t^  Mai- 
t  ,  &  qu'il  a  enrichi  le  public 
pièces  de  la  Compolttion, 
acquis  une  réputation  diftin- 
s  Mufi  ciens  les  plus  cekbr». 
icy  rangé  par  ordre  alphabcti- 
:c  Ouvtage  eft  un  Diâion3irc> 
lEflay  d'un  Diâionairepluiain- 
^1  l'Auteur  travaille,  &  dont  il 
itiere  préparée.  On  y  trouve 
Explication  des  termes  Grccsj 
liens  &  François  propres  à  la 
;  employez  par  ceux  qui  en  ont 
Dteur  ne  s'elt  pas  contenté  de 
er  licteralement  ;  cette  metho- 
rop  Acrilc.  Pour  Te  rendreplus 
:fteurî,  il  a  dévdopc,  à  Toc- 
Jqucs-uns  de  ces  termes,  l'Hi- 
t  frogrcz  de  la  Mullque  depuis 
^.  julqu'au  point  de  pcrfcaion 
Élevée  de  nos  joix»,   "ïiix  «:%.- 


Inventeurs  de  ces  différentes  maniS 
quels  temps  iJs  ont  mis  leurs  mvttk 
tifage  ,  &  il  donne  des  Tables  j^ 
concilier  en  un  moment  eesSyllem^ 
quelques-uns  pnroiircnr  fi  peu  d^^d 
tre  eux.  Ceux  qui  veulent  fe  bornj 
llniire  en  Mathématiciens  de  la  Th^ 
la  Mufîouc,  auront  le  plaifîr  de  vcd 
a  rsHemblc  fous  les  termes  fiofntia 
^ui-tUiT»,  fff^Mvtn^ii ,  fpiiriia,  &C.' 
qui  cft  ré|inndi)  dans  benucoup  d'ail 
Tfc! ,  touchant  chaque  interralle  ti 
culier.  Ceun  au  contraire  qui  s'a^ 
uniqucincnt  à  la  Pratique ,  appn 
aux  mots  mU  ,  balixia,  legaiura  |J 
Vtce,  meledia,  htrmenk  ,  &c.  rotU 
peut  contribuer  i  k  connoilTancc  i 
tes  ,  ou  fignes  des  fons  ,  à  la  vad 
indurés  3c  des  mouvcmens  ,  >!ec.  '■ 


Pour  ce   qui   regarde   la   Compofitit 


de  la  mélodie  ,  ou  chanc  ,  mie  de  la 
_  &  pure  harmonie;  p!ui  de  deux  cent 

Âuieurs  en  avoicm  rraiié.  M.  de  BroITard 
■  pris  foin  de  ramalTer  ce  qui  Ce  trouvoît 
^iyierlë  dans  Jeun  iraitcz,  &j'ajointun 
gâsd  nombre  d'obfer valions  curicufes  Si 
nouvelles.  Souslesmoti/vii^d.  brevr,  bumv, 
tâOrvo,  UmfB,  ôcc.  iUraite  de  lamanicrela 
pltiEJufted'appliqucrlcsfyllabeïduccxteaux 
aûDesdu  chant:. 

Sous  les  lermes,  uja.  Stih,  Sec.  ilmon- 
tte  les  diSêrenics  expreflions  par  lefqudlet 
on  doit  rendre  le  fens  des  paroles.  Lors  qu'il 
^agit  de  chaque  intervalle  cnparEÎculier,  il 
npliqtie,  quelle  en  cft  la  nature,  queli  en 
fi>iu  les  efl^ts ,  par  rappurc  i  l'harmonie, 
&  combien  il  ^  en  a  d'cfpcccs  diftcrcnces; 
quels  font  les  intervalles  confonans,  queli 
fomlcs  dillônans^  enfin,  comment  il  faut 
préparer  les  diflbnans,]esaccompagner,  lei 
lâiiFcr,  Sic. 

La  dernière  partie  de  ce  Diâionaire  ne 
fera  pas  fans  douce  la  moins  curicufe.  Ceux 
qui  ne  font  point  initiez  dans  l'Ait  de  la 
Mufique,  quelque  connoiflânee  qu'ils  puif- 
frtit  avoir  acquis  d'ailleurs  ,  feront  furpris 
Je  voir  (qu'elle  a  eftc  de  tout  temps  l'objet 
des  méditations  des  plus  grands  nommes. 
Sans  parler  de  Pythagore  &  de  fcs  fcfta- 
tcuri ,  qui  rapportoient  tout  aux  Nombres 
ftâTHatmoniej  l'iaton,  Ariftote,  Eucli- 
de,  rimarqtiçj  &c,  om  crû4cvoiïs'o.«- 


ne  fe  foii  élevé  de  cempï  en  temps  i 
teun  qui  onr  canfafré  leurs  veulq 
[ablifTemciit  de  la  Mulîque.  Ils  ^ 
heureuremenc  fécondez  par  <]uel<ft| 
vans  desderniers  lîeclesi  &  c'eft  à  las| 
leurs  découvertes  que  le  bon  goûts^ 
quel<]ue  manière,  reffufcité,  &quq 
^que  a  elté  pouilèe  au  delà  de  cf 
pouvoit  ctpcrer.  Qn  lira  lans  do^ 
piai^r  les  noms  de  tant  d'tiabOes  gj 

3ui  la  Mufiquc  cft  redevable  del'aY) 
e  l'oubly,  où  b  négligence  des  fiq 
noransl'avoit plongée.  M-dcBroIk 
en  donne  ici  un  Catalogue  j  &  « 
ve  à  publier  ce  qu'il  aura  pu  rai 
fur  leurs  Vies  &  leurs  Ouvrages] 
crand  Diftionaire  qu'il  promcE  j 
blic.  . 

Il  n'cft  pas  difficile  de  concevoir  | 
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l'amour  qu'ils  ont  pour  le  bien  comm 
b  République  des  Lecrrcs ,  de  vouloir  bien 
contribuer  par  leurs  foins  &  par  leurs  veil- 
les, i  la  perfcftion  d'un  Ouvrage ,  qui  pour- 
ra payer  agréablement  les  peines  qu'ils  refe- 
ront données  lors  qu'il  fcradans  l'eflat  od 
l'Auteur  fe  flatte  de  le  pouvoir  mettre  avec 
leur  fecours. 

Recherche!  de  Fhy^ue  tt  de  Af4ahemaliq»e.  Moit 
-  de  Mari.  noj.  A  Pari*  ,  chez  Jean 
kMoreau  ,  rue  S.  Jacques.  I70j>  in  ii. 
|lpp.  48, 

U  y  a  bien  des  dehors  à  pafler  pour  venu 
fx  Mémoires  contenus  dans  ce  petit  vo- 
lt; Pre&ce,  Projet  des  nouveaux  Jour- 
,  cnfuite  Avertiflcmenti  &puisAvcr- 
encore.  Si  le  public  ne  fc  troit- 
Toir  pas  fuflîfaniment  inllrutt  fur  le  delTciit 
de  l'Auteur  ,  ce  ne  feroit  pas  ,  comme  on 
voie,  faute  de  Préfaces.  Voicy  quel  eA  fon 

I.  Il  a  penfé  que  Tonrcndroit  un  bon  " 
fervice  au  public  ,  fî  l'on  ralfcmbloic  en  " 
diffèrens  corps,  tout  ce  qui  cil:  contenu  " 
d'excellent  dans  les  divers  Journaux  qui  " 
ont  paru  jufqu'icy  ,  ou  qui  paroitront  " 
dans  k  fuite,  en  faifam  unfeulcorpsdes  " 

ecdcfcience;  Se  cette  veuë  l'a  porte  à  " 
entreprendre  de  donner  au  public  l'abrc-  '^ 
gé  des  wciUeuiçs  pièces  de  Mat\icmîiù-  " 


que  &  de  Phyfiijuc  ,  (]ue  Ion  v  trouve,  " 
lailiànc  le  reftc  à  ceux  qui  voudront  l'en-  " 
treprendre.  i.  11  a  cru  rendre  un  autre  " 
fetvicc  au  publie,  non  moins  a  vanta- " 

feux  que  le  procèdent,  de  joindre  aux  " 
xtraics  des  Journaux ,  fcs  rcOeidons  en  " 
forme  d'Analyfes  fur  les  Ouvrages  d«  " 
Auteurs  les  plus  célèbres  qui  ont  traité  " 
les  macicrcs  de  Mathématique  ,  &  de  " 
Phyilque  ,  parti  eu  lictemenc  de  ceux  qui  " 
eftant  morts,  ne  fçauroient fc reformer i  " 
le  tout  pour  l'utilité  de  ceux  qui  fouhai-  " 
tcnt  eonnoitre  ces  Auteurs,  fans  s'en" 
laifler  prévenir,  j.  Délirant  iàire fon pof-  " 
lîble  pour  contribuer  au  progrez  des  Sd-  " 
cnccs,  &  à  l'utilité  du  public,  il  joindra  * 
à  ces  deux  projets  les  conjefturcs ,  SeUs  " 
découvertes  qu'il  a  faites  fur  ces  deux  " 
Sciences,  &cel!esqu"ilcfiiercfafrcdansk  " 
fuite,  avec  celles  qu'on  luy  commun!-  " 
quera  ,  fur  lefquellcs  il  prie  le  publie  de  ** 
:r  bon  qu'il  fkife  fes  remarque»,  A-  " 
:  luy  impute  pas  de  donner  " 
es  pour  meilleures  qu'ellcï  ne  "* 
lu  de  n'entendre  pas  Ic'fiiît  dont  * 
Ces  trois  fortes  de  Mémoires  dl- 
vifcront  le  nouveau  Journal  en  trois  (al» 
lies ,  dont  chacune  aura  deux  feuilles,  /ait- 
lî  le  Jourtial  entier ,  que  l'on  fe  propofe  de 
donner  tous  les  mois ,  fera  compoft  de  fil 
feuilles. 

*■  Si  ce  projet  cfloit  bien  exceuté.  il  finit 
iâjM  doute  d'une  wwïv«  cjïiîiAwAiV^;  v  M«i 
r  ■■ 4 


les  pii 
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il  paroît  hardi.  &  «délient  à  regard  dct  Rc 
pxitm  en  forme  d'u^Ha/yjei,    Ce  n'eft  pas  un 
Uuvrage  aifc  ijiic  la  ciicîquc  du  plus  ccle>  , 
bru  Auteurs  ;  Bc  l'on  n'cll  gucrcs  difpoDt  J 
iins  le  monde  à  faire  grâce  à  qui  oferoi^ 
l'tm reprendre  avec  plus  de  eoufiance  qu9 
de  lumière  ,  &  de  Juftcirc  décrie.    Les  aiM  ' 
ircs  parties  que  le  projet  renferme  deman* 
dent  aullî beaucoup  dcdircernement& d'ha- 
bJleic  dam    le    nouveau  Journalille.    Je 
oc  fçay  fi  ce  premier  Eflây  prcvicndïa.à- 
ToraDlcQicnt  le  public. 

Dans  un  des  Avertiflcmcns,  l'Auteur  des 
„  Rechnchis  ,  nous  déclare  une  fois  pour 
„  toujours  que  fon  but  n'eft  point  iey  de 
u  chatouiller  nos  oreilles  par  des  tours  de 
„  parler  aftêâez  ;  mais  que  n'ayant  au  con- 
,1  traire  que  la  vérité  en  vcuë,  il  noui 
„  l'cxporcra ,  le  plus  qu'il  fcrapoflibic ,  tou- 
j,  te  nuëi  afin  que  notre  e(prit  en  puiflê 
),  contempler  les  beautez,  fanseneftrcdé- 
tournc  par  nos  feus.  On  voit  bien  que  ce 
n'cll  pas  par  impuiirnnce  que  cet  Auicurre- 
nonce  aux  tatu  dt  faila  affrUtj.  Il  en  cft 
d'autant  plus  à  louer ,  de  pcrfcrcr  aînS  par 
choix  U  vrriié  louie  une  aux  vaini  orncmeni 
du  dîTcours.  On  trouvera  cependant  qu'il 
nous  tient  un  peu  trop  parole  fur  la  négli- 
gence du  ftyle,  &  ou'itne  nous  la  tient  J>M 
itfct  fur  i'exaâitudc  des  choies.     En  évi- 

tces  deux  defcuts  ,  on  pourroit  fiiire  un 
lient  Journal, 
:  prcaiicr  Mcmojfc  qui  fcpttttmtian» 
: 
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ce  volume,  cft  une  retraaationdei'Auteur. 
En  donnant  dam  le  Journal  des  SfaVamdu 
ij,  May,  1701.  quelques  dcoiontlrationt 
des  -Thcorcraes  de  M.  Kughcns  fur  latarce 
centrifuge  des  corps  mus  circulatrcmcot,  S 
avoic  attaqué  comme  fàu^è  unepropoiGEiaB 
renfermée ,  ou  l'uppolcc  dans  plufieun  tt 
ces  Thcorcraes.  tûe  fc  crouvoit  rctablta 
par  M>  Saurin  dans  les  Mémoires  de  Tré- 
voux de  Novembre  &  Décembre  dcrnient 
mais  M.  Parent  a  cAc  bien  aife  de  donnn 
une  martjue  du  zelc  <]u'il  a  pour  la  Tcriièj 
en  commençant  le  nouveau  journal  parune 
icconnoillànce  publique  de  ion  erreur  ,  It 
en  rétabMànt  luy-même  lapropofîtionqull 
avoit  cQmbatuë.  Il  n'y  a  rien  en  cela  tfà 
ne  luy  Me  honneur.  Il  finit  ce  premiot 
article  par  ce  court  avis  :  y<if  cammumiii 
une  cofie  de  ce  mtmaîre  i  M.  Saurin  le  7.  R. 
•urier  ■  avait  que  It  Jaiintai  dr  Trévoux  j-gmi. 
M>  Saïuin  nous  a  apris  qu'il  ne  crôuvml 
pas  cet  avis  exad  :  il  dit  qu'aËn  que  11  v<* 
rite  fût  icy  exjiafée  tante  nke  ,  au  lieu  de  Cd 
mots,  (v*va>it  que  àe  Joianal  àt  Ttevoitn  j*- 
lut,  i!  &udroit  lire  ceux-cyr  4  4.  ou  f  Jmi« 
rcj  du  jiiT  It  jem  même  qui  le  Jcumal  it  Th- 
vaux  patai.  C'ed  avec  pdne  qu'il  relevé  cet 
endroit  i  &  il  n'auroît  eu  garde  de  le  rdfr 
ver,  s'il  n'dloit  conçu  d'une  manière  qui 
pourrait  Ëiire  penfer  (ju'on  a  proiité  coàm 
M.  Parent  dans  le  fournai  deTrcvoux,  dn 
memoite  communiqué  par  M.  Parea  m<laic* 
.  Car  au  refte  M.  Sawûi\  Titçïtttnd  çai  atra- 
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qiierla  bonne  foydc  M.Parens,  ni  empê- 
cher que  le  public  iie  cro^c  (^uccec  Auceur 
a  reconnu  de  luy-nicmc  U  meprifc  nu  fujec 
dcM.  HughcnijOC  qu'il  n'a  point  tire  le  fonds 
de  fa  denionilr.nion  j  de  celle  qui  cft  dans 
ta  memciires  de  Trévoux. 

Leï  E-xcraics  qui  cDnipofenc  la  premicrOi 
pwtic  de  ce  Journal,  font  cires  dcïAAes^ 
Ujific  de  16S1.  Voicy  les  rirres  des  mot 
ceaux  de  PliyEque  ;  D'un  monlhc  mulîifnm 

Ifuii  J'mt  ùvinc.    C'cft  ainS  qu'on  rend  |{ 
litre  du  Journal  de  Lipfic,                      ' 
louillcc  nos  oreilles  :  D'un 
CMchet  Jufikil:  Dt  fept  P»thtli€i  vùi 
Dr  tH-Jlnife  d'Eihmpie  ftr  Ludùlfhe.     _..  

ùra  rrois  nuits  fui'  la  vertu  d'une  plante 
namméc  rtirazoe  contre  les  ferpens.  Il  y  a 
^nfuîic  deux  Extraits  de  Mathématique  i 
"■jn  d'une  pièce  de  M.  Lcibnitz  ,  Ôc  l'autre 
de  M,  Tfchimaus. 


Dans  le  premier  de  ces  Extraits ,  il  s'asîc 
\z  rendre  raifon  des  lois  que  fuivent  kt 
',)ons  de  lumière  dam  larefieftioniflcdans 
...  icfraftion,  Hçiclques  Gcomccrcs,  prc- 
oni  les  accidcns  pour  h  cnafe  ,  ont  cxpli- 
.,iic  la  réflexion  par  le  principe  du  p/iti  «w< 
dvmin  ,  &  la  refraiSion  par  le  principe  d^ 
l'Im  c»»Tt  ttmpi.  M.  Leibnici  rctinit  ces 
lUux  principes  fous  une  feule  idée  gcaerait^ 
Je  h  xaje  U  pluifaeik  ,  qui  coniprciiil  l'm^ 
-■(  l'autre  ,  &  qui  convient  aux  trois  fortes 
!c  rayons.  11:  dircft,  krcfîcchi,  ôcktowi- 
.  Il,  Le  cclebrc  Thcoranz  de  M.  dcîa:ïB«.__ 


m 
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su  fujct  de  la  refraftion  ,    _ 
un  problème  qui  fe  refout  ï 

Dans  la  folution  <]uc  M.Leîbn 
ne,  après  en  ertre  venu  â  l'cxpre 
iftantitc  qui  ell  la  flutgrénde  on  , 
',  félon  qa'on  k  rapporte  â  la  Ë 
la  ditHcuicc  des  milieux ,  il  onic 
Opcratioi»  que  fa  méthode  pt 
i^nclut  tout  d'un  cotip  ce  qu'il  a^ 
■Iki-  mois  M.  Parent  a  eu  foin  d 
,  J"  qui  manquoit.  Nttie  t^mtur 
iit-îl ,  &  cache  It  nelhode  f»T  U^ 
fil*  et  preiltme.  Ciicy  nmmrje  t 
Tram  fis  pteprti  ftinôpts.  M.  Pat 
enfuitc  habilement  la  diflèrence  d 
rite  trouvée  par  M.  Lcîbnitz ,  de 
K  différence  à  zéro  avec  beaucoi 
fcî  ce  qui  luy  donnekfolution  d 
àitz.  Comme  il  n'y  a  pas  deux 
&feircccla,  on  ne  fcrapasfiirpri 
e  même  calcul  dans  les  Aftes 
_  684.  où  M,  Leibnitz,  donna 
lie  fa  méthode  ,  cunnuc  alors  1 
nés,  l'appliqueaiifujetprcfi 
&  fait  là  ,  ce  que  M.  Par< 
in  trouvera  encore  la  mfimé 
_  le  même  Calcul  dans  les  Elemc 
^^itrique  de  M.  David  Grcgory,  ] 
en  Altronomis  à  Oxford  (pag.  4S 
Je  ne  parle  point  de  V^taljfr  de: 
SPelils,  que  loM  Vt  moiii»;  tûravA 
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frcmlu  G  commune  h  nietiiodc  en  genc- 
■1,  &la  foliition  en  particulier. 
LU  ne  &ur  pas  oublier  ijuc  dsm  le  Mc- 
'tc  de  M.Ldbnicz  la  cau&s  finale;  fane 
Menues  dans  leur  boa  droit  contre  la 
e  de  M. DcTc-artct ,  qui  veut  lesban> 
^  de  h  Phylique,  L'Auteur  de  TExtraît 
■  déclare  aulli  en  leur  iàvcur  avec  beaucoup 
^force,  &intereire  même  la  Providence 
E  h  Religion  dans  leur  défenfe.  Le  zelc 
^  >d.Parcnt  cil  è&dans  i  niais  on  craint 
des  CarteHenj,  gens  peu  dociles,  n'en 
jipai  plus  touche/, ,  que  de  U  irei  beik 
non    que  M-  Leibjiicz  a  Ëtîte    contre 

^ïa  matière  du  fécond  Extrait  de  Madie- 
atiquc,  cH  un  morceau dcM.Tfchirnaus 
.r  les  Caufliqucs  par  réflexion.  C'cll  un 
préjugé  fAcheux  ,  contre  l'esaclitode  du 
nouveau  JournaliRe  dans  la  Critique  qu'il 
entreprend  des  plui  celcbres  tyifttMi  ,  que 
d'avoir  ïù  dans  les  Théorèmes  du  M.Hu- 
ghcns  une  faute  qui  nV  eft  pas,  &  de  n'a- 
roir  point  appcrçu  danslemcmoirc  de  M. 
Tfchi;mus  une  erreur  elTcntiel  le  qiii  s'y  trou- 
ve. On  y  donne  une  confltufUon  Êcile 
qui  détermine  en  particulier  ,  â  ce  qu'on 
prétend  ,  la  catiltique  formée  par  les  rayons 
rcâechis  danc  un  quart  de  cerdc.  Il  n'y  a 
point  de  Geonietto  qui  ne  Tçachc  que  Sï. 
Tfchirnauss'eilmépcisj&qucparfaconiku- 
ilion  il  fc  forme  une  toute  a,u«t  out- 
be  que  U  aailiiiue   propofcç.     C«  ï^-w- 


^ 


ftre  Auteur  a  reconnu  li(y-niê[ne,_&  corri- 
eé  dans  un  autre  endroit  la  faute  qui  luy  cil 
cchapce  dans  cduv-cy.  Elle  a  auffi  dlc 
relevée  par  M.  de  la  Hire  dans  un  Mctpoi- 
rc  afTcï.  long  ,  &  fort  beau  eommunîqtiéi 
l'Académie  des  Scicncej  en  rtfSfi.  &inuri- 
me  en  iS^S4.  à  la  fin  de  fon  excellent Trâ- 
té  lies  Epicycte'rde!  ,  C  dr  Inii  ufagrt  itukl 
Metha^iquti,  où  tout  cft  demonttéàlaiM' 
nierc  des  Andens.  Il  nuroit  donc  eflé  i 
defircr  que  l'Auteur  des  Rjchtrehet,  câtfilit 
uragcdan?  cet  Extrait ,  commeil  l'a  6it  &aa 
le  précèdent ,  de  la  libctté  qu'il  a  deman- 
dée ait  public  de  faire  Ces  remarques  fut  le» 
mémoires  quinefontpas  dcluy,  afti^u'anx 
tuy  impute  pas  de  domrer  let  pièces  four  meilltiaa 
gn'etlei  ntfiu  ,  U"  di  it'enlenilrtfit!  le  fijel  di 

A  propos  du  traité  de  M.  de  la  Hîrctou* 
chant  les  Ej>icycloides ,  &  leur*  ufigcsdu» 
les  Mechaniqueîj  ceux  qui  auront  de  In 
peine  i  entendre  la  î,  partie  du  nouvou 
Journal ,  dans  laquelle  l'Aureur  nous  com- 
munique fes  découvertes  (iir  la  figure  qull 
faut  donner  aux  dents  des  roues  pouf  ren- 
dre égalle  mouvement  des  machines,  poat- 
roni  avoir  recours  à  cet  Ouvrage.  CetW 
matière  en  fait  le  principal  delfeui  j  on  I^ 
trouvera  iraitéc  i  fiand,  &  avec  beaucoup 
de  netteté  j  ce  qui  cft  un  grand  point  en 
Mathématique,  où  quelquefois  IcsAuttun 
fans  charger  \a  "Jetké  4'ottw.TnCT^  ,  ont 
l'Arc  (Je  i'çnvçWppcï  ic  R  tçAfc ^.tnl*Ba|, 
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ril  ti'eft  pas  facile  de  percer  jur^u'à  dic 
n  coKtemfln  la  heauié.  M, Parent  au 
L'auroir  pas  manqué  de  Qousrenvoyer 
/'M.dehHire:  maj-iilnousadeclurc,  ya'il 
i'n  faut  ieauetif  ju'il  n'ait  lu  tous  ta  Z/f»- 
"    I  ,  vi  qu'il  ii  fouvienut  de  la»)  ceux  qu'H  a 

.  Ceey  tiendra  lieu  de  ce  que  nous  au- 

>ns  eu  à  dire  plus  bas  furla  truilîcœepar- 

;  de  et!  Hechnchti. 

^Encore  unmorfur  l'Extraie dcM-Trehir- 
"►n  nous  y  apprend  que  ce  Sçavant 
c  a  donné  à  rAcadcmic  Royale  des 
dciences  une  nuthedt  foitiale  peur  deiitmixrt 
Iti  Tm^inlf!  lit!  liants  courbti^nmrtjiquei,  (5» 
meehdHijucs.  Ce  ^iii  joint  a  jci  autits  déiau- 
vtrl»  ,  ne  pttit  que  iuy  acquirir  une  gloire  im- 
merielle.  Nous  fommes  fort  éloignez  de 
Touloir  diminuer  le  mérite  de  M,Tfchîr- 
naus  ,  ni  le  prix  de  fa  méthode,  ;'  mais  G 
c'cû  la  même  qu'il  a  donnée  d^ins  les 
Artus  de  Lipfic  i-^Si.  pag.  39'-  M.Pa- 
rcnc  n'eft  pas  tout-d-tâic  e%aft.  Cette  mé- 
thode ne  s'étend  pas  généralement  J^xtowi'- 
bei  ^ettseinquis ,  C7"  méihmi^iies  j  mais  aux 
courbes  eeomerriques  ,  &  a  certaines  cour- 
bes n]ec&anî<jues  Iculemcnt ,  c'cfl:  à  dire, 
i  celles  qui  ayant  le  même  axe  quelcî  geo- 
Btétriques,  ïônc  formées  par  une  Equation 
dodconque  qui  exprime  u  relation  d(^  arcs 
ic  la  Courbe  Géométrique  aux  parties  cor- 
rtfpondantesdes  ordonnéesit'axc,  interce- 
ptées entre  les  deux  courbes,  laGcometrî- 
dnc  ftJa  Jiicchanique. 
1  «3 


touchez.  Nous  le  croyons  capaU 
iaire  de  meilleures:  mais  en  TcnccD 
Gxcufâble  d'avoir  jeciê  de  pareilles, 
quel  fur  le  papier  Ions  le  vain  titre  d'J 
de  la  Philofophic  de  M.  Dcfcartes.J 
un  échantillon  de  ces  Kem arques.  CJ 
le  premier  Article.  " 

Il  a  corobatu  la  preuve  de  l'exiftq 
corps,  tirée  des  fcntiinciis  que  nousl 
vons ,  ôc  qui  nous  portent  à  IcS 
leellemenc  cxiftcns.    On  laifTe  à  pf 

freuve  eft  bonne ,  ou  fi  elle  ncrcft  paî 
Auteur  du  nouveau  Journal  après  b 
raifonncmens  extraordinaires ,  pont 
cette  forte  :  A£n  cependant  que  p^ 
3,  ne  prenne  icy  le  change  par  avafl 
j,  ne  s'imagine  que  je  n'admetj  d'Efl 
„  Dieu  Se  des  eiprits  créez  i  j'areij 
j,  je  conçois  que  l'idée  produite  de 
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ce  qu'il  ya  entre  rEfprit  Cceaccur&lE- 
iJ^rii  crée  ;  Se  fans  ceiie  diâereocc  ,  la 

XTCSture  feroic  elle-mêuie  un  Crnceur; 

«u,  le  Creaceui  a'auioh  plus  la  faculté 
..  de  ccecr  ,  &  ne  feroic  par  conTct^iicnt 
B  luy-méme  qu''unenmplc  créature:   Maie 

«ette  idée  produite  en  Dieu  n"eft  poînc 

encore  fortie au  dehors,  jufqu'icequ'ct 

le  ait  eilc  ounifcllcc  i  fes  crcature». 

Ne  (îed-il  pas  bien  à  un  Auteur  qui  raii 
Tonne  de  cette  manière  ,  &  qui  a  de  telles 
idées,  d'accufer  M.  Defcart  es  en  plufîeurs  en- 
droits, de  n'avoirpas  des  idées  ncttei&di- 
ftinflcs?  Aurcftc,  on auroitpaflc volontiers 
lifcours  à  M. Parent,  s'ilavoit  efté per- 
de ne  le  regarder  que  comme  un  dif^ 
cours  qui  ne  s'entend  poinc  mais  il  efl  boa 
de  l'avertir  qu'il  y  a  plus  que  cela,  ôc  dans 
teliiy  qu'on  a  rapporte  &  daiisquclquesau- 
très  i  8i  qu'en  continuant  de  paticr  ainfî  , 
ilpourroic  fc  mettre  fort  malavccles  Théo- 
logiens. On  eft  pcrfuadc  que  cet  Aureuc 
n'a  pas  de  mauvaifes  intentions;  &  il  faut 
efpcrcr  qu'il  profitera  de  cet  avis  ,  6c  qu'à 
taTcnir  il  aura  la  prudence  de  fe  renfermer 
d»U  des  matières  de  pure  Pliyfîque,  &  de 
porc  Mathématique ,  dons  IcrqucUcs  on 
peut  errer  (ans  confcquence. 

Nous  ajouterons  icy  une  remarque  qui 
nous  eAoit  prefque  écnapce ,  &  dont  l'Au- 
teur des  Sjrhtichfi  pourra  faire  un  bon  ufa- 
gc.  Ceft  qu'il  n'y  a  pasairenlechQixda,t\s 
m £xriaici  riii'il  3  fireï.  des  Jouraau'si.    \\- 

s  4  ton.:. 
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ftmble  qu'il  devroîc  Éviter  de  prendre  co 
morccatiK  de  Machcmacique  qui  icvii' 
,  dent  des  matières  traitées  depuis  avec  fin, 
&  avec  êtcndtië  dans  de  grands  Ouvra- 
ges connus  de  tout  le  monde.  Son  Jef- 
fdn  feroic  plus  utile  ,  &  plus  agréable  ta 
public  ,  s'il  dioifiifoic  les  Mémoires  qui 
peuvent  nous  apprendre  quelque  chofc  ^ 
nouveau  j  ou  qu'on  jic  trouve  pe  lil" 
leurs. 

Traite  rlti  Lan^lirs  ,    eu  h»  âojmr  dts  ftitt^ 
tr  des  Hjg/ripaiér  juger  au  mertlcC'Jrrei-     ^ 

.  ttUtMt  4i  fhaque  Un^*t ,  ^  en  farlintittit  " 
la  Langue  Frinçoife.  Pat  M.  Frain  iliiTfim- 
hUy  de  ti^cademit  ntyale  d'-^n^m-  A 
Paris,  cheï.JeanBciptiftcDcleri'inc,«î 
S.Jacques.  1703.  '-  vul.  in  la.  p{^ 
178. 

LE  deflêin  de  l'Auteur  dans  'ce  Livre tfl 
de  montrer  tiuc  naturellement  toute 
les  Langues  font  égales,  &  que  laGrecque 
&  la  Latine  n'ont  aucun  avantage  fur  le 
François,  nifuraueuncautreLanguevivui- 
te  :  ou  que  s'il  y  en  a  quelqu'une  oui  tit 
,  moins  de  perfédions  qu'une  ancre,  dleeft 
du  moins  capable  de  les  avoir  lî  on  vient  i 
k  cultiver  avec  autant  de  foin  que  le*  Ro- 
mains Ôc  les  Gvecsontcultivélaleiii.  Coni> 
me  il  feroic  impoflibic  de  comparer  les  l*i>- 
gués  les  Linct  aux  autres  ,  puis  qu'il  n'y  * 
point  (j'homme  c^  W  ^wSSt  îçswt  w» 
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Uccinenr jiour cela',  &c]u'ileAmômcar-  ^H 

■ircqu'on  r^ache  parfâÎTcmcnc  Tabnguc  ^H 

kJIcj  l'AuiBur  cxaraÎDC  en  quoy  peut:  ^| 

Blerrcirence  Se  la  besutc  d'une  Langue*  ^| 

Erciendtjuc  cela  convient  égalcmeni  à  H 

K.  Iln'ap[>rauvc  ni  U  dcânitiondcM.  H 

b'CEiccCr'u  celle  du  Difïionairc  duI'Acil-  ■ 

B:furlenlocdc£iiiifHr;  celle  qu'il  damic  H 

b^uc  en  CCS  termes:  Ct  j«r  l'on  affd-  ■ 

PJfii  ff^r-  frofiei  à  i'uiùt  eajemble  ,    tSaat  je  I 

K-fatitlefeiir  ^nifier  Ui  choses,  (j-  pourfi  1 

m^JHâ fti  pr^ti  :  tnaii  qaifem  imiijfe'  1 

Kfjtrmima  d  /igaiyîn'  une  cbofe  ok  atrc  f  «-  1 

mfHfi  qn'u^e  aiilie.  ' 

Breiendcoiiirelerentimentileplulîcurs 
B^plics,  que  la  convention  n'a  eu  au- 
BMtt  à  l'arigine  des  Langues:  que  Dieu 
Hpiomine  avec  toutes  les  fcicnccs.  Se 
E  une  langue  infufc.  La.  confution 
Bngues  iîit  audî  un  miiMcIc.  La  prè- 
le Langue  ,  félon  luy  ,  cil  l'Hebrcu, 
k  nous  p.iroift  pauvre  cjue  parce  que  . 
ln''avons  qu'un  leul^^vrc  écrit  en  cet- 
fcgne.  11  rejette  h  di'Ilinc^ion  ordinal- 
Kâogucs  Primitives,  5c  dcOiaJe^cs; 
Kretcnd  que  l'Italien  diffère  aufG  eC- 
HcmentdtiFrançoisquerAllemand:  il 
^■ifmcque  le  François  qu'on  parloir  il 
^^censans,  cl)  une  langue  quidilferc 
^Bernent  de  celle  que  nuasp^rlonsaui 
^Ky,  âcquiln'yapoint  de  laiigLie  ait 
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La  perfcâion  des  Inngues  ,  lelon  notre 
Auteur  ,  fuit  la  perfeâion  des  Sciences  & 

des  Arcs,  &onne  doitpoint  craindre  d'in- 
troduire des  mocs  nouveaux ,  foit  en  les  li- 
rant  du  fond  de  la  langue  ,  ou  dcî  diafc- 
ftes  des  provinces  ;  loic  en  les  emprun- 
tant des  autres  langues  mortes  ou  vivan- 
tes. 

Les  Langues  n'cftant  donc  que  pour  ex- 
primer Icspeniêcs,  comme  iln'yenapmnl 
qui  n'ait  cet  avantage  j  elles  font  dfentiel- 
Jement  toutes  égales  ,  pïiis  qu'elles  vien- 
-nent  toutes  de  Dieu  ou  immédiatement, 
comme  ecUc  d'Adam  ,  ou  par  le  moyen  de 
la  première  dont  Ic^  autres  tirent  leur  origi- 

Lacbrté,  h  pureté,  la  netteté,  l'elfr 
xance,  Tabondancc,  la  force  ,  rénergie, 
fcfublimc,  le  pathétique,  font  egalcmcni 
de  toutes  les  langues  :  il  n'y  en  a  point 
dans  laquellcon  ni:  puilfefcfervirde  terme 
flairs  Se  précis ,  &  employer  une  conftm- 
flion  facile ,  naturelle ,  &  fans  embarrii. 
Iln'y  enapointdans  laquelle  on  ne  puiffe 
donner  à  des  pcnfées  vives,  nobles,  gran- 
des, mervdileufes,  dcsexprefTions  quileut 
conviennent.  Qiiand  on  peiifc  bien  >  on 
s'exprime  bien  :  or  comme  il  convient  i 
toutes  les  nations  de  bien  penfer,  cllesdoî- 
vent  trouver  dans  leurs  langues  des  terne» 
&  des  manières  propresà  cxpritncrceqn'e!" 
lespcnfcJït.     Un'y '--    '-  '  '-" 


;dc  fujets  ,  &  en  coûtes  fortes  de  fl, 
l  prcEcnd  qu'en  cela  nous  nelcccdons  , 
aux  Ancicm  :  que  nous  avons  mênic 
B  grands  fujecs  qu'eux  pour  le  beau  3c 
IcTablime,  ayant  des  lumières  fur»  Se 
indcs  vcritei.  que  la  foy  nous  four* 
BU  lieu  que  les  connoiUanees  des  Pa- 
floicot  tret  courtes  6t  cres  incertaines, 
it  que  ceux  qui  ont  traduit  Platon  & 
ttlwne  ,  femblcnt  avoir  eu  delTein  de 
fj^Dci  la  caulc  aux  Modernes  ,  tant 
irr^cs  traduits  font  inférieurs  à  In 
X  des  uâcres  ;  &  les  Caraâcres'  de 
diraftenenousdonncntpas,  felonluî, 
randc  idée  de  cette  Atticité  tant  van- 

Hiccur  croit  que  le  François  convient: 
Kfi  su  llyle  Lapidaire  que  le  Latin  y 
ries  tnanieres  de  parler concîTes&ab- 
I  ihm  des  défauts  contraires  au  vcrir 
Hit  des  Infcriccions  ,  qui  cft  de  per- 
[li  tacmoire  de  certains  tiiits  connde- 
^  &qu'ainfi  loin  d'imiter  ces  manie- 
m  doit  foigneufement  les  cvîtcr. 

S  retend  que  Teftinic  que  nous  avons 
t  Grec  &  le  Ucin  ,  Se  pour  les  Ar- 
f  vient  des  préjugés  du  Collège, &quc   ' 
tles  raHbns  qu'on  apporte  pour  la  prè- 
le des  Anciens  au  préjudice  des  Mo-  , 
M,  n'ont  aucun  fondement folidc.     iS  4 
rc  la  plus  grande  partie  de  nos  Philo-  f 
jti  Platon,  au  moins  pour  la  fcicnce-i 
EMÂJv  pTocez  '  à  Ciccion  tuibiVcfe>l 
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riiK  ,    &  fouticni  qu'il  ne  devoir  pas  dans    ■ 
fes  pièces  ,  faire  de  fi  longs  Epilbdes  ,  ni 
fe  jouer  ,  comme  il  fait  quelquefois  ,  daiti 
des  fujeis  qui  ne  demandent  que  du  Icrieux. 
Il  finit  par  alTurer  que  It  uneLanguca  quel- 

3 lie  avantage  fur  une  autre  par  quelque  en- 
roic,  clieluieftinfcricurcpar  d'aurres,  & 
qu'aiiill  tout  bien  compenle ,  eibs  doivent 
(Wlfcr  pourégalcs. 

Ce  lavre  eft  écrit  d'une  manière  nciteSc 
facile.  L'Auteur  dit  fentir  qu'iia  bienrac- 
dité  fon  fujct ,  Se  il  dunnc  des  idées  fore 
precifeE  des  chofcs  dont  il  traite.    It  aqud- 

Îues  opinions  (îngulicrei,  comme  ceiteilif- 
^renceclTenticllc  entre  une  langue  qui  Ce 
forme,  &  cette  mcoïc  langue  qui  eft  dan) 
&  jierfeâibn  ;  en  forte  que ,  fi^loa  lui ,  ces 
langues  non  feulement  font  efTcndeUemcnt 
différentes Tutie de  l'autre,  mais  que  les  c- 
txs  mËme  qui  tiennent  le  milieu  entre  ces 
deux  extrêmes,,  conftîruent  dcnourcllet^ 
pece*  de  langues.  Il  prétend  auili  que  kt 
règles  de  la  Pocfie  Latine  &  de  la  I^radcoî- 
le,  ne  font  bonnes  qu'à  gafterrcfprit.  Qpc 
Jcs  Latins  n'avoient  giieri^s  de  raîlbn  dCï'a- 
mufer  à  convenir  de  longues  &  de  brevet, 
non  plus  que  nos  François  de  s'allraindrci 
leurs  rimes.  Il  voudroit  que  les  vêts  ia 
Latins  &  les  nôtres  fiiUent  fans  toutes  cespP' 
tites  règles  j  mats  il  ne  dit  point  en  quoy 
confifteroit  donc  !a  Poeiîc. 

A  l'éeard  du  Sublime ,  11  dit  que  Loreii 
a.  Sac  bicQ  décnt  Le^  avuy<:tU«ux  effcn 
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«luit,  Biiis  qu'il  nous  alaiiïe.à  cher- 
icaule  de  ca  effets.  Pour  fupplccr 
slquemaniei-cdcc Jefàut,  ilditquc 
>limc  pcm  bien  n'ellre  autre  ekofc 
:  vive  &  parfaite  iniîtation  de  la  na- 
ou  de  ccquifurpnlTeknaiurc.  L'i- 
on de  la  nature  fei-a  le  Tublimc  des 
ils  >  Se  l'irnitaiion  de  ce  tjui  cfl  au 
de  lanatiire,  fera  celui  des  Poète». 
)e  il  n'y  a  rien  de  plus  grand  ni  de 
(dmirable  ijue  la  nature  i  ccqiiil'imî- 
r&itemcntj  .cci^uinousenprcfence 
m^es  vivts  &  reifcmblantcs ,  ne 
oit  manquer  de  paroiUrc  verîtablc- 
, grand  Si  fublimc  :  Et  comme  lana- 
a'eù  pw  uniforme  dans  les  opcra- 
j  qu'elle  ne  Te  conduit  pa^  toujours 
K  tuâmes  vofcs,  &qu'cllcafcspro- 
,&  (es  miracleii  c'cft  djni  une  vive 
ElTion  de  CCS  prodiges  qu'éclate  prin- 
mieni:  ce  merveilleux.  Lts  cxpreC- 
ic  Longin  rapporte  d'Homère  ,  Se 
Ijuçi  autres  Auteurs  ,  titcnt  toutes 
ig(iificence  de  ce  qu'elles  rcprefen- 
OiturcI  aulTi  grand  qu'il  eft:  EcTeic- 
i-dc  Moyfe  loiiée  par  le  mf  me  Lon- 
'cQ  infîncincnt  fublinic ,  que  parce 
-pcinE  d'une  manière  naturelle  , 
mcrvcilkurc  d'une  puilfancc  infî.- 


'eajféil  du  lijy ,  Stùit  du  Stilt  mivttfel 
'■     ■        ■   t  tivUïi  <?  ï  ■  ■ 
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nelki.  Par  M.Ga.mfl ,  Senrttk. 
(icur  le  Camui ,  Cenfeilltr  du  J^j* 
Canfnh,M4ilreànj(e^urjlet,  CrLh 
Crvil,  A  Paris ,  cliez  les  AiFocira 
pat  ordre  de  S.  M.  pour  rimprefTv 
SriJcs  Se  Formules ,  fuivanc  les  noi 
Ordonnances,  noz.  in  4.  psgQ.  j 

MRGaiireta  ciÉja<loi)né  au  public 
le  Univcrfel  fur  les  Ut-donmncC 
le  de  iS6j.  &  Criminelle  de  l'an  lS^ 
vifé  en  deux  Tomes.  Ce  troifiéme  V 
cfl  une  fuite  des  deux  premiers.  Il 
elle  commence  fur  IcRcglement  dut 
du  17  ffevrier  i  fitîo.  maisi'Auteur  a  eft 
eè  d'en  changer  l"ordrc  ,  pour  s'accû 
aer  au  dernier Rcgletncnc du  rr- Juin 
qu'il  3  fuivi  pour  dreflër  tous  1«  afto 
Stile.  II,  n'en  a  néglige  aucuiw  d« 
qu'il  a  crû  neccfCiires  pour  l'inftruftii 
Inftanccs.  La  certitude  des  maxtni 
Confeil  &  la  nobJefle  des  cxprelTions 
fbuvcrain  Tribunal  ont  beaucoup  fen 
pci-fcftion  de  cet  Ouvrage.  Il  eft  dîi 
Èrois  parties. 

La  première  contient ,  i.  LesKeeL 
dejugeï ,  avec  une  explication  des  £{ 
dcgrcz  dcjiirifdiflion,  du  pouvoir  di 
que  Juge  ,  &dcs  matières  qui  font  d 
eompetence  ;  afin  que  kî  parties  co, 
Jîmt  où  elles  doivent  plaider ,  elles  pi 
par  ce  moyen  éditer  Icï  conSiti 
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Evocscîons ,  qui  (o; 
is  les  procez  miis  & 
■einftcuiti  fie  jugez  en  certaine  Juriû 
pardculicres  d'un  procez  civil 
à  caufe  des  parcntez  &  des 
bi  des  psuties. 

JBinftânces  qui  s'introduifent  au  Con- 
■  r»]iKfîes  que  l«  parties  donnent 
.Ycment,  foit  pour  affaires  de  finan- 
Hiiresoù  teRoy  aimercft,  foitpour 
entre  particuliers, 

.a  Oppofitions  au  fceau  qui  Ce  font 
t  j  ou  afin  de  confcrvcr  le  droit  & 
leque  du  créancier  fur  l'Office. 
^  &UX  incident ,  dont  l'innruaion 
«nmencée  au  Confcii  ,  &  laquelle  a- 
itt  les  moyens  de  fiux  ont  elle  dé- 
■dmiflîbles,  eft  tenvoyéeiiuxRequc- 
ïl'Hoftcl. 

[a  Reïiiîon  des  procer.  criminels.  Sur- 
eiV  à  remarquer  que  ceux  qui  ont 
des  lettres  de  ccvifion ,  ne  (ont  pas 
■$  obligez  d'cftre  prifonniers  iors  de 
îon;  parce  que  l'Ordonnance  n'Im- 
tte  necL'Ifiti  qu'a  ceux  qui  font  por- 
élettrcs  d'abolitionj  rciniflion ,  &par- 

tacaflàtion  des  Arreftf ,  tantduCon. 
cdcs  CoursSuperieurcs,  &desjuge- 
En  dernier  rclibrt.  L'Auteur  a  îait 
ibb&rvations  importantes  fur  ce Jujer. 
lierc  1  que  Ici  moyens  de  cai&iion 
""dPCwftilf  font  its  tnof^ns  &c 

"^     -  '  tlBs 
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requcftc  civile  à  rcgarddcsArrefiidcCoii 
Supérieures,  &(lc!jugeaiefi5  en  dernier  rcfi 
fort,    La  féconde  ,   que  toutes  Ici  coma-  ,i 
veillions  aux  Ordonnance?  ne  font  païda"- 
mayens  de  eaUîinon:  maïs  il  faut  di&nguci 
celles  qui  font  du  &it  des  Juges  ,  &  (illa    j 
qui  fonr  du  ^c  des  particf.     Il  n'yaquf    ^ 
les   premières  qui  pnilfent   fervir   pour  ûi    t 
pourvoir  en  cnÎTation  au  Confeil  j  &  Ici    J 
dernières  donnent  lieu  feulement  aux  Rei^uî- 
ftcs  civiles. 

3.  Les  Recufaiions  dei  Juges  ,    ^exf^ 
ptionde  M-lc  Cluncclier,  qui  ne  peut  jv     i 
mais  eftre  recufé. 

j.  L'Inllruction  des  Inftances  à  l"otiI-    i 
saiic. 

lo.  LcsDil'pcns  en  ce  qui  regarde  la  tuf 
des  voyages  &  tejoursi  ce  queTonpctftdfri 
mander  par  jour  tclon  la  (jualiiê  des  petlïuk 
nés ,  le  temps  auquel  les  fcjours  durât 
commencer  &finir, les  rcaleî  pour  drdfaJa 
dccbrationsdcs  dépens,  les  procédures  po« 
les  faire  taxer ,  &lcsappellatK>iisdek)tut«> 

n.  Les  Appellations  d'appoimeme»  tt 
ordonnances  des  Raportcurs. 

La  féconde  patrie  regarde  le  lïiiniftercfto 
Intendans  des  Provinces  pour  !a  ju(li«i 
police  Bc  iînances,  la  liquidation  des  dcKO 
de  CommunauceZ]  rimpoficion  des  taillth 
la  reclierclic  dw  Ufurpaicurs  durtiiw* 
noblelTe,  &ccqui concerne  les  fubdcIegUCS 
par  les  Intcndaav. 


Du  Lundi  jo.  Avril)  M.  DCX 


Apparatiis  ad  Bibliochccam.  maxim 
rum  Pnrruin  &  amiquorura  Sel 
Ecclc/iafticocum  j  Lngdura  cdi 
quo  quidqiiid  ad  corum  fcripta  i 
nam  ,  variolquc  fcribendi  de 
modos  pertinet  ,  diflcnationibï 
examinatur  &  illuftracur.  .1 

De  Seriptoribus  primi  &fecnrf 
fiï  ficuli  ,  ne  de  omnibus  GIcn 
Icxandrini  Operibus.  Opéra  i 
Domiiti  Nicolai  le  Nourry  ,  ^ 
&Monachi  Ordinis  S.Benedifti, 
grcgatione  S.  Mauri.  Paiifùs  3f 
nem  Anillbn  ,  Typographi^e  R<l 
fcaum  ,  via  Cytharea.  C'eftJ 
Apparat  fouiU  Bibliathtqur  dis  «n 
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/*  Cmîtegatim  de  S.  Maur.  Tome  fremitr  : 
Jani  It^uel  tn  namint  ki  Ecrils  dti  Ptjct  du 
pTcmitT  é"  d"  yîroiiJ  Çitctc  ,  C  teulis  kl  e«- 
vrtj  de  S.  C/tmcnl  d'tjllexaiidtie.  A  Pari», 
chez  AniiTon.  m  fol.  1705.  pp.  éit. 

DN  a  donné  en  dîfferens  temps  ,  et 
Tous  diflcrcns  titres  ,  des  iCecueils 
d'Ouvrages  des  anciens  EcrîvïmsEc- 
cfiafticjucs.  Le  ptemier  a  efté  â  Baflc  ca 
Ff  î.  (bus  le  titre  de  OithodextgrMfhia  en  un 
ros  vol.  in  fol.  Il  fut  enfuirc  augmenté  de 
vers  Ouvrages  ,  Se  imprimé  a  Paris  en 
[75^.  Il  y  a  efté  imprimé  pluficurî  autres 
is,  &  augmenré  fous  le  titre  de  BiUietbecM 
!.  FaiTKm ,  in  fol.  8.  vol.  Puis  à  Cologne 
i  161 B.  fous  cduy  deMagn*  Bibliotbtca  w- 
•Étm  fastum  ,  in  Ibl.  14.  vol.  Et  enfin  i. 
ion  en  1^77.  fous  ccluy  de  Maxim»  Bihtiof 
KM  vtterum  Patrum  ,  Cr  ditii^uojnm  Sciifif; 
w  EcdepaJUioruin,  in  fol.  17,  vol. 
Tout  k  monde  fçait  qu'entre  plulïeurj. 
lofes  qui  manquent  à  ces  Recueils  ,  I4 
incipale  cft  la  Critique  desOuvragesqii'ils 
intiennenr  ,  &  l'explicaiion  des  endroits 
fficiles,  obfcurs  &  corrompus  qui  s'yren» 
tntrent  alTcz  fouvent.  Ceux  qui  ont  cU 
in  de  l'Edition  de  la  Bibliotheijuc  de 
ion,  ontreconnu  ce  de&ut;  &poiiryrc- 
ledierils  avoient promis  de  donner  un  Ap- 
irar  ,  afin  qu'on  pût  lire  ceccc  Eibliothe- 
ue  avec  iitilicé  âc  avec  plaifir.  Mais  il  ■* 
bien  de  }'Épp.ircnce  que  h  grandeur  Sx.  ix 
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difficulté  d'un  lï  pénible  craviiil  ,  Ici 
pÉché  tic  tenir  leur  promeflc.  Cc{ 
parce  qu'il  cftoit  important  que  le 
eût  cet  Apparat ,  des  perfonnes  qui 
rauthoritc  fur  le  l'.D.  Nicolas  le  M 
l'ont  engagé  à  y  travailler  ,  aprcs  <) 
donné  aux  public  les  œuvrti  de  Saii 
bfoUe  ;  &  il  n'a  pu  fc  iliipenrcr 
obéir. 

,  Pour  rcnire  cet  Ouvrage  plus  pa( 
àTuIvi  laBibliothcijuedcLion,  parD 
le  comprend  non  feulement  tous  le» 
gcs  qui  font  dam  tes  précédentes,  I 
core  d'autres  très  confidcralîlcs  >  a 
Apparat  fervira  également  pour  toi 
Bibliothèques  des  Pcrcs  qui  ont  paru 
prefent.  Voicy  le  premier  Tom 
vient  de  fiiire  imprimer.  Dam  la 
ccon  trouve  le  plan  de  Eoiitl'Oi 
&  ce  jilan  cft  un  des  plus  grands  &,) 
étendus  qu'on  piùlfe  fe  (uriner.  A' 
mencement  de  chaque (iedc,  leP.it 
ry  prétend  donner  une  idée  gcne 
tous  les  Ecrivains  Ecclelîaftiques  quî 
eu  en  ce  temps-là  ,  en  marquant 
i&é  leur  génie  ,  qucQes  ont  cÂ 
i^des,  quelles  occafïoas  ils  ont  eù 
re  ,  quels  ont  elle  les  ennemi»  dâ 
Contre  teftjucls  ils  ont  écrit,  &çoi 

les  ont  elle  les  Ecoles  Chrci' '■ 

même  fiecle ,    &   ce  que    T 
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'ihacim  de  fes  Ouvrages  ,  il 
AJialyfc  exnâe.  Il  examine  H 
**  Tericïblement,  ou  s'iln'eft 
c  dont  il  porte  le  nom  } 
Uiii  s'il  ril  iniparfeit  ,  quels 
tics  qui  nous  en  font  reîlcï;, 
'ibis  &  en  quelle  forme  il  3 
foit   en  Grec  foit  en  La- 

poitfle  cette  critique  auffi 
wuc  eftre ,  il  entre  dans  l'expli- 
râïiï  de  cet  Ouvrage  qiii  (onc 
i£il«  &  les  piu^  remarquables, 
re  toujours  par  ce  qui  regarda 
inte,  les  Ecrits  des  hommes  A- 
,  les  Traditions  divines  de  hu- 

Beonteftè  tranfinifcspr écrit, 
de  vive  voix  ,  &  îl  marque 
■tarailercs  de  la  vrayc  Eglilc 
flopoft  de  CCS  facrées  Tradi- 

■àjMrcs  cela  les  Dogmes  Tbeo- 
■ion  Auteur  pa.r!e;  &  pourle 
P<Je  méthode  ,  il  fuît  l'ordre 
(Thomas  &  par  les  plus  ha- 
lens  Scholaftiqucs. 
M  à  l'examen  des  loix  des 
l' leurs  mœurs,  de  leurs  cou-' 
as  ufages.  Se  des  shus  qui  fc 
It  dans  le  Chrifliaiiilnie.  Il 
M'  nombre  des  Martyrs  des 
Jto.  Enfin  il  vient  aux  ttc- 
Bï  découvre   ce   (\«c  cVaop*; 


1 
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ttkmentlaverfion  Latine  des  A uteurt 
,  le  P.  k  Nourry  en  citant  leurs  paf- 
ou  en  âifantranalyrcdelcurs Livres, 
foigneu-fcmcnt  les  pages  <lcla  dcr- 
ion  Grecque  &  làtinc  de  leurs 
gts. 

ous  avertit  que  dans  ces  longues  St 
1  recherches,  il  a  tâche  d'éviter  deux 
s  dans  IcTtjuels  plulîcurs  Ecrivains 
inibez.  Quelques-uns,  &  principa- 
:  ceux  qui  dans  ces  derniers  temps  lè 
parez  de  rEglifc  Catholique  ,  ftm- 
l'avoir  lii  les  écries  des  anciens  Pcrcss 
iiir  les  décrier.  D'autres  au  conirai- 
lenl  que  tout  ce  que  les  Pères  ont 
t  lans  exception  très  fain^  ères  ortho- 
Pour  éviter  ces  deux  défauts,  le  P. 
irry  défend  Je  toutes  fes  forces  con- 
-emicrs,  les  dogmei  que  ces  Perci 
igncE,  &  qu'ircroft  orthodoxes; 
ic  voir  avec  Jinceriié  contre  les  le- 
,  que  ces  mènics  Pères  fe  font  qucl- 
s  fentis  de  la  foiWetTc  humaine  ,  St 
jnt  donné  dans  quelques  feiiflcs  opi- 
dc  leurs  temps  qu'ils  crovoicnt  bon- 
En  un  mot ,  il  dit  qu'il  a  caché  de 
partout  la  vérité,  &  dc.nes'cnéear- 

V  fur  ce  plan  qu'il  nous  donne  dans 
mîer  Tome  de  fon  Apparat ,  des  dif- 
an»  critiques  fur  les  Ouvrages  des 
N-des  deux  premiers  lîecles  AeVî.tf\- 
■*  de  Saint  Ckmcnï  tf  K- 


Ê 
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Icxandtic.  Celles  qui  font  les  deiu 
micrs  livres  de  cec  Ouvrage  ,  oni  ii 
imprimées  en  deux  (ornes  in  8. dont  I 
micr  a  fam  en  1694.  3c  le  fecoad  eo: 
On  en  a  pnirlé  dan^  les  Journaux  de 
viins  de  ces  mènjcs  années.  Mail  d 
premier  Livre  de  cette  édition  in  fol. 
le  Noticry  a  rctouclié  tout  ce  qtt'il 
écrit  dans  le  premier  tome,  ôi'dyaâi 
fieurs  addition»  nouvelles  i  par  cxei 
daps  fes  Notes  fur  la  Lettre  de  Qùnt  B 
bé,  il  fait  voirqucceSaint  afoutcnu 
vinité  de  J.  C.  que  Hcrnus  dans  fcs  I 
du  Pïfieuf  ,  Se  fdinclenaced'Andochi 
fes  h^atSi  l'ont  audi  cnfcignéctiest 
ment,  li  combat  dans  ce  même  Lîvr( 
pinion  lingulietc  de  Tcntzdius  filt  le 
ircf  de  faiiiE  Ignace.  On  y  trouve  e 
d'autres  remarques  nouvelles  qu'il 
iropbngdc  rafporicticy.  Onpeuih 
dans  l'Original.  ' 

Dans  le  fécond  Livre  on  doit  priqc 
racnt  remarquer  la  nouvelle  me(bo4 
vant  laquelle  il  a  examine  les  crrcui 
Millénaires,  qu'on  n'avoit  pas  nfl« 
débrouillées  julqu'à  prcfent.  On  y  ti 
iuiflî  les  Notes  qu'il  a  données  Cir  le 
vrages  de  faint  jullin,  fur  ceux  d'AtI 
gofc,  deTheophiled'Aniiocbe  ,  Scdt 
Ircnéc.  Ce  qu'il  a  fait  furTaiicnacâj 
vé  fi  excellent ,  qu'on  i  rimprimc  lai 
ration  cotite  entière  dam  la  nouvelle 
«}i.,do  Ouvrages  it  çy.  Nwj»w  »^ 
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e  en  Angleterre.     Le  P.  le  Nourrya 

e!'cet  cniiroic  le  petit  traité  de  Gregoi- 
-fame,  parce  qu'il  en  doit  parler  ail. 
jn  trattanc  des  Ouvrages  de  faïnt  Gre- 
fc  Neoeefarée. 

tcoifiéme  livre  de  ce  Tome  de  l'Ap- 
,  cfl  fur  les  Ouvrages  de  faint  Clc- 
ÏAlcKandric.  Le  P.  le  Noorry  s'effi 
(up  plus  étendu  fur  les  Ecrits  de  ce' 
'que  fur  ceus  des  autres  ;  &  ce  n'eft 
ia  raifon  ;  car  ils  font  renipb's  d'une' 
on  lacrée  &  prophane  fi  difficile  & 
imde  ,  qu'on  ne  peut  pas  les  e 
àts  entrer  dans  une  très  longui 

c  Clément  d'Alexandrie  fut  d'aborj^ 
:  dans  le  Paganifnie;  mais  ilyrenon-' 
i-toft  ,  &  fit  profdlîon  de  la  Relîgi-' 
■retienne.    On  fjait  qu'il  eue  pour 
s  des  lucceireurs  des  Apôtres  ;   fnais- , 
ïi^t  le  nom  d'aucun  d'eus,  fi  on  en". 
[i  Pantenus  ,  fi  célèbre  dans  ces  pre-' 
temps   de  l'Eglifc.     Saint  Clcmcnc'  I 
tftîreinftruire  voyagea  en  Grèce,  en  . 
^enPalcftinej  enEgypte,  enOricntîi,. 
in  après  eftre  devenu  luy-raême  un  ' 
,ï&ître,  il  s'arrêta  à  Alexandrie,  oij;   , 
■l'Ecole  des  Catéchumènes.     Ce  fur  J 
Kqu'il  cftoit  appliqué  à  cet  employ,'  j 
Il  avant  l'an  ij4.  qu'il  fit  fon  pre-, 
ivre  intitulé  ft^dmoniiiôn  aux  Gentili. 
tômpofa  des  Exhortations  fit  &es  \tv- 
'w  qu'il  avoii  ftttcs  auxCatectwtftc- 
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ncs.  Il  prouve  dans  ce  Livre  que  les  Gen- 
tils doivent  abandonner  le  eiilce  de  leuii 
Idoles,  leurs  erreurs  &  leurs  fupcrftjrions,. 
pour  embraflêr  la  Religion  Ctu-edcnae. 

II  fit  bientoll  après  les  trois  IJvrei  Ju 
Pedtaogiu.  Le  P.  le  Nourry  reniar(|ueigie' 
la  diviïïon  de  ces  Livres  en  Chapitres  a  c^ 
tort  mal  iûice,  &  que  les  Somtnaircï decA 
Cbapitics  ne  font  pas  exilas.  5.  Qemut 
cnTeigne  dans  ccsLivrestoucce  qu'uiiOufi 
[jen  doit  Sûre  pour  vivre  faintcnient  dut 
(on  eflat.  Sa  Morale  n'eft  ni  trop  reUcliiiïB 
ni  trop  fcvetc.     S'il  dit  quelque  chofe  ipit 

GroiUc  trop  dur,  il  a  foin  de  Tadouàrpl^ 
imotifs  de  la  récompcnfe.  Se  parreieif. 
pie  de  J.C.  QjJoy  que  ces  livres  ne  (oim 
faits  que  pour  former  les  mœurs,  des  Chw 
tiens ,  faine  Clément  ne  lailFe  pas,  d'y  oiËltr 
beaucoup  d'erudïciun  ptof.me  i  mais  ç'ct 
pour  fiiire  mieux  goûter  h  Morale  Clira^ 
enne  ,  &  pour  combattre  les  vices.  âc& 
erreurs  des  Paycns  par  leurs  propres  a^ 

Le  troilîémc  Ouvrage  de  0int  Clanaflt  II 
compiead  les  (ept  Livres  de;  Sttanuati  t»  i 
Tapijfniet.  C'eft  ce  litre  qui  a  eflc  taule  qii(|i 
quelques  anciens  Auteurs  ont  donné  à  Ct^ 
Pcre  le  furnom  de  Ttifijjier.  Cw^to,!^ 
comDi^  le  titre  le  marque,  &  camm<il'Au-,M 
tcur  le  déclare  luy-même  ,  font  coiqjwfs  W 
fans  ordre  &  uns  méthode  :  il  y  paûeroa-  Jj 
rent  d'un  fujct  à  un  autre  ,  il  y  ait  beau-  J 
toup  de digieflions  ,  ù -j  aii^";. V<: -^Mûasp 
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j  qu'il  vouloit  cacher  aux  Pa- 
i  découvrir  aux  Chrétiens  :  nuis  il 
que  fi  quelqu'un  vouloit  mettre  en 
out  ce  qu'il  y  traite,  il  feroit  tfc  cet 
;e,  qui  cft  comme  un  boisruftiquc, 
:  coiuiiï  ,  un  Jardin  très  agréable  6e 
le.  LeP.lcNourryatâchéd'exccuter 
Mi  danslafccondeOilTertation,  qu'il 
;nec  par  une  exafte  analyfe  de  ces 
vres  ,  qui  fdit  voir  alTtz  ckiremenc 
m  Clément  avoit  écrit  avec  un.mé- 
S!  une  confiilion  affcfléc.    Il  montre 

||iie  (âini  Clément  e{t  ven'tablemenc 
(  ces  Livres ,  &  qu'il  les  avoït  c- 

Iffan  194.  Q^i'uncdes  principes 

(ui  l'obligea  à  les  mettre  au  jour, 
ur  montrer  la  vérité  de  la  RcÉgion 
enne  contre  les  Payens  &  contre 
lareriques ,  &   pour  apprendre  aux 

u  en  quoy  conlîfle  la  pctfeftion  de 

cccs  Livres  furent  publics,  îlspa- 
^titiles  ,  que  du  temps  d'Euicbe  ils 
^tn  les  mains  de  tout  k  monde  : 
:  Mmps-ld  les  manntcrits  en 
is  fi  rares,  qu'on  n'enaputrou- 
bTeul,  qui  n'eil  pas  mcraefortan- 
ï  dam  la  Bibliothèque  des  jefui- 
'  !  de  Paris.  Cette  grande  dî- 
s  eft  caufe  que  plulîeurs 
Je  ctî  Livres  qui  font  cotroraçvaj 
Utr»  "difficiles  à  rÉtab\ir.  Cefi.  - 
^Iti^urry  s'eft  pattvcuUçttttM 


Comiucncaires  du  mcmc  Hcrve^ 
fort  peu  utiles  .  &  il  avoue  luy-tîi 
n'a  pu  découvrir  d'où  fàint  CIcÔ: 
tiré  uneînfînité  de  choies  dont  il] 
fes  Livres.  ' 

Les  Notes  ou  Scolici  que  quj 
très  Auteurs  ont  données  fur  les 
cePerC)  ne  font  pas  fort  conlîd^ 
on  ne  trouve  prefquc  rien  fur  u 
droits  les  plus  difficiles  &  les  pj 
quiiblcs.  C'cH  à.  rexpltcation  A 
droits  que  le  P.  le  Nourry  s'eftl 
rement  appliqué.  Nous  foiihaita 
pouvoir  encrer  dans  ce  détail  ;  mais 


que 


nous  fommcs  nrefcritcs 


mettent  pas.  Il  fuffit  c 
P.  le  Noutry  dans  TanalyC:  qii'ilj 
œuvres  de  faint  Clément  d'Alc^ 
~   -   travail  Immedi 
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ir  les  antiquitcz  Cacrées  ,  que  fur  les  pro*-^ 
ânes.  '    ' 

Une  des  plus  belles  queflions  que  faine 
lUcmcnt  ait  craitccs  dans  fes  Livres  desStro' 
TUiiei,  cil  celle  du  Gnofiiqac  ,  ou  du  Chrét- 
ien par&it.  Le  P.  le  Nûutry  a  ramairé  a- 
'cc  un  .très  grand  foin,  tout  ccque  ceSaint 
:n  a  dit  en  diftcrens  endroits.  Se  l'a  rangé 
Inns  un  ordre  ires  naturel.  Il  commence 
lar  la  définition  &  rexplication  du  nom  de 
înofe  8c  de  GnfjîijHf  ;  il  marque  quel  eft, 
èlon  fon  Auteur  ,  le  progrcz  du  Gntjhaue 
tepuis  fes  conimencemens  jufques  cii  ptui 
laut  degré  defaperfeftion;  quelles  doivent 
lire  fc&  bonnes  tEuvreu  6i  les  vertus  ,  fes 
bftinenccs  &  fcs  mortifï cations  du  corps  : 
I  examine  fi  fes  fonges  pendant  le  fomraeil 
3nt  toujours  pur»  Se  laines  ,  fi  fon  amour 
ft  fi  pur ,  qu'il  n'aime  Dieu  uniquemenc 
|ue  pour  Dieu  même,  &  s'il  peucquclqiie- 
aiï  lui  faire  le  fàcrifice  de  fon  propre  falut  : 
'il  doit  feire  des  Oraifons  vocales,  s'il  doit 
lire  des  aftei  dans  fa  méditation  ,  fi  ces  a- 
te  doivent  cftre  dîreits  ou  réfléchis  ,  s'ilï 
aivent  cftre  fur  la  divinité  pure  ,  ou  fiir 
humanité  de  J.  C.  fi  le  Gnmqur  peut  por- 
enir  i  une  aptihie  qui  Icrcndccncicremeni 
nfenfîble&  fans  aucune  paffioni  &s'ilpeui 
voir  une  fi  grande  reflcmblance  avec  Dieu, 
|u'il  ne  puifle  plus  perdre  la  verru  ,  ni  tora- 
er  dans  le  pecné.  Comme  nous  ne  pou- 
'ons  pas  enrrcr  daris  ce  détail  ,  nous  fonv- 


La  troifiémc  Dillertaiioii  au  P.  le  Nout-  K 
ry ,  cft  fur  1«  autres  Ouvrages  qui  foacre-  P 
f  itablenient  de  faint  Clément  d'Alexandrie,  P 
eu  qui  lui  font  âtiflement  attribuez,  &Iiir  P 
ceux  qu'il  avoir  promis  de  faire.     A  la  fin    *, 
dufcptiémelivredes  smmalii,  S-Clcmcat     ' 
e'eftoit  engagé  à  en  donner  un  liuitiéaKi    ? 
inais  on  ne  fcait  pas  s'il  l'a  eompolc.    Dan    ^ 
les  Editions  des  ouvrages  de  ce  i?erc,  ona    3 
a  mis  un  qui  porte  ce  titre,  &  qui  efl  diri- 
fç  en  deux  parties,    hc  V.  le  Nourry  ^iià    ' 
en  avoir  donné  l'Analyre  ,  montre  que  K    j 
livre  eft  fuppofe  j  parce  (juc  ce  n'ellqu^    *, 
traité  de  dialeftiquc  ,  qui  ne  contient  a(0     ' 
4e  ce  qui  regarde  la  Religion  diretieaiKf 
tç  qui  n'a  aucun  rapport  aux  SiromMti  m*     ! 
ce  que  faint  Clément  avoit  promis  d'y  w 
fg[.    De  plus  l'Auteur  de  ce  Livreeximiw 
^t  au  long  la  question  ,  !ï  le  Fxluseù  m 
nnê;  &  c'eU  une  queftion  que   faim  O* 
ntuit  dit  polîtivement  qu'un  Clirctitn  M 
doit  point  agiter.  ' 

II  y  a  plus  de  raifon  dt  douter  fî  le  UtK  ] 
qui  a  pour  titre  ,  Si  U  vcbe  ptut  t/tjt  faa^i  ' 
e&  véritablement  le  huitième  livre  dctSci» 
ipates.  Le  F.  le  Nourry  eu  fait  une  analf 
fe,  &  dit  cnfuite  que  cet  Ouvrage  ayancfr 
ilc  long-temps  perdu,  Cariophilus  le  trotl- 
va  avec  les  homélies  d'Origcne  dans  un  Mf 
nuferit  Grec  de  la  Bibliothèque  du  Vatiniii 
&  en  Ht  une  traduif^ionLatînC]  queGhillf 
rius  fit  itnpriraer  à  Lion  en  i6ij.  fout  k 
.titre  dç  La  Acriùete  Hotn.'ilv'i  d'Orîgenei 
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|euc  reconnu  fon  erreur ,  il  dit 
prePux  de  fon  Commentaire  fur 
jpoue  cet  écrit  cft  de  faintCletncnt 
UnE.Lc  P.Combcfîx  le  tîi  rimprimer 
flom  6zi>s  fon  Aufiuariuvi  desPcrCï 
|(aS7i.  Se  y  joignit  de  longuciNo- 
'fyz  encore  imprimé  à  Oxford  en 
(B* aucunes  Notes,  mais  feulement 
it  Preftêe  où  l'on  prouve  cjue  faint 
Mm  cft  TAureur  :  Enfin  Itngius  l'a 
Ht  imprimer  à  Lipfic  en  1 700,  avec 
b'Ju  Père  Çûmbefix  ,  ^  il  avertit 
£tion  précédente  eft  de  Jean  Fcll , 
(tfOxtbrd.  Le  P.  le  Nourry  rappor- 
^ns  oui  ont  pu  faire  croire  <^irc  ce 
i}d'Ongene,  &  enfuite  celles  qui 
fi  qu'il  cft  de  faint  Clément  d'AIe- 
gtnùs  il  fait  voir  que  ce  n'eft  pas  le 
^Sth:  des  Stttmatt;  parcequec'eft 
&e  bien  fuivi,  lait  nvec  ordre  ft 
fel  ce  qui  ne  convient  point  aux 
ïï  0c  parce  (ju'il  n'y  eft  point  parié 
Sem  que  faint  Clément  avoit  pro- 
mnûrer  dans  ce  huitième  livre.  Le 
garry  parle  enfuite  de  quelques  an- 
feOuvragesQu'onaattritueiifaint 
B,  &  de  quelques  fragmens  des  au- 
B^ges'  de  ce  Père  citei,  par  les  an- 
fc  il  fait  fur  tout  cela  des  rcmarQuec 
■  fort  judicieufcs.  Enën  il  vient 
1(3  des  HyfoiyMfei  qui  font  perdus, 
itès  cftoient  des  commcntaÎTcs  fat 
K'ikJbr  le  nouveau  Tcftamcnt.  ï  \v- 
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fcbc  de  Cefatée  ,  qui  les  avoir  lùï  ,  en  Ai 
beaucoup  de  bien.  Photius  au  coninù- 
rc  dit  tju'ilî  eftoient  remplis  des  cncurr 
les  plus  grofTieres.  Ccft  ce  qui  ait  Jilt 
au  P.  le  Nourry  ,  qu'il  fàur  que  ees  lîtro 
aycnt  cfté  corrompus  par  les  Heretiqna 
après  le  temps  d'Eufebe,  &  avant  celuy  te 
Phocius  j  &  il  rapporte  un  paflâgc  de  Ru- 
En  qui  prouve  cette  cofrupiiou.  Il  aie 
auflî  une  longue  liite  des  Ouvrages  qw 
lâinc  Clément  avoir  promis  de  donna  IB 
public  i    mais  on  ne  Içait  pas  s'il  Icsaco» 

Saint  Clément  pour  prouver  l'anaquità 
de  Moyfe,  &  de  les  Ecrits  ,  rapporte  pi* 
fieurs  morceaux  dt  chronologie  ,  uni  U  ^ 
luy-inêmc,  qiie  deplulïeiH'iautrcsAuiciW'  - 
De  tous  ces  morceaux  fcparczlcP.icNoflP  ^ 
ry  en  a  dreflc  une  lablc  chronologique  J*  * 
puis  Adam  jurques  au  temps  de  l'EmpetoK 
Commode.  H  a  joint  à  cette  Tablcladu» 
nologie  d'Eufebc  &  celle  de  .Siucelle,  »fi» 
qu'en  les  comparant  avec  celle  de  faintOe- 
ment,  on  en  puitFe  juger  plus  aifcment,î( 
en  découvrir  h  vérité  ou  la  fiiuircic. 

Voila  en  gênerai  tout  ce  qui  eft  conMJI 
dans  le  premier  volume  de  l'Apparat  ibiil 
le  Nourry.  Ce  livre  fera  d'un  grand  S 
cours  à  ceux  qui  s'appliquent  à  fe  leM 
des  Pctes.  Le  Ittic  en  ell  pur,  net,  Sd 
le,  St  fins  aucun  embwras  :  la  maticretf 
eft  agréable  par  là  divcrfité  ;  &  b  nuntOC 
dont  le  P.  le  'Nouinj  U  wîà«. ,  ^ft  trtfi 


fiphi  Pitcon  Tournefûir ,  Acjuifexcieti/îs, 
Dofloris  Medici  Parilîenjïs  ,  Acadcmix 
^cgîx  Scicniiarum  Socii ,  &  in  Horto 
J^io  bûtanices  PrafefTons  ,  Corollarir 
^.InAituDûnum  rci  herbarix  ;  in  quo 
ntr  ijs^.  munificentiaLudoïictMagr 
'n  Oricncalibus  Rcgionibus  obfervat*, 
ctdeniur  ,  Se  ad  liu  gênera  revoean- 
,,  i-oj.  in4.  Parjfiis  «Typographia 
gia  ,  apud  Joannem  Anitrun.  C'cA  à 
B-  Ctnllain  dei  InJHlitUiini  de  £eiajiifN<* 
fiia  Tmfirméti  filtn  Uhh  diffitm  f^trnUi 
•.6.  planits,  JIM  M.  Piiit»  Tautnifovi ,  de, 
hûScmn  Royale  dti  Scitncti,  pTefrfjtui i» 
MijM  oM  jo-iâm  Rj>yai  ,  ^  OeBtut  M 
ifùiM  dt  la  FtKulit  de  Faiît ,  a  dieau-vtt- 
daia  les  \ojages  qu'il  Afiùum  Orient. 
It  libtiahtê  de  Louii  leGrand.  yilnm.  in 
fp^  f+.  avec  neiv  planches  en  lailltàou' 
A  Paris  ilcrimprimcric  Royale, chc% 
AnilTuD.  170J. 

(outcs  les  fcicnces  que  Ton  a  perfc 

onécsdans  ces  derniers  temps,  laBu> 

le  eft  une  de  celles  ijue  l'on  a  pori^ca 

-  ',oin.    Le  Ko/  pcriijadé  des  puîlTanl 

(|ue  l'on  (ire  de  cecte  partie  de  I^ 

le,  a  employé  M.Tournefoti  de- 

ince  1£;84.  jiiliju'à  prefcncà  voyj. 

is  lu  tadioii^  li^  plus  [cnui:<\wA>\u 

T  î  i&. 


I 


tes  qui  nous  paroîc  infini.     Il  C 
la  nature  n'eft   pas  fujecte  à  | 


foulM  ^ 
its  chofcs  qui  font  échapces  i 
La  Méthode  de  M.  Tournefbri 
réduire  fous  le  incmc  genre,  lai 
ont  le  mcme  caraftcic ,  &  en  ml 
à  difpofcr  ces  genres  de  telle  j 
par  cette  fcLtle  dirpofîdon  ,  hn^ 
d'aucun  Maître,  l'on  puiUeparfl 
noitre  chaque  plante  en  partidi 
illuftrc  Auteur  ,  depuis  vingt  ^t^ 
montre  les  plantes  dans  le  Jardid 
perruadc  que  toutes  les  autres^ 
qu'on  a  propofccs  ,  font  inuti] 
qu'en  effet  elles  manquent  d'unj 
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PSji  OerkstU,  que  Ta   Mctliode  cft 
Itt  prcfent  dans  les  plus  femciifcs  Uni- 

Ëft  dcrEuroBc.  M.Tourncfort  aptti 
Pnlî  établi  des  principes  aflcurcz  dans 
ifitqtK  ,  s'cft  npplitjué  i  ce  (jui  pou- 
;  cctic  fcîence  Se  plus  utile,  & 
le.  Dsns  cetce  vue ,  il  a  fiit  im- 
iftoirc  des  Plantes  qui  luifTcnt 
is  de  Paris  ,  laquelle  cft  propre- 
piîfloïrc  de  celle!  qui  l'ont  le»  plus  u- 
ifans  la  Médecine.  II  n'a  pas  feulc- 
^cchcrché  ce  qu'il  y  a  de  plus  certain 
it  plus  cclcbres  Praticiens  touchant 
fats  Plantes ,  pat  rapport  d  la  gueri- 
m  maladies  i  mais  il  y  a  joint  une  ÎB- 
■C  rcmedei  qu'il  a  tcu  pratiquer  dans  ~ 
HiBgci ,  &  n  a  ouvert  une  nouvelle 
|e  pour  expliquer  les  vertus  des  Vc- 
Cpar  des  principes  fenfiblcs,  éiablis 
Pfyfîque  Expérimentale.  Cet  Elîiiy, 
jlc  canevas  d'un  grand  Ouvrage,  a 
jt  bicnrcceu  du  public  1  &M.Tour- 
tfturoit  continué  fur  les  mêmes  prin- 
'  S'Hiftoitc  de  la  matière Mcdcnnale, 
Lfjnée  1700.  le  Roy  ne  luy  avoir 
>  (fallet  dans  le  Levant,  i.  Pour 
J^  les  débris  de  l'ancienne  Médecine 
fer  PuGige  des  plantes  ,  qui  s'y  c(l 
i  pM  tradition,  i.  Pour  obfcrver 
■cipaldï  maladies  qui  régnent  dans 
la ,  Icï  fymproracs  qui  les  actoni- 
,  &  Ici  remèdes  qu'on  y  afçotlcs; 


pour  oracr  le  Jardin  Ro^^af  des  j 
plus  lïngulieres  que  prodnii  l'Orifl 
M^Tournctbcc  dans  lepccitOu] 
cTonne  icy  fous  le  nom  de  CtiBllari 
tienum  Rti  Hi'lmi  *,  rend  compte^ 
des  plantes  lares  qu'il  a  obfervéfl 
voyage  avec  M,  Gundelsbcimccj 
Médecin  Allemand,  qiie.IcR.od 
donné  pour  Aide-  11  a  Ëùt  dcinj 
gr;uidc  parcie  de  ces  plantes  par  ^ 
qui  peint  en  miniature  celles  que  Si 

Soui  le  Cibinec  du  Roy.  M.Tot^ 
onne  icy  qu'un  avam^oût  de  Ùt 
des  Plantes  du  Levant  ,  à  laquj 
vaille.  Ce  Corollaire  n'eft  donCj 
nombreracnc  de  celles  dont  noif 
bientôt  les  dcfcripuons&  les  figi)| 
on  peut  dire  que  ce  dénooibrcnM 
lequel  toutes  les  plantes  font  ro^ 
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.Tourncfbrt  Se  fcs  amis ,  que  nous  ve- 
f^t  nommer  ,  s'embnrquei'eni  à  Mar- 
.le  ij.  d'Avril  de  l'année  1700.  St  paf- 
t  en  Candie  par  Je  ccmps  le  plus  fa- 
de du  monde  ;  car  ils  arrivèrent  à.  h 
t  le  j.dcMay.  Ccctcllle  où  IctEinpe- 
:  Romains  entrcccnoicnc  du  pcrfonncs 
Ja  recherche  du  Planta ,  reiintagrca- 
çnc  nos  Voyageur»  pendanttrois  mois. 
Iljlêrcnt  enfuite  aux  Lues  de  l'Argentie- 
feiMilo,  dcSi£iiiEo,deSerpho,  d'An- 
Kl  dcFaios,  dcPaxie,  &ausautr» 
•il  cft  parle  dans  la  Prcâcc  de  ce  Co- 
Krc.  L'hiver  les  obligea  à  fcjourner 
jaucicRipsàcellciicMycone,  Ils  furent 
[jCcmpsàConllaminople,  &s'cmbar- 
it  ItiF  h  Mer  Noire  ,  dont  ils  vilîte- 
a  câiei  jurqucs  dTrcbizondc,  allant 
»  jours  à  terre  parcouïit  les  Pays  qui 
roiflôient  les  plus  propres  pour  la  re- 
edesPJantes.  De  Trebisonde,  qui 
I  onze  cens  mille  de  Conftantinople  , 
giïcrfcr'ent  rAnncnie,  5c  l'arrêtèrent  * 
îrempvàErïcron,  Malgré  les  Cour- 
il  ûildÉcns  qui  font  les  plus  infignct 
_  rs  qu'il  y  ait  en  Aiîc.ils  furent  reconnoî- 
H  teri  tables  four  ces  de  rEuphratc,&  paf- 
IttdanslaGcorgieï  d'oii  aprcsavoirpar- 
|ii)lcs  environs  dcTcHis,  ils  grimpèrent 
K  neiges  du  fameux  mont  Ararat 
e  partie  du  mont  Gifpicn,  Enfui- 
ktpadint  par  l'Arménie  ,  ils  prirent  \i. 
vie  Tocat  *  d'Angora  j  çow  NWft< 
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vilîter  le  moni  Olympe,  &  enfuiickniom 
Sypilus.  Enfin  ili  arrivèrent  à  Smyrne  &à 
Ephefe.  Ils  furent  fe  promener  aus  Ifla 
de  Samos  &  de  Patmos  ,  d'où  ilt  retcwriM- 
«nr  en  France  ,  chargez  non  feulcniMt 
d'unegrandc  moilTon  de  Plantes  rares,  mn 
d'un  grand  butin  de  pièces  anti(]ucs,  fijitoi» 
d'Infcriptions&dcMedailles.M.Ttturnefôlt 
fera  bico-t6c  imprimer  la  relation  de  ce  Vo- 
yage. On  y  trouvera  non  feulement  le  plaii 
&Ta  dcferipcion  des  principales  Villes  qu'ii 
B  veucs  }  mois  aulTi  l'hilloire  &  lei  figurei 
d'un  grand  nombre  de  Plantes  curleufcs.  On 
y  fera  pleinement  inflruit  des  manières  des 
difFerciis  pa)^  par  oii  il  a  palîc  ,  des  Reli- 
gions qui  s'y  exercent  ,  du  commerce  <j«i 
s'y  fait  ,  des  nionumens  antiques  qut  t'y 
Yoyentj  &  de  jilufîeurs  fingiilarîtpz  qi»  re- 
gardent la  Géographie  ancienne  &:  moder- 
ne. 

Joh.  Hcnrici  Mollenliecii  J.  U.  Dnaoris  & 
Profeir.  E\îv.  Polit.  Ord.  GielH  ApIiOf^ 
rifmi  prudent!*  civilis  ,  fuccinûe  m 
tafum  leiftionis  privatae  coîleft,  Gîeflï^ 
TypisacimpeniisHcnningiMulleri.  Ccft 
d  dire  ,  cjtphaiifaiei  Ptfaïquei  recuei}liiB9 
ftM  Hcry  MB'U'ihrc  DoUrurCT Pnfiffi» 
n  Drcii.  A  GiclTen  ,  de  Tlmprimetw  & 
aux  frais  dcHenningMuller.  noi.mit„ 

CE  Recueildcraaximespolititjucseiftdivî-' 
Ce  en  neiif  Chap.  cViM\vie  d»?.  cà  diffiit^ 
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:  pir  iirticle.  Se  chaque  nrt 

aphorifme  ou  une  maxime.    La  plupart 

■  ces  maximes  font  expliquées  fuivant  les 

rfinitions  &  les  divilîons  de  la  Philofophic 

Ariftotc  i  ce  qui  ne  contribue  pas  à  ren- 

rccueil  agréable.  Mais  ce  qui  rebute 

ïldavantageles  Icftcurs  ,c'efl  qu'on  n'y 

•prend  rien  de  nouveau.    11  n'y  a  perfon* 

:  qui  ne  f^che  que  les  hommes  iônc  nez 

>iir  la.  focieté,  qu'il  y  en  a  de  vercucuxâc 

:  vïcicus  ,  que  les  uns  font  riches  ,  les 

auvtes,  &  que  d'autres  vivent  dans 

de  médiocrité,  ftc.  qu'il  faut  faite 

K'ioix  lâlutiiires  ,  créer  des  Magijlrats], 

[  doit  y  avoir  une  Religion  5c  n'j'  en  à- 

,  qu'âne  feule  ,   qu'il  cH  neceCTBire  de 

tvoir  aux  bcfoins  de  l'Etat.     Ce  nou- . 

I  Politique  marque  auflî  que  pour  prcr 

^^lafanté,  il  iâut  de  bons  Apoticatres, 

biles  &  Ëdclles  Médecins,  Pharmtxt^iM 

'itfliuantiiT  I  Medici  [■ejitî  pdtlefqMt  «rdint»m 

par  où  il  femble  avoir  exclu  les  Chirur* 

»,  dont  l'art  toutefois  ell  très  neceOài- 

u  public;  cjuc  pour  fbtmct  une  armée,. 

Ut  non  kulement  de  l'infiinteric  ,  mais 

^^le  de  la  cavalerie  ,  8c  principalement 

E>ragoni ,  'Nie  fatum  peiiut ,  ftd  CT  «fv/lff 

(nMIfr.   ri  niMimè  Dmiomaii.    Et  qu'un 

ÎBoyens  d'auecienter  les  revenus  d'un 

,  c'cft  d'établir  des  Lotterîes,  S»nilegi» 

LnUrM  infiitutnlut  ,   ac  nd  eedcm  ykmtt 
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SlhtmtriJet  da  atuyanim  Crltflfi  Jrpms  fn 
1701.  juf^H-en  1714.  où  fantroHveli  Moif 
•Vtnittti  àiumts  Ai  Plantts  ta  tonghiidt  ï  Itm 
Itliltides,  ajftCii,  Vmtàaiùmvifiblaj  id- 
In  des  Slaiks  1  leur  Inrr,  cQUcher  ,  tttm- 
lioiu,  C  eccaltâliom  :  avrc  Ui  lnimtïjitMl, 
Cr  Etnerpeits  dti  pnmifr  SaUllae  d»  Jtâft 
jwBT  les  mémo  anaén.  Piur  fr  Mnidit»  i 
PmH.  Par  te  jieur  de  BtMlieu.  A  PanSj 
chez  Gu  illiu  me  Valley  le.  ijoi.la^.fag^ 

L'Auteur  de  ces  Ephcmerides  11c  s'eflâ 
propofé  au  coitiniEnceiiient  d'en  diJft' 
ner  que  d'année  en  année.  Suivant  ce  drf 
fcin  ,  il  en  publia  d'abord  pour  1701.  im- 
primées à  Rouen  &  crcstnal  imprimées  i  & 
enfuiie  pour  1701.  imprimées  à  Paris  chct 
Guillaume  Valleyre.  11  aurojt  continué^ 
même;  &  la  crnintc  de  Ue/fcr  la  delieate^M 
JfnamQSaniKeUmps,  O"  mèmt  laulr  Ti^tUOt 

I       fi  fur  Umi  [«te  de  maiiae ,  l'auroic  cmpcchéde 
faire  paroiTretout-à-kfoislesdouzcanncc(> 
quiavec  170Î.  qu'onya  joint ,  compcfeut  ^ 
ce  volume  ,  fi  jrif/jHfi-HBl  île  ceux  ^k'myJII'     " 
me  avecjiijlice  exceller  dam  cette  fcienct  n'avHn^ 
engagé  fùrlemeHt  It  Libraire  à  les  faire  imfrimBt 
C'eft  le  début  de  rAvertiflcmcnt  que  l'Au-   n 
reur  a  mis  à  la  icftc  de  fon  Ouvrage.    Il     1 
fouhaire  qu'on  ne  prenne  jjas  ce  qu'il  Ht     ! 
.   îcy  pour  un  langage  ordinaire  de  Pféiâce.    '' 
fiipMktttsltiK*\tmv\\\  rt[inw,  ajoutc-t-il 


joutc-t-il,       i 

M 
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JUtciux  JdM  on  doii  infnimni  rntrer  lept 
Vaii,  ir  II  tft>{^ra<iihiutxa{lei, jugeront  k 
'e  fiiri  fft  tu  publie  da  fruit  j  de  leun  kn- 
i/icalimii  celuyqui ionnctci Efhirnniilii , 
iVoit  fiipfutéti  giit  ptiiiT  fin  afa^c  faniei^ 
nra  aujjl-lttl  rccouti  i  cet  fanjces  excel/m- 
»f  î'iiifirMire  ,  0-  fe  reSifîer.  Il  y  a  tant 
deftie  &  de  do  ci  li  ci  dans  ce  difcours, 
ne  fçay  s'il  n'y  en  a  pas  un  pen  rrop  , 
6r  n  y  fcntira  point  un  Auteur  piquî 
'  un  autre  Auteur  qu'il  a  en  veuc. 
ju'il  en  (bit ,  M.  de  Écaulieti  ,  dont 
re  porte  le  noni  ,  n'cft  plus  en  cftat 
4nftruite hiy-mcme ,  ni  dloflruire  leï 
I  II  y  a  prés  d'un  an  qu'il  eft  morcj 
:  ne  Toiiaroispas  afTurer  qu'en ieper- 
ïnir  perdu  l'Auteur  de  cet  Ouvra- 

X  peu  de  chofes  à  dire  de  l'Ouvrage 
.  Outre  que  rous  les  livres  d'Ephe- 
U  font  iàits  d  peu  prcs  de  la  même  fâ- 
St  ne  diiFcrcnc  gucres  qu'à  l'égard  de 
are  du  calcul,  &  de  h  bonté  des  Ta- 
ibonomiques  fur  Icfqiiclles  les  Ephc- 
S  ontcflefuppurcci;  ccvolumecom- 
:  pat  l'année  1701.  qu'on  a  déjaveuc 
^enc.&dontonaparlédansnosTotu-  ■ 
Ce  qu'on  en  aditconvicntaux douze 
iquifuivent;  c'ellle  même  plan!,  &ljl 
forme.-  Dans  la  page  des  niouvcmenj 
$  des  Plantes , on  trouve  leur  longitudi 
latitude  marquéesàrordinairei  c'cft 
W^i^^de  four  Kiiis  jgswm.  *' 
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mois.  Si  labcicuiiedeiJiit  encfix  j□u^l^cul^ 
menti  excepté  à  l'égard  Je  la  Lune,  dont 
l'Auteur  a  cru  devoir  donner  la  Latinidf 
Eommck  Longitude  pour  c^iaqucjoisr}  èait 
psice  que  h  diffccciicc  en  eu  très  gian^ 
d'un  jour  à  l'autre  ,  qu'j  caufc  du  bdmB 
(ju'on  en  a  pour  diverfci  Opérations  ACtiODO- 
mi^ucs.  Dans  la  page  des  afpcftsj  iln'amu' 
(]ue  des  canjonâions  de  h  Lune  avec  les  Çli,- 
netes  ,  que  les  conjonûions  oui  noasjtiàt 
vî£blcïi  n'Ayant pasjugi  qu'il  JHi  afffiàfv- 
tant  lit  margutt  les  aultct ,  f»ur  rxIrtpienJe  M^ 
/«nç  tfiviut.  La  même  conjîdcration  l'a  tb- 
lige  i  ne  donner  les  médiations  des  Flall^ 
CCS  ,  &  des  principales  Etoiles  ,  que  pOU 
les  temps  que  ces  Planètes  ,  Se  ces  Etôld 
font  fur  aoiie  horizon.  Il  a  insnjué  ici 
Eclipres  a\aftcment  ;  mais  il  en  a  omis  le 
calculs   il  lu  y  a  paru  qu'il  importoit  pa 

qu'on  fçûi  quelles  règles  il  a  fuivies, 

veû  qu'il  trouvât  que  les  principaux  ^ 
qu'il  a  déterminez  répondirent  aux'apM- 
rencei.  Il  a  aulTi  négligé  les  figures  quoD 
a  coutume  d'en  tracer  ,  dont  il  ne  recos- 
noit  d'autre  utilité ,  que  celle  de  pkîti 
yeux,  &  d'amufer. 

Immediatemeni  après  ces  Ephemerideti 
Û  a  mis  les.  Tables  des  Immerflons  ,  &  ia 
Emerfîons  du  premier  Satellite  de  Jupiter: 
fupputées  pour  les  ii.  années  qui  cammeO' 
cent  avec  170J.  &  iinillcnt  avec  1714.  O 
n'cft  pas  ce  qu'il  y  a  dans  cet  ouvrage  de 
moins  confiierabVc ,  Etic  mai.na  liùlc.  Ca 
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is  Se  ces  Eme riions  ont  cette  com- 
qu'cUes  peuvent  eftre  obfctYceï 
,  &  fâcilc0ien[  ;  &  tout  le  monde 
jourd'huy  que  pat  ces  Oblcrvaiions 
*-■  mcme  temps  en  ditfeteiis  iîeus  de 
j  on  a  très  prcdfeinent  k  longitude 
îcux.  L'Auteur  nouï  aCurc  tju'il  a 
rec  toute  l'exa^itudc  polTible  ,  les 
es  Tables  de  M.  CaiTini ,  &  ^u'il  a 
id  au  recranchcmcnr  des  ;.  minutes 
fjavant  Aftronomc  juge  ptefcnic- 
cllre  neceiraires.  On  trouve  enco- 
fin  de  ce  volutne  [ilufleurs  autres 
itvec  leurs  ufagei ,  comme  celle  Ji  U 
•4»  Pelé  dri  lieut  In  fini  confidtrablei  , 
I  dijjtrttce  dtlcwi  Mnidie*  avtc  ctlny  de 
«elle  iti  EjwuiBKs  dti  t^/ct-patii  obli- 

rc  Auteur ,  que  je  crois  toîljours 
B  vie  ,  quoique  M.dcBeauJîcu  foït 
nous  fait  e^ctct  bien-tot  un  Iccond 
l'Epi] emerid es  ,  qui  contiendra  dou- 
es années  depuis  171Î.  jufqu'en  I7ïtf. 
rement.  U  promet  d'y  expliquer  fort 
f  tout  ce  qu'on  peut  délirer  dans  cc- 
f  èe  fur  tout  il  le  propofc  d'y  donner 
■des  Ephcmctides  avec  plus  d'étcn- 
rtl  n'a  ait.  U  ne  trouvera  pas  raau- 
l'on  l'avertiflc  ,  qu'il  pourroit  fe.diT- 
d'appliquer  de  nouveau  cet  uûgeaux 
;  eonjenures  fur  les  temps  ,  Si  les 
itesdifpoGtions  de  l'air,  fut  les  jours 
liSmer,  à  fJanter,  à  ptcrvitcmt- 
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decinc  ,  Sec.  Dans  le  Journal  où 
parlé  de  fes  premières  Epncroeiides 
a  fiât  la  julhcc  de  remarâuer  qu'il  parc 
convaincu  de  l'inceriitudc  de /es  con; 
res;  &  qu'il  n'y  avoic  donnéquc  poui 
tenter  le  peuple.  On  ajoute  icy  q«ll  i 
core  un  pas  a  faire,  &  que  pour  eonti 
les  gens  fagei ,  il  doit  tcconnoitrc  non 
Jement  qu'on  ne  peut  point  dcvinf  r  au 
les  influences  qu'ont  for  ces  cfaofei  le 
fércnies  configurations  des  Aftres,  nui 
core  que  ca  ptetenduifs  influences  ,  > 
il  ne  paroii  pas  tout  à  tait  dcTabule , 
imaginaires.  Rien  ne  deshonore  phi 
Aftronome,  &  n'avilit  davantage  la  be 
utile  fcîence  dont  il  tait  profdlion  , 
ces  vaines  prcdtftions  de  l'a  Urologie  i 
âudroii  interdire  même  aux  pltii  pciil 
&ir(  d'Almanachï. 

î 
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^  Aftronomic*  Ludovic!  M^ignijufiii, 
iiiniâcentia  exnraiz  ,  &  m  luccm 
c.  In  quibus  Solis  ,  Luns,  rcliqao- 
^cPlannarum  motus  ex iplts  obfcr- 
tnibuS)  anUaadhibicahypoihclî,  [ra- 
urj  hobeniurque  pr^cipuarum  fixa- 
il»  noflro  horizontc  confpicuarum 
iones.  Incundi  cnkuli  nie[hodus,ciim 
mctrïca  racionc  compucandarum  E- 
ùim.foli  [dangulorum  rcûilineoium 
f6  brcvicer  cxponicur.  Adjcâa  funt 
fî[ai«i  conftruâio  ,  Se  ufiis  Inltiu- 
tonim  Aftronomî.r ,  novz  praâicz 
Ticntium  ,  variaque  ptoblcmata 
nomù ,  Geographifquc  perufilia. 
leridiantim  Obfcrvaiorii  Regii  Pari- 
.  ,  in  quo  habits  funt  Obfcrvaiio- 
b  ipfo  Autorc  Philippe  de  la  Hi- 
-— iMïthcfeos  Profeirote,  &Reg. 
Sodo.  Parilîis ,  apvid  Joannem 
,  Rc^s,  BcKcg.  Se.  Acad.T^- 
tpbum,  1701.    C'cfl  àdiic,  ToUct   _^ 


4Tft  JOURNAL 

les  Tables  Aftronomiaucs.  Mais  cc«]ui(àit 
le  mcricc  particulier  de  ceUes-cy  ,  c'eft  11 
manière  donc  elles  (ônc  conflrujics.  L'Au- 
teur ne  i^cCt  alTujcccî  à  aucun  fylVcmc  ;  il  j 
fuivi  reniement  toutes  les  Planeiej  dant  uo 
très-grand  nombre  de  lenrs  diftercntts  pS- 
fîdons  i  l'égard  du  Soleilj  &  de  la  Temj 
Se  c'eft  de  toiiccj  ces  pofîtions  difi'erenn 
(ju'ila  ciré  Icurvcritable mouvement,  itss 
■  toute  la  jurtclFe  oi\  l'on  peut  arriver  ptt 
cçitc  voyc  ,    qui  lay  a  (raiu  la  plus  me 

La  plupart  des  Aftronom»  fc  conceo- 
tcnt  de  choifïr  trois  ou  quatre  Obfervacioiit, 
6c  (ai  ces  Obfcrvacions  ils  biiincnc  un  fy- 
(leme  qui  convienc  dans  la  dernière  cxaoi- 
cudeavcc  les Obfervations  qu'ils  rapportent} 
mais  pour  l'ordinaire  ib  le  trouvent  6rt 
ccartei.  du  vrai  dans  les  aucres  polîcioiuï' 
une  inSniié  de  lignes  courbes  pouvaatft' 
couper  dans  4.  points.  IlËiudroii  lùppofif 
d'ailleurs,  pour  adnprcr  ixi,  fy^emes,  ^ 
les  Obrcrvacions  fur  kfqueUes  ils  lôni  fait-' 
dez,  font  exaâes;  &  c'eft  dcquoi  onalien 
de  douter:  car  jufqu'i  prcfcnt  on  n'a  point 
pii  compter  fur  des  Obfcr varions  d'une  trcs- 

SrandejufteDc,  comme  font  celles  que  M.  1^ 
c  la  Hirc  a  faites  pour  conftruire  fes  T^  ^- 
blcs. 

Il  rapporte  au  lone  dans  fa  Préface  ,  b 
méthode dontils'eft  lervi  pour  faire  (ëteb- 
/êrcaiions  Aftioctomiqitcs.  Il  a  &ic  placer 
UJ)  grand  a^i  àccwdt  iiT^Sa^W '" 
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ridien;  &iiacomtncncêpar  une  longue 
c  d'Obfervatioiu  parcicuficrcs  pour  s'af- 
;r  de  la  véritable  pofitîon  de  ce  cercle 
s  le  plan  du  Méridien  ,  &  même  pour 
onnoîtrc  fi  le  limbe  de  ce  cercle  cltoîc 
âemcnt  dans  un  plan  :  enfuire  après  Ta- 
r  arrêté  ferme  &  immobile,  il  afâitune 
itc  cablcdcs  erreurs  qu'il  y  a  remarquées 
"  cet  état  par  de  nouvelles  Obfervations, 
■  eu  égard  i  ces  erreurs  dans  toutes  fes 
fcrvaiions  des  Aflret. 

'eft  fur  le  partage  des  Planeces  par  le 
ridicn  &  fur  leur  hauteur  méridienne 
il  a  irouTc  leur  véritable  pofition,  en 
nparanc  les  temps  de  ces  palfages ,  avec 
uy  du  palTage  de  l'Etoile  du  grand  Chien, 
>aUc  Sàiui ,  Se  avec  le  remps  du  pallàge 
la  Lyit.  Les  horloges  à  pendule  dont 
,'cft  fervij  cftoienc  toujours  réglées  de 
le  manière,  ciu'il  pouvoir  s'affiirer  d'u- 
demte  Icconde  de  temps  dans  ces  paC^ 
ce  qui  luy  donnoit  la  pofition  des 
entre  eus  &  à  l'égard  de  l'Eioilc 
ivcc  toute  la  juftclTc  qu'on  peut  defi- 
ifque  par  ce  moyen  il  n'eft  pas  pof- 
tomber  dans  imc  erreur  quifurpaf- 
■  B.  fécondes  de  degré.  Son  quart 
mural,  &  fcs  autresquarisdcccr- 
j&  ont  des  lunetes  d'approche  au 
t  (Icpinnules ,  d'où  Ton  tire  un  très-grand 
mtage  dans  luuici  les  Obfervations  Aflro- 
miques. 
^  doit  en  fanic  les  giands  çïo^ci. 
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:  l'AÛronomic  a  iàîts  de  luu  -joi 
deux  nouvelles  découverte»  de  1' 
:  Royale  des  Sciences  ;  l'une  des . 
ges  à  pendule  ,  Bc  l'auctc  de  ru&re 
netcs  d'approche,  <ju'on  s"cft  avift  < 
quer,  au  lieu  de  pinnules ,  aux  poti 
cercle,  &  aufqucilcs  on  a  auilîirouv 
"cret  d'appliquer  Ici  Micromètres,  Se 
ticulcs.  Avec  le  feeouri  de  ces  deux 
tjons  on  porte  les  ObfcrvationsAftn 
qucs  à  un  degré  de  julVcire  ,  donc  1 
fcrradons  des  anciens  n'approcher 
c'cft  pourquoi  la  pratique  de  l'Aire 
c&  aujoura'huy  tout-A-uût  diAcrentc 
le  qu'on  trouve  dans  les  Livres  des 

L'Auteur  après  avoir  expliqué  Ttif 
ies  Tables  ,  s'cH  particulièrement  a 
i  décrire  les  intlrumens  dont  il  fe  lé 
quilontlcspiusutilci  pour  lc!iObrerv! 
Il  a  donné  plulieurs  Méthodes  pan 
res  pour  la&cilitcdc  6ùre  ces  oblccvj 
On  doit  cflre  d'autant  plus  allure  dcli 
té  de  CCS  méthodes ,  que  M.  de  la  H 
a  découvertes  ,  &  éprouvées  par  un 
eue  pratique.  Il  a  Élit  un  grand  tUà« 
lei  Oblervaiions  des  Eclipies  ,  du  Kje 
«ncral  qtu  convient  à  tous  Ica  diao 
dn  Soidl ,  &  de  la  Lune.  Nous  xva 
ht  manière  de  Ëire  ce  Réticule  j  do 
filets  font  au  moins  auffi  déliez  que 
ics  vers  à  foyc ,  fans  danger  cepcnda 
éè  changer  j  ou  Aç  fc  ïuw^w  ^m  les 


■|(  exicrieurs  de  l'air.  Parmi  Tes  dîverfn 
iKdqucs  pour  obfcrver  les  Aftret ,  il  en 
Importe  une  très  commode  &  trcs  &cile, 
qu'il  a  trouvée  pour  éclairer  fudiûmmenc 
pendant  U  nuit  les  filets  qui  font  au  &yer 
des  lunctcs,  &  qui  tiennent  licLi  àe  pinnu- 
[es  oculaires.  Il  couvre  le  verre  objeiftifdc 
la  lunete  avec  une  toile  de  foyeblanchc» 
fc  tilTuë  de  fils  fort  déliez  ,  &  médiocre 
Mcni  ferrez-  Par  ce  moyen  une  chan- 
Selle  aflcz  éloignée  éclaire  cette  toile  ,  Sc 
^c  paroîcre  dillinftemcnc  les  £lets  de  la 
piinulc  fur  un  fond  blanc  j  ce  qui  n'empê- 
riM  point  que  l'altre  ne  paroiUe  aufG  fort 

1  dans  cet  Ouvrage  pluiïcurs  problc- 
s  utiles  ,  &  quelques-uns  très  cu- 

^ ,   qui  regardent  rAftronomic.     On 

doit  mettre  au  nombre  des  plus  utiles  ceux 
qui  fervent  à  régler  les  horloges  à  pendu- 
le fur  le  vrai  mouvement  du  Soleil  par  di- 
Tcriès  manières  fimplcs  &  faciles.  M.  de 
la  Hifc  les  avoir  dcja  donnez  en  François 
feparcmcnt,  avec  une  machine  quimontrc 
les  Eelipfe  de  Soleil ,  &  de  Lune  ,  &  les 
RÂ.  Petes  Jefuîtes  les  avoient  fîiit  imprimer 
pour  la  commodité  de  leurs  Miflîonaires  qui 
t'appliquent  à  l'AHronomie  :  mais  comme 
ib  n'en  avoient  fait  tirer  qu'un  petit  nom- 
bre d'exemplaires ,  H  ne  s'en  irouvoit  plus. 
Ccfl  ce  qui  a  obligé  l'Auteur  à  donner  icjr 
(Je  nouveau  ces  Problèmes  :  &  il  .1.  ctutâi- 
"  "iraupubiic  d'y  joindre  U  cotAï^ 


efl  ccUpiiquc  ;  c'cll  à  dire  ,  ' 
uncEcliprc;  ce  qu'il  détermine 
tiplication  de  deux  certains  no 
pr  L-idivifîon  du  produit  pat  uB 

On  trouve  à  la  fin  du  IJvre  ^ 
ches  en  taille  douce.  Dans  h  I 
voit  la  conftruftion  des  quarof 
toutes  les  parties  qui  entrent 
conftruflion  y  font  reprcfentccsl 
On  y  cronTC  aulli  rcprefemc  té 
rapport  à  la  manière  de  les  diïl 
les  reftiiîcr  ,  dont  l'Auteur  dd 
monlVr.ttions  dan<i  le  corps  de' 
pour  fervir  de  rcponfc  à  quelque 
qui  aToicnt  cftc  ftites  par  de  crf 
nomes  ctfntrc  ["u&ge  des  pinml 
te. 
La  féconde  planche  contient' 
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cnfemWc,  svec  ce  qui  doitcfircgtavéi  Bt 
marQuê  fur  chacune  m  particulier  ,  com- 
me il  cJl  expliqué  fort  au  long  dan*  fon 

tnfin  In  dernière  de  ces  planches  cft  une 
Egurc  de  la  Lune  où  toutes  Icî  taches  ,  St 
routes  les  parties  lupiineufcs  que  !  on  peut 
voir  diOinctcmcnc  avec  une  luncie  de  mé- 
diocre grandeur  ,  font  rcprefcmées  avec 
r-jin.  Il  y  a  des  chiffres  de  renvoypourles 
riiiii  qui  ont  cflé  dormez  par  le  R.Pere 
ItiiTciuli  à  ouclgues  unes  de  ces  tachci  6c  de 
ea  parties  lumineufes,  dont  onrcfertordi- 
tuirenrcnt  dans  rAcademîcpour  obferverlc 
pallâge  de  l'ombre  de  la  Terre  fitr  tcdifquc 
apparent  de  h  Lune. 
'  II  eft  bon  de  remarquer  que  dans  cesOb- 
fttvations ,  il  fiiuc  fe  fervjr  d'une  luneie 
tf'cnvjron  fi.picdi  de  longueur.  On  a  fou- 
»ent  éprouye  que  par  ce  movcnon  pouvoir 

.  comioicrc  avec  beaucoup  de  jufl:elic  3e.  de 
piecilion,  la  différence  de  longitude  dci lieux 

I  od  les  immerltons  des  taches  dans  l'ombre, 
fleurs  cmerlîons  hors  de  l'ombre  ont dVé 
oblêrvécs  ;  pourvu-  que  les  obrcrvations 
ayent  elH  Ëitesexa^ement ,  ATurdeshor- 
Joge.Uen  réglées.  Car  fî  l'on  tait  plulîeurt 
ée  ces  obfervations  pendant  lamcmeEcIÎ- 

,  &  qu'on  prenne  un  milieu  entre 
teslesdifterences,  on  arrivera  fort  prés  de 
k  vra^c  différence   de  longitude   d( 
lieux. 
Ces  rablcj  font  dédiées  au  R.o'j , 

V  3  >.V. 
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nîcrc  main  i  cet  excellent  Ouvd 
grande  partie  de  ce  que  noiù  "n 
lappoite  Icy  ,  cii  dic  de  ci 
«■  ^ 

La  Vit  ât  Dam  A'mand  Jiat  le  B 
Hjtnci  ,  Aihi  Régulier  (y  R^ifi 
Ahtu^ltrt  4t  U  Trapft,  de  l'Eu 
i/ame  de  Ci^taux  :  Fût  M.l'Ab 
filiet,  ChMMiiede  PEilifeCalhei 
A  Pacis,  chez  Jean  de  NuUy,  ; 
ques.i7o5,in4.pagg;.74i-  Sc'ï 
vol. Tome  premietj  pagg--^**^ 
condpa^.  478. 

LE  public  a  déjà  veu  uneVie^ 
bé  de  la  Trappe,  domTExia 
ve  dans  le  41.  |uurnal  de  l'anid 
rc.    M.  l'Abbé  de  Marfolicr,    A 


m)a  confiance  du  dcHïint  Abbé  ,  &  en 
E  tirez  des  lettres  (jtic  ce  faini  homme 
i  écrites.  Que  depuis  pour  s^nffaiiirc 
niy-mcme ,  il  a  fait  un  voyage  «Lpréa  i 
^ippc,  où  :!  a  pallc  i  j,  jours  à  confc- 
xceuxqui  efloieRtIn  mieux  in  flniira. 
rricuWitcz  de  k  vie  du  dctïiint  At» 
t  à  voir  en  original  les  Mémoires  fut 
a  les  fîens  avoient  cKé  faits:  Qu'en- 
l^n  rNour,  îl  en  a  eu  encore  ^'autres. 
lUv  ont  eRc  fournis  par  les  amis  de  feu 
JcU  Trappe  ,  gui  luy  ont  auflï  donnÉ 
tkTis  fur  le:<  dimcultez  qu'il  a  euts  ea 
bllant.  Ce  font  là  Ic^  conjonctures  I et 
i  &vorables  où  puiflfc  eflre  un  Auteur 
écrire    ëdcUcmeni    une  Iiiftoî- 

tl'Abbé  de  la  Trappe  fe  nommoit  Ar- 
ind  Jean  le  BouthiîiJer  de  Kancc.  Il 
oit  neveu  du  Secrétaire  d'Etat  Surintcn- 
tit  des  Finances  J-espremicrciveiicsdcfoi» 
rc  ne  tendoient  qu'a  le  faire  Chevalier  de 
le,  &  il  ne  le  fit  entrer  dans  l'ératEc- 
"que,  que  pour  le  charger  desBenc- 
,c  fon  trerc  aîné  laiffa  vacans  |tas  & 

â  parlé  d«ns  le  41.  Journal  de  Vsm- 
cxidcre  ,  de  Ci  palTion  pour  les  belles 
,  des  tares  prcigrez  qu'il  y  et  ,  ée 
a  des  Pociîes  <rAnacteon  avec  des 
Js  qu'il  donna  au  public  àragcdei». 
^  K  de  la  traduftion  Fran^oile  qu'il  fa 
iPocK.    On  a  fiiit  auffi  r  -  '" 
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Tes  Etudes  en  Phaofophie  &  enThcoIodt»  h 
du  fucccz  avec  lequel  il  fut  reçu  '&>  « 
fteiir,ile  la  Faculté  de  Théologie  de  Pa-  i 
ds. 

Son  Oncle  ,  l'Archcvctjiie  de   Toun, 
le  fit  élire  enfuite  Députe  de  &  Province 
pour  l'Ali  emblée  du  Clergé.  Ce  fiiï  celle  it    ' 
iSïJ.  fifameurcpnr  là  cJuréc  ôcparlzma- 
dcur  des  afiâires  qui  y  furent  traitées.  Fn». 
jois  dcHarlai,  abts ArchevêquedcRouéS    ■ 
en  avoii  efiè  exclus  par  k  Cour  ,  &  envth- 
yé  àGaillon,  d'où  il  ne  revint  qite  parrcn- 
tremife  de  l'AIlembléc,  qui  députa pouilui    > 
)u  Roy  deux  Evcques  &  deux  Abb^.  Û.    i 
deRancè  fût  un  d'euï.    U  cntroit  dans  \a 
plus  grandes  affaires,  &  dans  ecUe-cy  i■A^ 
chevequc  de   Rouen    reconnut  qu'il  luf 
avait  la  principale  obligation   de  fon  te 

On  [Fftt^ve  dans  cette  même  Aâèmblk 
d'autres  marques  ^lus  éclatantes  dcfoncfti- 
me  pour  cet  Abbe.  L'ArtbcvcquedeTouB 
fon  Oncle  l'ayant  ftit  recevoir  en  furrivince 


lîcur,  déiqucrAfletnbléele  fçut,  dleilt- 
puta  fur  le  champ  à  l'Archevêque  ,  l'Evi 
que  de  Vannes  Se  M.deBonzy,  pour  lert- 
mercier  de  la  grâce  qu'il  venoit  de  fàirei 
fon  Neveu  ,  _&  elle  pria  M.  de  Gondtjn, 
alors  Archevêque  de  Sens,  d'écrire  à  Mon- 
fîeur  au  nom  de  l'Alfcmbléc  ,  pour  le  le- 
mercier  de  l'honneur  c]u'ii  avoit  fait  li  ctc 
Jiiulice  Abbé  en  le  cWiîiSiW  ço^m:  k  pi 
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arc  Charge  Eccldîaftiquc  de  fà  Maifoii- 
«ttre  de  Ion  AlicHê  KoyaJc  en  rcponlc 
jle  de  M.  de  Sens,  Tetrouvcdanslepro- 

IvcrbalduClergédel'annéc  ifiîî. 

■Tous  les  Preiats  be  l'Aflembléc  avoiciic 
;  relie  eftimc  pour  l'Abbé  de  Rancc, 
^s  le  prièrent  de  veiller  fur  l'édition 
pcque  d'Eulebc  ,  &  de  quelijues  autres 
s  Grecs  qu'ils  vouloiciii  faire  impri- 

Jn-a  parlé  divcrfcment  des  motifs  de  (a 
iVwGon.  Quelques-uns  l'ont  attribuée  à 
lOit.deMonfieur,  d'aucrcsàcellc  d'une 
Te  de  laquelle  norre  Auteur  ne  nous 
^.depirticulicr. 

'ég^rd  delà  mort  de  MonKcutj  lor» 
-  arriva  j  il  y  avoir  déjà  du  temps  que 
— ■'-  toucherAbbédeKnncc.  llavoit 
Lraite  à  l'Inftitution  de  l'Oratoi- 
^  Paris.  Il  l'étoit  mis  loui  lacondtiirc 
^.de  Mouchy  ,  il  avoit  fait  une  Con- 
Generale.  11  s'étoit  retiré  à  Vcret 
c  un  ami ,  où  il  efloit  occupé  de  la  Ic- 
■c  des  Saint*  Pcrcs  jufjnti  i  répuifome^t , 
ad  M-Ie  Duc  d'Ut Icuns  le  manda  à  Bioiï 
j>enir  ûire  auprès  de  luy  la  charge  de 
nier  Aumônier. 

]a  veritabjc  raifon  pour  la'jucllc  il  fut 
elle  auprès  de  Moniteur,  c'eft  que  Dieu 
avoil  touché  ce  Prince  par  les  prclfen- 
ïcns  de  fa  oiorr  ,  vouloit  lui  donner  en 
"pcrfonnc  de  fon  Aumônier,  unMinillre 
"  ■    '  ■        &  ii  le  fut  en  cffci ,  cm  W 
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reforme  qu'il  mie  d'abord  dans  lam^ironJc 
Moniîeur  j  par  les  veriuî  qu'il  y  fit  fleurir, 
par  la  mon  hcurciifc  &  chrétienne  à  b,- 
quelle  il  le  prépara  ,  &  à  laquelle  il  l'afliflj 

Sa  converlîon  ne  fut  donc  pas  l'eflèiJc 
la  mort  de  MonficuiL)  long-icmps  3upat*> 
vanc  Dieu  avoic  préparé  fon  ccEur,  BCl'i- 
voit  à  !a  fin  change  par  une  Tuitc  de  mar» 
ques  (înguliercs  de  là  proceiîlion.  Un  jour 
entr'auires,  Dieu  ravoicprefervéd'uncoii|i- 
de  fufil,  donc  les  balles  qui  dcvoic^tlefe^ 
ccr,  donnèrent  dans  le  fcrdcfâgibbedeiC)' 
qui  pan  le  coup  :  Htlm  gut  devemis-je,  j* 
cria-t-il  en  ce  moment,  p  Dieu  tt'th  eu  fhf 
ût  moi  '.  Une  autre  fois  à  Veret  efbnt  fêaf' 
àlacnalTe,  il  defârmaunChaireur,<'Uodnt 
hfie  fûmewt.  fuivy  de  pluficurs  autres  Cb^ 
fcurs:  §lueUr puijjanec futerieure  û.imphhi^r 
Jtjitleiutfft.  didcDucllifledefarmcI  ftil- 
U  f  TOiefîiDB  de  Dieu  Çmsuiitii  m'a  gAttuûili 
cette  Bitafien,  dit  l'Abbé  ,.  de  fon  cofté. 

Ce  fût  cette  proteftion  vifible  ,  &  cnfnf 
te  la  mort  &  les  difgraccs  de  pluiîcuT)'  âc 
Tes  amis  qui  It  firent  à  ta  fin  rentrer  rcricu- 
fement  en  luy-mcmc.  C'elt  de  ce  tempe 
|ue  dans  fes  lettres  on  voit  le  trouble  oc 
,  &  la  pieté  qui  s'y  forme,  -Elle 
n'cftoit  encore  que  dans  fon  enfance;  mw 
elle  croiliôii  de  jour  en  jour.  C'cft  environ 
en  ce  tem^is  qu'onpeui  mettre  fa  «-«raine 
à  i'Inftitution ,  fa  Confeflion  Generalcj  6 


que 
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iecc  qu'ils  avoient  etiè  paurce]ieu> 

■^e  ,  dic-il  alors  en  y  rentrant?  0« 
ifle  nous  trompt ,  eu  c'ejl  UylamasJB'id'un 
4.  La  mort  de  Monliciir  vint  en- 
ïaprés  laquelle  i'Abbé  de  Rancé  fcre- 
lé  un  de  fes  amiï  dans  le  Maine  ,  & 
S  à  Veret ,  où  fcs  uniques  occupati- 
lenc  Li  prière  ,  lei-  faintes  ]e>.tures  , 
T  des  pauvres  ,  qu'il  fâifoit  lublîller 
'  )  nombre  de  quatre  à  cinq  cent, 
""  ic  de  jour  en  jour  en  vertu  ,  in- 
^  luttant  des  voycs  que  Dieu  fou- 
k  qu'il  fiiivît,  il  prit  les  avis  des  Evé- 
■eComii^e,  d'Aleih ,  dcCh.iIom& 
Bkrs  :  l'un  le  dépouillii  de  l'es  bene- 
Pllwtrc  de  fon  patrimoine,  &  le  troi- 
"n  fie  de  luy  un  ReligieuK.  Ce  fuc 
nce  â  leut>  avis  qu'il  ouitta  Cn 

Sj'il  renonça  à  la  Coaajtitorcric 
Ton  Oncle  s'efforçoit  de  l'at- 
fc  qu'il  ne  fc  rcfcrva  que  fon  Ab- 
de  la  Trappe.  Il  vendit  fa  belle  mai- 
e  Veret,  «  fesauttei  biens  ;  le  tout 
ant  à  jooooo.  livres  ,  qu'il  donna  à 
Ici  Dieu  de  Paris;  11  quitta  cnGn  fa 
tnende  pour  vivre  Abbé  R^u lier. C'cft 
lit  le  prcmi  cr  Livre  de  cette  Hifloire. 
1  a  marqué  dans  le  Journal  de  l'an- 
dernière ,  l'état  où  eltoit  l'Abbaye 
a  Trappe,  quand  l'Abbé  de  Ranct 
Ta.  Oii  a  dit  en  que!  tempiî  &  pouv 
rcHc  Abbaye  fiit  originairetticKi  fe«v- 
dtqticl  Ordre  elle  fortoii  ,  comtiv^w. 
V  6  wg 


Concordac  qu'il  Et  avec  ks  Ancien! 
reformer}  {on  Noviciat  enfuitet  S^ 
Frofelfion  ,  donc  nous  ne  dirons  ] 
rantagCj  à  moin^  <]u'an  ne  veuille  e 
la  reforme  qu'il  imroduifit  dins  Iq 
Aerc  de  Chninpagnc,  n'eftani  endj 
Noviccj  celle  qu'il  rcfulà  d'iturojj 
leurs  pour  ne  pas  trop  înicrrompf 
traite  de  fon  Noviciat  j  fie  à  téffi 
Profcifion,  l'elpric  dans  lequclil  U] 
éloigné  de  l'ambition  ,  dont  Ce»  j 
l'ont  taxe.  ^ 

Le  même  Journal  a  ruffifatnmcnEj 
iu  voyage  qu'il  fie  à  Rome  pour  in 
la  re&iime  en  qualité  d'Abbe  R^gu] 
peut  feulement  obrcrvcr  que  les  Cfl 
ctloicnt  contre  l'étroite  oofervancq 
ne  grande  indirpofïtion,  laquelle  ail 
de  beaucoup  par  une  thcfc  qu'un  I^ 


;  s    s  ç  ji  V  *  N  s.        40 
us  que   quelques' herbes  &  quelque 
lie  malapprciee,  toujoursdaoilccveilr 
c  dans  les  prières.    Loin  de  route  cu- 
;  il  ne  vit  que  les  Egli(cs,&fciilcnicni, 
y  prier  Dieu.  I!  n'appona  aufll  dcRo- 
quclques  prefens  qu'on  luy  fill,  que 
cliques  des  Saints  Martyrs, 
tant  de  retour  i  la  Trappe,  ce  fut  alors 
projetta  la  grande  &  picufe  reforme 
lous  y  admirons  aujourd'huy  ,  fur  la- 
c  M.  de  Marfolter  rapporte  les  mefu- 
ju'il  voulut  prendre  afin  de  la  lâire  re- 
--     L'oppolîtion  qu'il  trouva  dans  l'ef- 
les  Religieux,  les  cfi>cra nées  qu'il 
fur  les  Novicci  j  venir ,  l'éloignc- 
ite  tout  le  monde  eut  de  fon  cloître 
:  de  fes  auftcritez ,  la  demande  qu'il 
ibbé  de  Prières,  des  jOiis  zélés  de 
[gieux ,  avec  offre  de  luy  en  donner 
î  la  rcponfe  de  cet  Abbé  ,  qui  luy 
que  fes  vertus  eftoieiii  admirables, 
iCdlcs    aiiroirnt  peu   d'imitateurs . 
K  nom  parle  des  Religieux  des  au- 
ïres  qui  vinrent  s'cngageràlaTrap- 
loppolîtions  qu'y  formèrent  les  Su- 
ie ces  Religieux,  de  la  fermeté 
tielle  l'Abbé  de  la  Trappe  les  retint, 
idrainble  reforme  qu'il  îtttroduilïc 
]jtt  Cbn  Abbaye. 

..Livre  commence  par  la  convoca- 
n  Chapitre  gênerai  de  l'Ordre  ,  oii 
i, Trappe  fiit  mandé.  11  totnba  tîi*- 
Viaoûi.  Ciyoy  qu'abfcntlV&itnovR- 
V  7  m^ 


Il  Gt  plus ,  ceux  de  la  comtnd 
Tance  ayant  obtenu  un  Arrcft! 
Conlcil  qui  Ict  renvoyoit  à  Roaw 
tnincr  leurs  diftèrcns  ,  l'Abbé  de] 
prefenta  une  Requefie  au  Roy  ,| 
des  CûtHmiiTaiics  à  Paris  >  ^"*  ] 
d'abocd  favorables  ;  mais  ib  jOÈa 
contre  luv,  par  des  confîdcratioa 

Ellanc  libre  par  ce  jugement  da 
fuite  de  cette  atfâtre,  &  tout  d 
Rtli^eux,  plus  il  craignit  pour  û 
plus  il  travailla  à  raugmentcr,  j| 
eux  par  un  retiouvdlemeor  de  voS 
gigetcnt  de  U  maintenir  jufqu'» 
lôupir  de  leur  vie.  Cependant' 
malade.  La  mort  luy  enleva  auffij 
lombre  de  Religieux.    On  s'en  |B 

l-prJrA  Al'  ]i   r"n-l>.  Aitiir  "nmciditk 

loicnl  J 
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Cidies  ,  4e.  mourants,  de  morts,  un 

Rrc  Convtrs  dit  d'avis  qu'on  pouvoic 

B  quelque  cbofe.    On  ticha  dans  h 

Be  rendre  fa  foy  5c  Ci  perfonne  fufpc- 

IQ^elques  amis  luy   conrcîllercnc   de 

Iquer  par  ^cric.    Il  le  fit  par  dèfcren* 

iM.lcMareehaiaeBellêfbns, 

tpuù  qu'il  n'ejlait  f  lui  du  monde,  il  n'a- 

'   tii  t^i  d'aucun  paui  que  de  crluy  de  y, 

^i^il  avoil  via  avec  dauleur  les  ronth 

fnfeniet,  FEiUjf  déchirét  far  (es  preprn 

A  cri.  :iu'il^^o,tÇ,zn'Hlmn,l!efo,- 

fr,  fans  refrilîua  c?  km  reln\e  :  i[  ajou- 

plus  il  a  vfl  q»t  la-ehaleur  augmentnl 

êun  partit ,  plui  il  l'eff  tenu  àrieari , 

ï  fes  Religieux  h  connoiflâncc 

er  dei  perfemti  ;  touchant  le 

jRf  suoi  que  feu  jaii  ne  fuit  pu  de  s'en 

yu'UfHii  s.  Themai:  &  quant   «  la 

•thritiinne,  que  fti  fauiea  (anifEvaMgUt 

*SS.  Feres!  qu'il «e ^oûle  ny  ne  cùmfTtnd 

■tbiijfe  Ici  veritez  failles .  pour  fortifie 

é-  f'i  ccayoit,Jes ,  CTc.  au'on  n 

ttant  pas  outrer  ,  mais  aujji  qu'il  Ht 

■élariir  lu  \oye  ,   appeller  bien  te  qui  ej{- 

f.  Il  ne  fe  peut  empêcher  enfuite  de 

idre-dc  h  facilité  de  juger.    11 

_u'on  nt  peut  cnite  en  conjcience  nipublilT 

de  quelqu'un ,  qu'Anne  le  ffachetrtecctr- 

qn'on  ne  le  peut  d'un  hommt  caehi 

ttttle  ni  if écrit  point;   qu'avec  quelque in- 

\'m  midife.    Dieu  ne  puma  pw  wA\ 

lu  è/tt/phtmsteun .  Iti  )»mï 


4M  J|9)l*ffg*,S,' 

dts  &  hs  •âulfaa i  &prdI<;qucIqU' 
après  de  fe  déclarer  dç  nouveau  ,  î 
K  toujours  dans  les  mêmes  feniim 
lânt  qu'il  croie  le  droit  &  le  tait, 
ail  là  Jan^nim ,  mm  farce  ;uf  dmi 
OUI  il  aail  JHC  lei  Sou'vaaim  Ponlijti 
peZ  pajlk»Laiment  de  Ditu  ;  jufjvtfj 
yr  failli  Thamat  r  '/  nt  catulame  paieei 
hiineni  de  fti finiimcHt .  puifyuefEgliJ 
mail  quirnl  aux  Cafii/lci ,  qu'il  pa 
l'avoir  éprouvé  pat  une  txftrieiice  , 
wj<i£<  «nmvi  i  ju'îi  lu  crtit  en  geieral  i 
tieux  d  fS^ife  ,  Ct.  Ce  font  là 
mens  qu'il  n'a  jamais  cetradcz. 

L'Auteur  vienc  eiifiiite  aux  Oui 
ce  r^avanc  Abbé.  Le  Journal  de 
dernière  en  a  fuffilamincm  inOriUE 
palfe  au  bruit  de  Ton  nom  ,  aux.  ] 
i^ii'un  de  fes  aniit  fit  frapcr  pour  1 
infju,  à  l'cftimc  où  il  fut  à  Rome 

£rit  des  Cardinaux.  li  y  en  avoi 
:  jugcoit  fcul  capable  d'écrire  ci 
Quietifles,  &  il  s'efforça  del'ycng 
Pape  Innocent  Onze  pcnfoit  menu 
Cardinal.  L'Auteur  n'oublie  par 
la  vénération  où  il  fut  dans  tout  l 
me  ,  le  concours  des  peuples  Se  d< 
Seigneurs  â  l'Abbaye  de  la  Trappe 
Jîtcs  réitérées  qu'y  St  le.  feu  Roy 
terre,  celles  de  la  Rcincfon  Epoul 
me  du  l'AbbciTe  &  des  Rdigieuies 
rccsj  &:  Jcur  cmpreirsmenc  iicniK 
Jâ  conduite  (Je  ce  Sàm  AWû'i. 


inquième  Livre  comprend  trois  cho- 
Lettic  que  l'Abbé  de  la  Trappe  écrir 
'Abbé  Nicaifc  fur  ta  mort  de  M.Ar- 
on  en  a  parle  fort  au  long  dans  le 
de  Tannée  pafTéc  :  k  demiïlton  qu'il 
M  Abbaye  &  fa  conduite  avec  Ces  crois 
un  ,  qu'on  trouve  encore  dans  ce 

Eournal  :  &  enfin  la  mort  de  ce 
bc  comblé  d'années  &  de  bene- 
au.  milieu  de  fes  Relieicux  ,  zffi- 
Evêque  ,  poffcdant  Ton  ame  en 
>lein  de  jugement  Si  de  foy  jufqu'air 
ibupir  de  fa  vie. 

le  Ljvrc  exprime  fon  eljirit  ,  fes 
c  fes  maximes,  dignes  fans  dou- 
k  curiolïté  des  Leâcurs  ;  le  ce 
traugmcntcrcncore,  outrelabeau- 
lûftoire  ,   c'eft  la  manière  donc  elle 


e.  Avec  les  gra 

eM.  l'Abbé  de  Marfolicr,  on  trou- 
e  onAton  fingulierc  ,  relie  qu'elle 
i  l'Hinorien  &  â  l'hilloirc  de  la 
M.  TAbbc  de  h  Trappe. 

IJ'Efipt  PÈri^jfJi  avte  trl.'ei  et  Phi. 
TradufhoK  nfuVtlU,  enTwhies  di  iif. 
vaux  t^  hijtariyud ,  &  Jn^natrainj 
■  ihaifiit  di/toun.  On  a  jvnt  à  cttU 
yaduSion  ,  !ts  Conlei  d  Efope',  lu 
Vrfti  de  Gabrki  CT  d'^/fi/f-mi.  A 
liez  Michel  Brunet  ,  au  Palais. 
|î.i.vol.i.pagg.i87.*.ça^^. 
I  Va 
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LE»  Fables  d'Efopc  ont  efté  traduites  Se 
CKpli(jué«  tant  de  fois ,  &  en  tant  de 
manières  différentes',  qu'il  femblc  diffiol^ 
ie  tien  produire  de  nouveau  fut  ce  (ûjci. 
M  VoicycepcndancunTraduileur jquinùBi' 
M  dit  que  pour  tirer  tout  !c  fruit  qu'il  A 
„  poffibic  des  Fables  d  Efope  ,  il  ne  &it 
u  p^  s'arrcflct  fimplcment  à  la  lettrE  i  a 
„  HUtpenetrerdansrefpritdela Fable,  M. 
M  l'on  peut  puifer  de  belles  inftruûionsW 
„  tout  les  devoirs  de  h  vie  dvilc.  Cn 
,1  dans  cette  vcuc  au'il  a  ajouté  à  chac|iia 
u  Fable ]c  fensmoral,  pourenfacillicrm*! 
„  telligence,  de  pouraiderle  peu  depa»; 
„  iration  de  ceitaincs  gens  _,  ou  pluftoaj 
H  leur  parcflc  lucurelle  ,  (:]ui  les  cnipfw 


M  féconde.  Ces  Difeours  Moraux ,  qu*04| 
trouve  aprû  cluqiie Fable,  lont  ftiïviidli^l 
cun  de  quatre  vers,  dnns  Ic&juclt  l'AutÉïÇj 
a  renfermé  le  principal  fcns  de  ces  dilcfiUM 
II  y  a  cependant  qiielqiics-uns'  de  ces  flôn 
traini  qui  contiennent  des  feiuimens  vM 
differens  de  ceuK  qu'on  trouve  dans  leaPîI-; 
cours;  comme,  par  exemple ,  ce" 
pag  itfî.dui.,VDf  qiiieftconju  e 
mes; 

dtaeuxfclenfeHgçis'rfhTmtJafi 

^çt  diost  a.  t-Bi  d'y  ITiHVni  r        _  _ 
Cumme  «dite  l'f».chaiiiTc^((  (tu/ H0i(/f(1r(i 


Dt  avouer  qu'on  n'apperçoii  pas  du 
t  coup  d'oàl,  l'utilité  que  la  jciuicflc 
fer  de  cette  maxime, 
arcourani  ce  Livre  ,  on  rencontre 
s  Siutn.  Je  ne  fcaî  s'il  iàut  les  at- 
iTAutcur,  ouirimprimcur:  mais 
Ique  codé  qu'elles  viennent  3  il  fctn- 
il  eufl  cité  bon  de  les  marquer  dam 
ita.  Par  exemple,  à  la  i-  pÂg-  de  la 
t ,  l'Auteur  en  parlant  id  Efopc  > 
vnioit  du  trmfs  dt  Cre/ia  Rey  dt  Lydie  , 
Veux  tfnt  ans  avant  Unaijjàsct  de  Jtfiti. 
II  &Iloit  mettre,  Environ  cinq  cens 
Vingt  ans  avant  lanaiiiânce  dcjefiis- 
Dans  lei.  vol.  pag.  xt\.  l'Auinir 
nt  rhiftoirc  d'Oiîrisdit  qu'il j ut eiijet. 
ntofre.jrttéJms  lefieuve,  V  ptrié 
h  far  PemlxiiehiiM  du  Thaxaii  ;  On 
d  pas  cette  Géographie:  LeThanais 
lint  un  fleuve  de  l'Egypte.  Il  &lloic 
.'quXDfiris  fiit  jette  Sans  le  Nil ,  & 
'corps  fut  porti  à  la  mer  par  l'cm- 
Ce  de  ce  fleuve  prés  de  laquelle  cftoic 
:  ville  de  Tanis. 

1  Altûig  Defcripiio  Frifir   inter 

iporium  veteremA:  Amifîmij  feu 
Sine  Se  Emefe  fccundum  mcdii  x\i 
près ,  aux  cft  pars  altéra  Notitîa: 
inix  inferioris   cis   &  ultra   Rhc- 

qux  hodîc  cft  in  ditione  VI!.;Fii- 
tfum,  reprx/cntata  labuUs  ^cogtv 

PC  Se  cojnjucnEario  in  Voc»  foa 


\ 


(u  EicUUmLiin  qua:  kAonlcCdcrij 
Amûelïdami  ,  anud  Henrki» 
,niuin.  1701.  C'eft  à  (lire  ,  Sei 
de  (a  Notice  de  la  Frij'  on  Bafft  ^ 
nfteftntéi  far  iX,  Cari"  G«^ 
axec  «w  Cimminlaire  tniiiiAkteilk 
i^e,  c'ejl  A  dirt,  de  ce»*  jwi  ant 
U  It/np  deJuJUmeui  jujjueii  It] 
feck,  di^vji  far  ordre  atphabtt'^m 
vit  d'eifUealian  C  de  frcnfe  aux  I 
^r<,"iïji,fi,  Par  Meafoit  tjilliig.  \ 
diin.  1703.  iii  rJ.pagg.  lie;] 

LA  prcmicre  partie  de  ccE pi 
donnée  au  public  en  itfj?-' 
fcrit  vol.  in  fol.  de  131.  pagg.  îfl 
Auteur  fait  la  dcrcriptionGcosaj 
la  Bafle  Allemagr 


a  &  au  dell  du  Rhin ,  Se  voffci 
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Èc  Diflionairc,  qui  fcrc  d'expjicaiîon  Se 
reuve  à  cinq  Cartes  Geographiijiies  fur 
leiks  il  a  repccfeiKc  ce  Pays  avec  beau- 
>dc  necretc. 

kns  1.1  féconde  partie  ,  dont  nous  yc- 
■  de  donner  le  titre,  l'Auteur  fuit  la  m£- 
lacthode  qu'il  avoir  fuîvie  dans  la  pre- 
t.  Cornue  ilneparledant  celte  fecon* 
Inie,  que  de  la  Géographie  du  moyea 
.'c'cft  adiré,  dcrefetotlaeftéccpay» 
ps  l^mpire  de  Juflimcn  jufques  â  la  fui 
|sii<  £ccle  i  il  ne  tire  fcs  preuves  que 
hHteursdecestcraps-là,  foit imprimez, 
Bxnufcrits.  11  a  f^t  fur  ce  fujct  des  rc- 
Khcf  aflcz  curieufes  ;  elles  peuvent  beau- 
(  fcrvir  i  ceux  qui  veulent  s'infiriiire 
I  géographie  de  ce  pays-là  ,  6c  des  dif- 
M  changcmens  qui  y  font  arrivez  parla 
rdtc  dcï peuples  qui  en  ont  cflé  Icsmai* 
lies  uns  après  le»  autres. 

tKwl/e  Inflilktit»  MUtatniert  einltna'il  kl  ft^ 
llsdudioii  Ctnlaimtr,  fitKdéeifuTlciilifpBfiiiant 
4eloiilei!es  Ceuiumes  de  f tante ,  (rfutCufi. 
ge  iubli  par  lei  sjfntfii.  Tom.  III.  du  Hj- 
fOthtqytt ,  du  RelTidl  Hgneirr ,  CTc.  Pat  M. 
dt  Fmint ,  *>uien  u4yeeai ,  C?"  Prafcjfeur  Sa- 
yaltndrait Cananiquc ,  Civil  tT t'tM^aiiJtuit 
l'Oniverfié  de  Rtmi.  A  Paris ,  chez  An- 
toine VVarin  ,  nië  S.  Jacques ,  Ôc  Jean 
Tombert,  proche  les Auguftins.  1701.  in' 
c.r--'gg.4?î- 


{Joutumiar  dt  renlcinie  dans  Ion,* 
En  voici  la  méthode.  Les  matiaS 
diÂiibuces  par  oriiclci  Se  par  nuxtiq 
tjuc  article  commprcnd  une  maxinri 
maximes  font  tirées  en  partie  du  J 
nos  Coutumes, &  en  partie  delà  Jurj 
ccdcsArrefts.  L'Auteur  «pris  foin  ( 
desNocesfurcha<}ucar[iele,roic  pq 

Îjuer ,  foi  t  pour  au  torîfer  les  dilpoficjj 
ont  conienutis.  U  s'cft  étendu  d; 
furies  H7pochequcs3cfur  le  Rctratci 
eftant  d'un  plus  grand  ufagc  ,  4 
contenté  de  donner  des  règles  gen* 
les  litres  deTaftion  perfonncUe,  ^ 
fies  &  arrcfts ,  exécutions  &  gagcH 
ce  que  ces  niniicres  l'effiennint  (dn-ill 
la  pratique  ^  fur  l'u(agt.^ue  far  Ui  i] 
que  c''c(l  par  la  même  roifon  qul^ 
legcremcni  fur  le  titre  des  aâions  J 
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la  TiiSrint  Chrillrme  &  Onhodne  , 
^iqntl  lei  vtrittx.  ie  la  Hrligiem  fim  éla- 
htfteiiHtrefaiitlt&taTraàtiKt,  ^Irs 
M  tfptféet  déltmui  fu  Ici  mimes  princi' 

Par  Mrt.  Lcuii  EBiri  du  Pi»,  Dateur 
iulape  dt la  Ftmlié  de  Parii.   A  Paris, 

André  Pralard.  noj.  in  8,  pagg. 

Evolumceft  lecommcnecnenr  d'un 
entier  de  Théologie  en  Fran- 
que  l'AuccLir  a  ddfcb  de  don- 
public.  Il  eft  intitulé  ,  Trailr  Je  Im 
rCÈTrtKMfCOrifeci/ùxf .  parce  <]i:"oa 
ciidd'/expliqucc'toaslcs  points  deh 
"îjdcla  ditciplinc,&  de  la  morale  Chrc- 
.fcdeles  établir  fut  les  témoignage! 
'csfaciez,  furlcsdedfionsdcsCond- 
rutlesfcniinienïdcsPcrK.  L'Auteur 
de  traiter  ces  matiercïavec  toute  l'é* 
ncce(&ire  pour  en  inflruirc  à  fond  ât 
luanicrc  qui  quoique  mcihodit^tie  ^ 
j>ai  dcft^rtable  jiar  fa  tioç  ^t^Tiàt 


[1  luy  puuiiuii  uujcLn 
tude  de  h  Tbcologie  n'appordij 
EcclcGaAiques ,  que  les  Laïques  d 
point  approcher  decefiinftuaïrc,  ■ 
Jî  il  cft  inutile  de  traiter  cnie  ai 
Prançois  ,  il  prévient  celte  difScd 
3,  Tant  dÂns  la  Pre&ce  ,  <)uc  ^d 
,]  les  fidèles  ne  foicnt  pas  obligeai 
„  la  Théologie,  6c  qu'il  fuffile  pq 
j,  de  croire  jïvcc  fimplicité  les  ^ 
„  foy  que  l'Egliic  eiifeiene  ,  oij 
j,  néanmoins  douter  qu'il  ne  foit  I 
g,  parti culiercmcnr  à  ceux  d'entn 
j,  ont  plus  de  lumières,  d'cflrc  I 
ju  fond  de  leur  Religion,  denc^ 
jj  lesfbndemens  &  les  preuves  de^ 
j,  ce,&d'cftrc  en  eflai  d'en  rendra 
„  de  répondre  aux  difficultcz  (fl 
il  leur  oppofcr;  qu'il  elt  phis  ton 
1,  des  Chreticiu  d'étudiet  leur  | 


^gion,  maisqui  enont  même 
tpourinftruircles  Fidèles,  foit 
ifaattrc  le»  He[eci<]uci  ôc  les  Pa- 

:  ^''ciurcr  dùns  la  dirculTiond'au- 
;in«  en  parciculiet ,  il  rraiie  en 
s  ce  preraicrTome,  des  prind- 
iids  lis  font  établis  ,  &  des  rcg- 

fc  doitTcrvir  pour  connoitrclcs 
oy. 

[ioD  divine  en  eR  le  fondemcnc 
raire  des  chnfcs  qui  roue  nu  dcT' 
:  rajfon  j  il  &uc  eftte  convaincu 
c  appuvees  fur  une  autoricé  i  la- 
lobfigcdc  foumcrire  fon  enten- 
Unlî  quoique  la  raifon  ne  doive 
^njugement  fur  la  chofes  qu'on 
à  croire  ,  il  cft  tourefois  raifon- 
mème  npctfraire  qu'elle  juge  de 
liii  les  lui  propofe  ;    &  elle  ne 

donner  Ton  conTcnccnicnt  à  det 
celle  ncconnoitpas  k  vciiccpar 
,  qu'elle  ne  fuir  alTurée  qu'elle 
drc  i  l'auttiricé  fur  laquelle  elles 
éeï.  M.  du  Kn  établit  ce  princï- 
rmoignagcdc  Jefus-Chiiftmêmc, 
loît  qucles  Jui6 n'cuflcnt  pas eftc 
ijouter  fbï.iL^  doârinc  ,  ï'tl  t)C 
irmcp  pac  le  ccttioiEnage  de  Mo(- 
ir  do  mitaeles.    C'Apôtre  S^ini 

ïêuc  que  la  raifaa  foii  foumife  à 
;t  aulTi  que  cette  founiiK\Qrv  iciw. 
kfigbjief  ^avertit  ic  ftîîSAWOv- 


1 


pnrhtiï  fbiblcs  lumtcnK.  Lsffl 
n'y  a  auc  Kcu  qui  ne  puiâc  i 
pé  j  ni  trompeur  ,  Se  par  conl 
n'j'aqucluy  àqilinous  devionl 
eniicre  fur  Jb  chofcs  que  no| 
Vons  point.  Il  y  a  deux  cgared 
rcs  à  ceî  deux  vcritez  :  Pun  i 
que  ce  que  Ton  voit;  l'antrC  ij 
mcmerti  des  chofeî  qui  ne  fi 
puyÉcs  fur  une  autorité  îrfeîlH 
Biier  cft  la  fourec  de  l'iinpieté'l 
fécond  que  tontes  les  ëiuAm  ^ 
renr  Iciir  origine.  La  vcrit;i! 
nous  fiit  éviter  ces  deux  cgS 
nous  obligeant  de  ne  point  dod 
Dieu  trous  ciîfeigne,  quand  bie( 
ne  le  comprendrions  {kq  ,  Se- 
fendant  d'avoir  h  mêine  fouâ 

Ib  invitmnnc  d»  hnrnm».      ^ 
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nom  Chrétien  ,  de  quelque  (eQe 
jcnt ,  qu'outre  les  vericcz  que  Dieu 
lié  dans  rancie^iTeftjjmenc  ,  tout 
Idiis-Chrili  a_cnlèiené,  dt  auflirp- 
>Picu.  Ce  qui  ftitJéï  différentes  fe- 
Kc  ceux  qui  foM  profèrTion  du  Chri- 
K,  n'eJl  pas  qu'ils  ne  reconnoiircnc 
léde  Jefus-Chrill;  mais  c'cft  qu'ils 
nennent  pas  des  chores  qu'il  a  rcve- 
t  toutes  leurs  contellations  tiennent 
dc  chaque  fei^c  prétend  clire  laléu- 
nfeigne  ce  que  Jefuï-Oiriâ  a  enfd- 
Mit  rrouver  dojiç  la  vérité  „  U  ^«c 
ies  règles  'Ufcs  pour  coiuioîtte  k 
e  de  JdUs-Oirift.  Ce  font  ces  reg- 
,  TAutcur  établit  dans  les  Chapitres 

DUve  dans  le  Tecond  ,  que  Dieu  ne 
omper  les  hommes  en  leur  révélant 
Àeiez  pour  des  veritci-  Cette  nja- 
i  fondée  iur  l'idéequc  nous»von>  m- 
Bsnt  ijc  Dieu  eoninte  d'ii^  Etïe,  foii* 
imcrit  parfait,  (buverainemeni  iàge, 
resBÎneaent  bon  ,  &  qui  par  confc- 
mt  peut  ni  ne  veut  nous  tromper; 
pugoanc  à  fa  fagdli:  ,  Ëe  l'autre  à  fa 
V  Si  Dieu  peilc  nous  tromper ,  il  n'y 

ri  de  cercuin  au  iponde.  Nous  ne 
eftrc  sHaKi-  «ilUe  nous  trompe 
Biiltsi  chol^  qui  nous  paroiCent  les 
ridenics.  Sabonié,faïewcitc,&.6dç- 
ttleioadeèxcat  deladcitua^âL^^oM-- 
MjUhTB&iircs. 
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Cette  vcrité  ,  toute  claire  qu'ell: 
foQffirc  fes  difficiiltcz,  parce  qu'il 
mflages  de  l'Ecriture  d'où  il  fet 
l'on  puiffc  inférer  que  Dieu  a  voii 
perles  hommes,  &  qu'il  s'cftfcrv; 
phcteî  pour  l«  induire  dansl'crteil 
teur  Icspropofc,  &  y  rêpondendi 
Après  avoir  établi  la  vérité  de. 
tion  divine,  il  vient  à  la  qiicftior 
■fçavoir  quand ,  parqiii,  ôcdcquel 
re  Dieu  a  révélé  aux  hommes  les  y 
■Ja  Religion,  &  parquellevoycon] 
^ettainqu-'il  a  révélé  ce?  vcritez.  1 
«tonttelés  reviihtions  j  apré» 
■&imt  Paiil,'  à  deux  temps.  Cdlc 
^«fléftiTÀ  à^iftàrentes  rcprifcs  aus 
cheSjàMoyfc,  aux  Prophètes  ju(q 
miëdcJcflii-Chrift,  &  ecUe  cjUcD 
te  enriiite  par  fon  propre  FiJs. 
micrei  eftoienr  îliif'arlàitesî  mais  I 
retft  cfemplete&:  parfaite.  Corne 
en-a  poîirt  eu  de  Icinbtabic  jurqu 
n'y  tri  aura  ■plus  dans  la  fuite  ,  6c 
fubfifter^  jii^U'à  la  fin  des  lîecfcs. 
Pin,  s'étend  fur  les  différentes  manii 
Dieu  -s'cft  fcTvi  pour  révéler  les  vi 
la  Religion  dans  les  temps  qui  or 
déJcfus-Chrift  ,  &  il  ranclui  qtn 
OUI  nousreftede  ces  anciennes  revi 
comprit  dRns  les  Livres  du  vîeu 
Ht.     ■  ■' 

'^  J'cgard  Acs  B-tNeteiiivs  da 
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;  tju'i!  a  înftruic  fes  Apiî- 

Si  par  !c  Saint  Efprii  de 

sveritez  qu'il  a  voulu  rcvcler  aux 

:  ^ue  les  Apâcrcxonc  prêché  louces 

!z  aux  Narions,  &qu'iln'y  apoinc 

vcrîcez  revdées   que  celles  qu'ils 

eignccs  aux  premiers  fitkles,     Cec- 

mc  s'cft  conlèrvce  &  fc  reconnoic 

mnent  par  la  Tradiiion  uniforme  de 

la  Eglires  du  monde  fondées  par 

'■  PC*  ou  par  leurs  Difciples.     Seeon- 

par  IcsécriEsquclciApôtresôclei 

mes  oM  compoier  par  l'inlpiration 

£lprjt,  ft^uiont  cite  rcçiucoBimc 

CE  divins. 

que  ces  Livres  comienncniles  [ffin- 
ericei  de  la  Rftigion,  la  Tradition 
Ce  n'a  pas  ceiré  d'eftre  d'une  gran- 
ité pour  cxpli(]ucr  ,  [JOur  cunfir- 
tpour  developor  le  veritcx  conte- 
is  l'Ecriture  fainte.  Le  témoignage 
E  cA  un  des  principaux  moyens  de 
•c  b  vcritabfc  Tradition  de  l'EgU- 
it  pour  eftrc  une  règle  infaillible, 
felonM.du  Pin,  qucleur  conkn- 
£>)C  unanime  ,  (tu'IL  alTurcnt  une 
imme  eflant  une  doftrine  de  Ttadi- 
par  toute  l'Eglifc,  &  que  cette 
Micerne  la  Foi  ou  k  Religion. 
il  cft  arrive  dans  l'Eglife  que  mal- 
tcgtes  ,  il  y  a  eu  des  conicftatjons 
*-ims  de  doarine  ,  on  a  fiit  de* 
d'Evcqucs  paur  pottctVwii'i^t. 
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ment  fur  les  differens  qui_  font  Airvenuîr 
nais  CCS  Evèqucs  n'ont  point  eu  intention 
d'apprendre  ailx  hommes  d«s  myftcïcs  non- 
TcUemenc  rtvelez  t  ils  fe  font  au  coittrai* 
rc  uniquement  appliquez  i  recherchctce 
^ue  les  Livres  faims  leur  enfcignoient  fut 
ces  points  contenez  ,  quelle  avoit  cftè  la 
crelhce  de  l'ancienne  Eglilb,  &queUceft<iii 
*ellt  de  l'Ëglife  univerlelle.  Ils  n'ont  point  | 
prétendu  établir  de  nouveau  dogme,  duùi  i 
feulemencmnintenir,  cOnTervcr,  explique!' 
l'ancienne  doArine ,  la  défendre  coairt 
les  attaques  des  Noratcur^  ,  St  fe  ptt(ta- 
tiontlcr  contre  les  explications  pcrrare» 
qu'ils  don  noient  aux  anciennes  expcclStWi 
&  Qui  en  détniifoient  le  veritaÛe  Cm. 
C'eft  pour  cela  qu'ils  ont  elle  qudqiw- 
iois  obligez  ik  fc  fctvir  de  nouveaux  ts* 
mes,  pour  exprimer  d'anciennes  veritci- 
Les  dccifions  de  ces  afTemblécs  cftant  re- 
çues diins  toutes  les  Ëglifes ,  portent  avec 
elles  une  marque  in^ltblc  de  vtriic, 
non  feulement  patce  qu'il  el>  moraltment 
impo/Tible  que  toutes  tes  Egides  convicn- 
nent  de  recevoir  comme  leur  ancienne  d» 
Arine  ,  une  doârine  nouvellccncQt  inudp 
tècy  mais  encore  parce  que  Jcfus-Chrtft  M 
peroiettra  jamaisquc  toute  Ion  Eglifereçoi' 
vt  une  erreur'  qui  dccruiroit  le  fondement 
dekfoi;  puis  que  fi -cela  eftoit  ,  cllcct^ 
feroit  d'eftre  la  véritable  Eglife  :  Ce  gui  (Â 
contraire  à  h  promelt'e  de  Jefus-ChtiS. 
four  cetic  ia.\ron  te  dçci&ons  des  Sour 
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]pa  Poiuifes  ,  &  celles  des  aucrei  Evâ]j| 
L  quoi  qu'elles  ne  foicnt  pas  de  la  nijr  j 
ptoritc  que  celles  d'un  Concile  ,  To^r 
fÉglos  certaines  &  inlîûllibJcs  4e  veritéjjj 
)d  elles  fonc  remues  &  approuvées  Ji 
p  rEglife,  Cei  principes  Joiic  ïedui^ 
[le  fepdéme  Chapitre,  en  Axiomes  Â 
iorollaires ,  &  cnfuitc  explique!  &  prou*  ,1 
|vcc  bcnucoLip  d'étendue  dans  le  rcltedc  1 
page. 

K  du   Pin  apporte  dans    le    liuitiénij 

Mtre,  une  rLiutcdc[}airageïdcsAuteiini<1 
Uùiliqucs  des  premiers  Cèdes  ,  popjtj 
àrerrautoritc  dchTraditiun,  &  pousT 
p  des  relies  Se  da  moyens  de  con*  . 
re  les  vcritables  traditions.  Le  neur  1 
le  fcle  dixième  font  fur  l'autorité,  riU''J 
Igcaiioni  fur  les  manières  de  connut.  1 
bUvtcs Canoniques,  £c  furlesmoycRC.J 
Bdifiîn^et  de  ceux  ijuine  le  font[{^i..J 
^  traite  dons  l'onzicniE  ,  de  l'vlagg,  I 
p  doit  faire  de  l'Ecriture  pour  l'éti;.  f 
pncnt  des  dogmes  de  laKeliffion.  L'aUr  L 
iy  agite  des  questions  importantes.  ))ul 
Il  .voir  qu'il  en  certain  que  les  livr^J 
Ëcrjcurc  fâintc  ,  ne  coutienncnc  p^  | 
fc  les.  révélations  qui  ont  eftc  feiti^  I 
Qioiniiics  :  U  ne  croit  pas  que  Ta»-  'J 
Ë,  avoir  une  connoiironcc  certaine  df.  | 
k  qui  ont  eÛé  faites  dans  le  temps  i 
Ôcn. Teftament  ,  qui  nefoni  pasconc 
fdajQs  les  Livres  facrcz.  Il  examine  ei 

OM.C; 
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quejeriisChriftafoircsauxhonim», 
tju'il  n'y  a  pss  l'Cii  de  douter  c]iic  les  pi 
porrantes  vcritez  de  U  doArine  de 
Chrift  ,  ne  foient  conrcnuës  dans  lcs_  . 
gilcf  &  dans  les  Lccircs  des  Apdtrcsj  il  le 
prouve  par  raifon  &  parautonté,  IléabEc 
MCanmoins  la  nceeflitédelaTradirion,  orf- 
me  à  l'c^ré  des  articles  t^ui  font  conicnat 
dansTEcrinirefaintc. 

Quoi  Qu'il  foiitienne  (^ue  les  pritif^M 
(tngmcs  de  la  dbftrine  &  de  h  moralcCloO; 
[tenne  font  contenus  dam  l'Ecrittire  fioiffl   ^ 
d'uncmaniereaflèï  évidente,  îlavourntw-   ■' 
Bioim'  qu'il  y  a  fur  ijiiclqucs  uns  dcsoUtO- 
riKz  &  des  difiîeultez  qui  ne  peuvent  cftiï  T^ 
entièrement  levées  que  par  le  moyen  it  K" 
h' Tradition  ;    3c  qu'il  y  a  niéinc  bien^B  N 
chofes  qui  font  de  Tradition  ApoftoliWKi  r^ 
qui  ne  fe  trouvent  point  exprimées  iliw 
les  Livres  du  nouveau  Tellament.    Un» 


ger  qu'une  chofe  eft  de  tradition  Apoi 
que.  Il  n'entre  point  dans  les  autres  QH^  1 
riions  de  Critique  toucbant  i'Eeriiure  âio- 
«3  il  les  a  traitécî  dans  un  autre  Oufrag^ 
Ce  elle»  n'entrent  pav  dans  ic  deffëin  de  ct^ 
lui-cy.  Il  remarque  feulement  que  Icsfii', 
tes  qu'il  peut  y  avoir  Toit  dans  le  Texitj 
fdit  dans  Its  vcrlîons  des  Livres  facrcz  ,  I" 
diminuent  point  leur  autorité  :  &  en^' 
flinguant  deux  fortes  de  fcns  ,  Ipiritueto* 
m^irimic,  il  rcfout  clairement  la  quelHof^t 
(î  ce  fcns  pewt  ,   «li  wc  '(i^^  yi^  ^ï** 
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;uTe  aiix  dogmcf  de  U  Religion, 
xamine  dans  le  Chapicrc  douzième, 
;I  poids  e&  raiicoritc  des  Pcrcs>     11 

il  que  le  featiment  d'un  ou  de  plu,- 
Pères  n'eft  pas  iniâillibk.  Toui  le 
!  en  convient  :  mais  il  iiaiic  enfuiic 
Te  point  plus  délicat ,  Içavoir  {î  Icuf 
icement  unanime  ei}  in&illible  lUr  d» 
(US  purement  Theologiques  dans  kl- 
I  on  peut  fc  tromper  laiis  danger.  Se 
font  ni  des  dogmes  de  foi  ,  ni  du 
|iicnces  necdraircs  de  CCS  dogmes.  11 
oigne  pat  du  rcnrimcjtt  de  Mdchior 
.,  qui  fourienc  la  négative ,  &  il  fuit 
e  que  cet  Auteur  apporte  pour  diftin- 
ES  queftioDs  qui  appartiennent  à  b 
e  ccllci  qui  nY  appartiennent  pas.  Il 
ne  même  ce  feniimenc  par  d^s  palfa- 

l'Ecriture  laîntc  &  des  Pcrcs  ,  &.-il 
rc  fur  l'autorité  du  Concile  de  Trcn- 
li  a  reftrdnt  la  défcnfc  d'intorj>rctec 
jrc  fâinte  d'une  inniiicrc  diflercnte 
e  dont  elle  eft  expliquée  |  ar  le  con- 
ent  unanime  des  Percs  ,  aux  choCct 
NdlfU  la  foi  ^  lis  tnaïas ,    difqutllts 

i'ié^itit»    dt    U    detirine   chriiicn- 

iu  Pin-  découvre  dans  le  treizième 
Te,r<>riginedcsConcLl«}  ilen.raoo- 
alité  i  S  recherche  une  noriua  prc* 
H  Ëoncile  General.  Il  ait  voir 
^krepreicntation  &  l'ace epiMiarv 


plufitrurî  obfcrvations  coricufcs  (i 

rentes  queftions  qui  peuvent  cfii 

dans  les  Conciles,  fur  k  difecciui 

de  leurs  Décidons  par  rapport  au) 

tes  RiRcicres  ;   5c  Tur  les  dili'erens 

res  dont  les  chofe  y  peuvent  i 

ièes.  <| 

11  trnire  dans  le  14.  Chapitre) 

torité  des  Decifïons  du  Pape,  ci» 

des  preuves  contre  leur  inniÛîbilj 

examinant  les  autoritcz  de  l'EcrîB 

Pères  qu'on  allègue  pour  l'ctabl 

qu'il  auroitbien  voulu fedifpehf 

ter  cette  matière  odicufe,  tnaâ 

fujet  l'v  a  engagé  necelTairemci 

que  ïî  les  Jugemens  du  Pape  c^ 

raillibjes,  ils  feroiem  un  princi] 

en  matière  de  doctrine ,  &  tpik 

tiens  ne  pourroicnt  douter  do! 


s  (  .  V  »  »  i. 
glle  la  dtneli  du  Paft  ne  reftrdtnl  fvi  /m/fJ 
fit  ««e  Eilijt  faiiicitliert ,  mail  ijit'ih  iei  camA 
{HWI  touui  tn  gtntta!,  CT"  ibi(Uat  ta  pmtlicu- 1 

|<es  Jugemciu  àa  autres  Evci^iics  font  j 
l^e  d'un  grand  puids  dans  l'^glilc  :  cc 
K  îtA  Evcqucb  qui  font  établis  de  Dicti 
pT  cftre  les  Pâflcurs  Se  les  condudçuis 
tk^lifcs;  ce  font  eux  qui  font  chargez 
Ibuîrc  leurs  Peuples  Se  de  les  gouverner; 
c  les  (ïtnplcs  fiddcs  doivenc 
e  Jtfus-Chrift.  Us  ne  font 
t  infaillibles  diins  leurs  jugemcns. 
fe  tremper  ,  ils  peuvent  dcvc- 
Wccdqties ,  ôc  aileignet  une  mauvaife 
''  ,  oa  êtabliruncdil'dplinccontraiic 
:.  Mnis  ilsomlcursSuperîcutspour. 
dceflcr  Se  les  eorriger  ;  &  en  c:u  que 
S^y  ne  le  faifent  pas ,  tous  lesLvêques, 
Bdils'agitdckfoi,  ont  droit  &  fontub- 
Me  la  maintenir  &  d'étauffcr  l'erreur 

nte< 

k  -quatre  Chapitres  fui  vans  contiennent 
Kclîions  qui  regardent  ,I'Eglifc.  M.  du 
Bonne  dans  le  comii[ienccnient  du 
Bme,  la  dctïnitiondc  fEglifc  cngcnc- 
Uk  il  dit  que  c'ell  Une  Smtté  lic  perfuii- 
■/.XI  prBt'IJkn  <fe  I*  Miriit  dé  Jtfui- 
Hll  aiitorife  cette  dcâniiion  par  des' 
^Bages  de  rbcriiure  làintc ,  &  par 
^Bifion  unanime  de  lotis  les  Auteurs 
^■iquc^  jiifqu'i  Can'lius,  qui  ya'^ou.- 

^1  X  «  «^«^ 


I 


tnentûij'ctatdcJ'tglifc,  »  nonpasi 
ce,  comme  André  du  Val  Deâçul 
bone,  i'aremarquc.  Jefus-ChrijW 
pouvoir  abro!ucnciit  êiablir  un  sof) 
vcrnement  dans  Ibn  Eglife  ,  mal 
pouvoic  fjitc  que  fon  Eglife  nd 
profeflion  de  la  véritable  foi  ,  iti 
membres  ne  fuflcTic  pas  unis  par  dj 
extérieurs  de  charité.  II  le  p«l 
me  faite  qu'une  Eglîfe  particuli«olj 
(]iielquc(enips  fïm«Evêque,  âcmq 
Prêtres ,  fu})poli;  que  b  mort  lefl 
levcï.  &  que  l'on  ne  piulfc  en  avoi 
trcj,  &  que  l'Egée  Univerfellc  fli 
Pape  puur  un  temps,  comme  il.4 
Ja  mort  de  chaque  Pape.  Maïs  H 
peut  pas  faircqu'flucuueSocieKtjrtl 
pas  profefïion  dt  la  foi  de  Jcfus-Q 
ou  qui  ne  veut  point  avoir  d'ui»4 
ceux  oui  font  orofcITion  d'avoir  lat 
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A  eft  aift  de  décider  pliifxeiirs  qiic- 
on  ftii  fur  les  membres  de  ["E- 
roît  Évident  que  ceux  qui  font 
hcni  profeflîon  d'infidclité  oii  d'hc- 
.BtoncpoiiK  dcrEalifc-,  Cependant 
^ilfiM.jurtcusvouru  ctenJrc  le  nom 
raraflcrcsdél'ïglifci  desSocietez  qui 
it  pas  profclFion  de  k  véritable  domi- 
Jefus-Chrift ,  Mi  du  Pin  prouve  eon- 
i ,  que  les  Sodecez  d'Hcrctîques  &  de 
oatiqucs  ne  font  point  de  rEgUfe. 
ui  donne  occafîon  d'affignerladiflereil- 
il  y  a  entre  les  Heretiquei^  les  Schirma- 
;  ,  df  les  autres  Socieicz  fcparées  de 
Te.  lîexpfique  en  quel  fcns  ceux  qui 
nccommuniez  injuftcmcnt,  IcsCatné- 
nct  8t  tes  Penticn»  font  ,  ou  ne  fbiù 
e  l'Eglife.  Mais  là  plus  inipotTance 
ion  qu'il  traite  touchant  les  membres 
Iccorpsdet'E^feellcQmpofi,  cfteel- 
li  regarde  les  méchsns  &  les  ccprou- 
Ellc  peut  cftre  entendue  en  deux  ma- 
î.  Ls première,  (çavoir  sllpeucyavoir 
néchâiM  Se  des  crjnrrinclï  niÉlez  avec 
iftes  6c  les  itinoccns  dans  la  véritable 
t  ;  oli  fi  toute  Sociccc  qui  les  fourfre 
;  colère^  ceffe  d'cftre  la  véritable  Egli- 
Ceft  en  ca  fens  que  les  Novatiens  de 
oimilVes  pmcndoicnt  que  l'EglilenV 
compoféo  que  de  jufles  5c-  d'innoccuî  ! 
'/l  cette  erreur  que  Ici  Pcrci  ont  reïii- 
urc  eux.  La  fccoa- 
;  doiit   on'  peut  çtTOitft.  cw^^^^ 

X  7  ^'=-%. 
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:  dans  le  »8.  l'inJtleiiiUli  de 
j  par  une  tradition  unanimEdesPc- 

Il  en  conclut  par  une  confccguence 
lâîrc,  qu''elle  eil  infaillible  dans  h  foi, 
>ond  aux  faits  que  l'on  alkgiic  pour 
Ter  qu'elle  a  celle  d'eftre  vAible.  Il 
igue  les  points  de  foi  dans  hfqugls  l'E- 
:iltnfàillible,  des queftions  fur lefijucl- 
Uc  n'a  pas  la  même  infàillibilitc.  Il 
:  qu'une  doftrinc  cnfcignéc  par  l'Egli- 
livci&Ue  ,  cil  un  dogme  Catholique  i 
il  foutient  ijuc  les  questions  qui  n'ap- 
ETineni  point,  â  la  fbi ,  n'ont  jamais 

&  ne  foni  point  partie  de  h  créance 
iglife  Unjverfelle.  En  quoi  il  prétend 
îWcrrcd'Ailiy,  Gerfon,  Toftat,  Sta- 
n  ,  &c.  U  examine  enfin  comment 
;ut  connoître  £  une  dodrine  cA  celle 
!glife,  &  donne  des  principes  aflcz  jii- 
[ur  l'approbation  ,  la  condannation  , 
tolérance  d'une  dcArinc  par  l'EgU- 

rfin  pour  achever  cncicremcnt  les  quc- 
I  qui  concernent  l'Eglife  ,  il  apporte 
le  !;>.  Ciiapitrc,  les  pi  cuves  de  cette 
é:  Qiie  hors  de  l'Eglje  ii*y  afoint  defa- 
C'elt  un  axiome  repcié  par  tous  les 
I  ,  qui  a  pourtant  fcs  exceptions,  que 
I  Pin  allègue.  Car  i.  il  en  faut  excc- 
tâus  les  Enfiins  qui  font  baptïfez  dans  les 
aiunions  des  Schitmatiqûes  ,  &  qui 
ent   avant  l'ufage  de  ta?fon.  i.  Ceux 


I 


iSi  J  < 

rac,  n'ont  pas  encore  doil 

tes  pour  connoîrre  le  miai^ 

DÛ  ils  font.  5.  Ceux  qui  1 

fibilitc  defe  reiinir 

(]ui  auioii  elle  jeci 

avant  l'ufagc  de  rai 

dam  rianorancc  invincibtefl 

imeven»bleËgIire,ouiMl' 

font  excommuniez  ft  fen» 

de  rEgtifc.     Saint  Gregm 

Soctatc  &  Salvicn  ,  fcmbiti 

releî  exceptions  plus 

leurs  PaJiàgcs  dans  le  Liytt 

quoi  qu'il   ne  foufcrÎTc  (  " 

M.  tin  Pin  ayant  établi  d 
cicnduc  Ici  vrais  principes-/ 
Religion  Chrétienne  cil  i 
prend  de  parler  dans  le  10, 
mcihode  de  là  traiter,  &  dJ 
"  :s  Sciences  étranger/ 


en  peu  de  n 
:cifion    &   ( 


prccifion  &  d'exaftitude  J 
oieihodcs  dcnr  (c  font  lerJ 
"(faite  de  !a  Religion  Chret| 
Inyileres  depuis  ].  C.  jufqu'-l 
vrc  l'origine  de  la  ThcoloB 
&  en  diftinguc  trois  âgcî  r 
'  voir  que  la  diftinftion  eii 
■'Schoîaftique&laThcoloJ 
'fondée  fur  aucune  ditFcrJ 
n!  d'objets  ,  qu'elle 
!À  di/fcrcntc  manîcii;  i 
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wroisqu'il  j-adcsScholaftitjues,  comme 
Hatrc  dn  Scncenct»  qui  en  rft  le  chef, 
■TAnc  pdnc  tcnicc  les  qucflions  fuîvanc 
KHcdc  la  dialeâlque  ,  &  qu'il  y  a  des 
n  de  Polîcivc  &  de  Conirovcrfe  ccriti 
WtRle  de  diolcftiquc.  La  Teule  diiftrcn- 
hi^  trouve  encre  la  Polîtive  &la  Scho- 
ique  ,  eft  en  ce  que  les  Theolo^cns 
olalViquc!  ,  ont  renfermé  dans  un  feul 
ps  fc  mit  (kins  un  ccriain  ordre,  toutn 
aueOion^qui  regardent  la  DoArinc;  au 
«Kc  les  Anfiens  ne  iraitoienc  des  dog- 
nltt  Religion,  que  quand  ils  crtoieni  o- 
n  de  ic  feivc  ,  ou  pour  confirmer  les 
Hes  dans  l'ancienne  Doflrine ,  ou  poup 
itcr  les  Hérétiques.  Monlîeiir  du  Pin 
:ttc  la  dclîniiion  que  Ltichcr  cionnc  de 
kliolaftique ,  Se  embrall'e  celle  de  la  Fa- 
h  de  Théologie  de  Paris  qui  dit ,    que 

fi  apprcuve  ,  tn  y  joignanl  !ii  inlrr^rf* 
kl  ctnfuTti  iei  Dedturi  Otihtdoxet , 
%nfe!/anl  ijurlquefoitau  frceun .  If  aulrts 
"  montre  que  la  Théologie  Seho- 
s  fens  ,  eft  aaSi  ancienne  que 
tr.iite  en  fuite  de  l'iiI^Agc  Se  de 
n  peut  f/àre  dans  la  Tlicolagie , 
&ifon&'desfcicntcs  prophancs.  On 
tfervir  delà  raifon  ,  i.  Pour  prou* 
z  de  b  Religion  qui  font  con- 
['ailleurs  par  la  lumière  naturelle,  x. 
■s  la  polTibilité  de  certaines  nov- 
me M Sieiigian  enfei^nt:.  j.îottt  tai^- 


I 
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noîirc  lî  une  vcticc  cli  revdcc,  ou  non.  4. 
Four  tirer  des  confcqiicnccs  du  Vcrttcz  (c-| 
vclées.  Oncnabufctoii,  t.  Sironncvou-, 
laïc  lien  croire  114e  ccqiielardfitn naturelle 
c<^n;ot[  cvidemmcm.  ^  Encntreprcnauttc 
pfouvcrparlaiaifonjiiesLnyftcrcsijuinclciiit 
connut  que  i^arrcTeUiiou.  j.  En  raifonniiit 
avccirop  dcfubiilitéfuFnosmyftcrcs,  &cn 
les  voulant  iouïe>|<liquer[>ar  Ici  prind[>ci de 
ÛPhilorophic.  4'  En  .-i^iiani  &  en  fbrmMit 
qu.inciié  de  quellions  étrangères  &)Dutilcii 
'ècvcnifli  à  l'inÛrii^tion ,  niâréii-' 
dc!>  tidelci.  M.  du  Pin  appom 
quantité  de  UUcsautoritczpourcondaniier 
cen  defaiiC! ,  particulière  ment  conttt  la 
quedions  ipuiilu  &  Piiilofophiques  de  U 
ScholafHqiie.  11  parle  enTuiic  tic  l'afig^ii 
de  y»,bus  qu'oji  peut  Ëùre  de  la  l'htlolâfllicJ 
Comme  cet  ËKiruttiVlldéjaquetroplMlJ 
on  peut  voir  ce  qu'il  en  dit  en  portiotliEil 
&  les  i^nioigaiges  d«  Peies  qu'il. alkgu 
pour  Se  contre  h  Philofophie.  11  I" ^ 
rbri  l'éloquence  Chtctîennc  ,  Se  la  <c 
d'un  grand  ufage  pour  la  Religion,  JpoV 
veu  qu'on  évite  co-tains  dcinuts  t^uii  M 
marque.  Enfin  il  afliire  qu'un  bon  TT 
logicn  peut  &ire  uûge  de  toutes  les  fi 
CCS  ,  &  s'en  Servit  (oit  pour  cntendrel 
ciiture. ûînte ,  foi*  pour  fe  former  1*^ 
ment,  foit  pour  édaireir  les  di^cultcJ 
peuvent  naître  de  cci  Icicnces,  &  quJ 
cil  quelquefoii  oblige  de  refoudre  eni 
lani  dcj  miûevu  •i(;&t\i^^.  &Us  il 
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KM)  Théologien,     i.  cvûe  la  trop  gran- 
Keurioi;[é.    t.  qu'il  ne  s'açtacîic  point 
Rchofcs  puremenr  fupetDuéi.    i.  Q^'il 
ij^  1«  fciencei  frivoles  ou  dangereufcs.  4.  . 
[p'il  ne  donne  pas  même  trop  de  tenips  s^  I 
^cs  qui  foHE  utiles,      f .  (^'il  s'en  lerTtf  ' 
irec  modération.  La  connoiiinnce  de  l'Hi* 
Dire  cil  1res  neceflâirc  à  un  Tlieologicn  , 
3mme  M.  du  Pin  le  &it  voir  :  en  remar- 
uant  néanmoins  l'excez  qu'il  Eut  fuir.  Se 
1  blaninnt  lu  làuOês  hilloircs  inventées  Se 
iitiHées  foui  prétexte  de  pieté.  II  donne 
illi  des  règles  pour  diflinguei'ies  fiiiis  vcrita- 
ItsdeceiiMjui  font  &ux,&les  Ouvrages  le- 
iiimcidcspiccc!  fuppolces.  Il  finît  ceChap. 
n  traitant  dci'ufage  auc  l'on  peut  faire  dft  J 
luroritê  des  PhiloTopliesancicns  &modei;-  1 
es,  &  marque  les  difFercns  jugcuicns  qui  1 
— (fté  portez  (ur  la  Philolophie  d'Ariflo()î*  ] 
itautoriic  des  Théologiens  Scholaftiquos  j 
ipatierc  de  Théologie,  cfl  ce[iainenien|i  1 
I  conliilcrable  que  celle  des   Philof«n  ' 
.1    mais   M.  du   Pin   ne   la  croit  pu. 
parablc  i  celle  des  fainis  Pères  de  l'Eu 
i  ôc  donne  plulîcurs  riifons  de  cct-tf} 
(tnc«.     IJ  examine  jufqu'où  doit  aUcfi  ^ 
"crenee  qu'on  doit  avoir  pour  eux.    Il 

que  leur  confeniemenc  mêowi  ' 
bîme',  foie  toujours  une  preuve  în&ilÛi»  J 
le  vérité.  Il  veut  qu'on  ait  bf.iucoiip'  I 
ionltderation  pour  les  Dccilîons  des  Fa-  ' 
.  E  de  Théologie  ,  &  principalement 
(^celles  de  la  Facuiic  de  Thcu^o^\e,  te  | 


îoo  Jour 

Paris.  M.nis  il  remarque  qu'afin  ijuViIcs 
fuient  de  quelque  poids  ,  //  /«l  f  w  t/j  f*- 
calUK  fuieiit  mmhtrufei ,  çhVWw  ne  faiml  ftim 
daminéeifdrjuelgutOrdrtoit  SttiHi,  Cju'ci. 
Iti  tyeat  rnic  eniiere  lihrli.  Il  ne  tâîc  liai 
benucoup  de  cas  des  Canoniflcs  fc  des  Ca- 
fuiftes. 

II  c;tpti(]uc  dans  le  ii. Chapitre  >  Indil' 
firent  es  foM  es  d'erreurs  en  matière  tleRdt- 

F  Ion.  U  y  donne  des  définirions  cxnfhs  dt 
Herefie&duSehifme,  &dcsqunlitîca(ionf 
de  TemetaitriA'monii ,  dejcMidaleHfr,  SCc.  dont 
les  Théologiens  feferventpour  ccnrtirerdo 
Proportions.  Il  y  examine  ce  que  c'di 
que  robrtioation  qui  rend  les  hommes  b* 
feiiqucï.    Il  Y  traite  enfin  dus  cauTst-da 

U  donne  dam  le  dernier  Chapitre,  m 
plan  de  la  manière  d'ccudicr  ,  d'enle-gner, 
Se  de  traiter  la  Théologie  ,  tant  pour  Muï 
qui  veulent <fttCTncdiocrcmcntfçavaiiï,qu* 
potir  ceux  qui  veulent  fçavoir  a  (and  tout 
ce  qui  regarde  la  Religion,  Cet  F.xtnûc 
fait  connoître  combien  il  y  a  Je  chofn  rw»* 
fermées  dans  ce  Volume  ,  qui  parott  trti 
propre  à  former  l"cfprit  d'un  jeune  Tlie> 
logien  ,  &  à  lui  donner  du  goi4t  pont  h 
bonncTheoIogiej  à  le  diriger  dans  Ësin^ 
des,  Si  i  lui  donner  de  bons  principes.. 

Salomonis  Ubri  rrcs  ,  Proverbb,  Ecc)cfîi> 
ftcs  fltCanticumCanricorum:  Itcmliber 
fapicncijc  fie  EcclcEiï^u  ,  cum  fdeâit 


■        Salon 
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inotarionibus.  Aurore  J,  B.  Du  Ha- 
icl  1  Eresbyiero  &  Exprofellôre  Rcgio. 
DCqioiagt,  rumpcibusGuilIdniiBehoim. 
E.  C'fjl  À  ditf,  Its  trou  Li\rei  île  Salamun, 
Sft  Fnverhei ,  l'Eccltp»IU  ,  le  Cn'iii.jui  Jtf 
lËa^iii]Kts.  De  pkt  It  I.me  de  U  SugeJJe  O* 
''£csh[iijlijut  ,  avec  des  Mlti.  Par.  y. 
(.  du  Hmel.  Prepn,  cy-dcva-,1  Fnfejfeuj  H»- 
A  Rouen.  Ec  fe  trouve  à  Taris 
Jean  Baptifte  Ddefpine.  in  ii. 
Ejûj.  pagg,  407- 

^ïd  icy  le  -quatrième  Tome  des  Npca 
iJde  M.  du  Hamcj  fur  tes  cndroitslcs  plut 
difficiles  de  l'Hcritutc  làinte.  Le  premier 
Tome  conriem  les  Prolégomènes  fur  le* 
Livres  de  l'ancien  Teftameiit  ,  &  les  Noies 
fur  le  Peniaiemjue.  Dans  le  Tccond,  on 
irouve  1m  Notes  fur  les  aucret  livres  hifto- 
riqucs  de  l'ancien  Tcftamcnt.  Dnns  c« 
deux  premiers  Tomes  l'Auccuc  t'cftepnten- 
té  dcËiire  iinprimer  les  endroits  difficiles  de 
rEcritiire, ,  (uc  lefouels  il  a  iâit  des  remarr 
ques  fans  y  joindre  le  texte  entier.  Danslc 
[roifiémc  Tolumc  ,  qui  contient  les  Pfcau- 
mes ,  il  a  fait  imprimer  le  Texte  de  Li  Vut 
gatc  entier,  &  y  a  mis  des  notes  pour  c- 
clakcir  les  endroits  dillîcil&s  qui  ftnt  en 
grand  nombre.  On  a  parlé  de  ce  volume 
aàns.ic  IX.  Journal  de  raruiée  dernière.  Le 
qùaaiémc  Tome  dont  A  eft  quetlîon  icy^ 
contient  les  Livres  S4pieiiliaMr.^  c'cft.  3.<iÀtc^ 

t' trois  Jincs  de  Salotnoii  ,  c^_mv\oim\=^ 


'  paiement  attaché  à  explicjaer  le  Oi 
tnl,  (ans  négliger  ccpen<JBnt  Ici  rd 
morales  qui  iuy  ont  paru  lespltu  uq 
principal  deflein  en  donnant  ccsNd 
d'éckircir  autant  nu'ileft  poflîble  ^ 
y  a  de  plus  obfcar  dans  l'EcriturcfâS 
xiixt  les  Ecclcfîaftiqiies  cjurn'ontpatj 
de  lire  de  longs  Cocnmcntaim  ,  ni 
ftre  les  moyens  d'athetcr  àc  granj 


mes,  puilTent  fe  nourir  delà  parole] 

'i 


fans  qu'il  leur  en  Coûte  beaucoup  J 


perdre  un  temps  qu'iU  font  obligeai 
miîniftere  ,  d'employer  au  fctïice  i 
chain.  ^ 

M.  du  Hnmel  û  eu  foin  de  an 
commencement  de  chaque  livre  ,  t 
feccs  qui  expliquent  le  deOiin  de  W 
l'ordre  qu'il  a  uiiri ,  &  la  manière  4 
traité  fon  Ifujct.    11  icUircii  aulli  | 
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dillvrénf es  du  Texte  original  ;  il  cîcc  .mJlî 
l«  explications  des  Pères  &  dci  nouveaux 
Inrerprccesi  mais  c'ell  toujours  d'une  mv 
-cre  fî  ncctC)  G  claire,  âiliprecifc,  qu'ai 
■;t  bien  qu'il  n'.i  pas  moins  îlc&ciiitc'î 
^.vdopcf  In  obrcuritcz.  de  l'Ecriture  fàiÀ* 
i- qu'il  en  a  Giir  paroirre  autrefois  en  cv 
'"ttiaftc  les  eftcts  les  plus  cachez  de  la  luir 
!,  &  les  inylleres  les  plus  impcnetrablà 
i^  Religion. 

_i  Medici  Amfîdodjmcnfï^  Rarioruiflp 
iKai'OnËntjlis  quim  Occidcntalii  Indix^ 

-  -  crcatinarum  plantarum  de* 

It^f  tïo  &îCoiies.  AucoreJbanncComm^ 
ttio,  urbis  AmfîelodameiiHs,  duni  vi  vcrctj 
ieaatorc,  &c.  Aaiftclodami.  i7oi,Pars 
L^era.  C'eft  à  dire,  Dtfripiitns,  ©"^k- 
ÉJ  rffj  PknUi  lu  plut  Tara  uni  its  lades.  O- 
ha4les  qui  dti  Indes  OccidamUs  ,  V  iCmj- 
•ti  Fayt  tlrf\gtTt,  lekurSts  fi  Hauvcit  dav 
b  yardia  dci  SimpUs  d' ^<njlcrdain.  Sccoji- 
•epatic.  vol.  in  foi.  1701.  pp."  ij?..  ', 

t 'X  premîccc  Partie  de  cet  Ouvrage  a  c- 

ff&i  donnée  au  public  en   itfjj.  en  un 

C  ia folio,  contenant  cent  jowic  S- 

,  avec  des  Defcriptions  3£  des  Notes. 

fzc  féconde  Partie  imprimée  en  1701. 

I  un  fécond  Volume  «[ui  eft  de  la  même 

llideur,  &  de  la  même  grolfeur  que  Je 

Ces  deux  volumes  renferment  le 

ej^eunbrc  de  figures  2i  de  Dctcnçû- 
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©IIS,  Chaque  figure  occupa  une  pagCi  *  '' 
&i[  voir  dans  leur  grandeur  naturelle  la 
feuUles  ,  les;  fleurs ,  &  les  graines  de  II  1 
Plante  qu'elle  rcprcfenie.  Le  feuillet  i[Ul  I 
fuit  chaque  figure  eft  divifè  en  deuxcolon-  [l 
nés,  dont  la  première  contient  cnLiiÙf  W 
&  Tautre  en  HolLnndoîs  on  dircours  Cmptt  W 
&;naturel  oiUaPlantccftdccritc  avec  toute  | 
la  bricvetc  poflible ,  &  où  l'on  voit  en  mc'  i 
me  temps  vn  quels  lieux  cette  Plantneroîti  |  ■ 
«nqucJlcifaifonsellefiairic,  commenrîlli  j-" 
&ut  eultivcr  ,  3c  quelles  en  (ont  les  vcrtUfc  ' 
"Le  Difcouts  Latin  cCt  une  iraduftioii  du  '/i 
HoUanaois.  Cell  à  M.  RiiiTch  ProMtur  ^ 
de  Botariiqircj  &âM.Kiggelanusqu(i«uJ  ^ 
flcvons  ccnetraduflion,  quielltresneticft  ,' 
ircï  élégante.  _  !' 

L'Auteur  de  la  première  partie  ,de  l'Ou-  '" 
vragc  cfî  feu  M.Jean  Commciin ,  Sénateur  | 
d'Amflerdain  -■  celui  de  la  féconde  efl  M.  i 
Gafpar  Commdin  Ton  Neveu  ,  Dofteur  en  i 
"McdecinCj  8f  ProfcfTcilr  de  Éoraniijuc au 
îardin.desSimi^ksd'Anittcrdam.  Cejjlnw  l 
Volumes  font  imprimez  en  îî  beaux  cii»-  | 
fleres ,  &  ornez  de  figures  fi  finies  ,  .qnS  | 
ne  manque  rien  â  cet  Ouvrage  poiirlerei-  1 
aretout  enfcmble  agréable  &  utile.  C'dl  [ 
Ta  ville  d'Amftcrdam  qui  a  fait  les  fraisilM- 
BcfîbcJlElmpreflion.  I 
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(Tcriîi  Thcologica  de  Régula  extcrna 
jïdivinïj  Authorc  R.  P.  Chrjflopho- 
iRafiler  ,  Soc.  Jefu  ,  S-S.  Thcologia: 
rw&flôrc  ordinario  ,  in  aima  &  Eleoo- 
li  Univerlîcate  Ingolihdtenlî ,  cum  &- 
iliaccSupcriorum.  IngolAadii,  rumpti- 
II  Joannii  Andrex  de  la  Haie  ,  Biblio- 
>\x  Academici.  Typis  Thoma;  GiaCT, 
ypographid  Academici.  Anno  1701, 
'è&a.  dite,  CoHirovetfe  Je  Thcolagie  fui  U 
lie  ntftitMtt  àt  la  fsi ,  Pm  U  R^  ?.  Chù- 
<lhtSjfJlfr,  àeUSsiieltdtJtJHi,  Pro/e/: 
tr  minért  de  Thtalagie  dam  fUaivtrlàc 
'eHoTitt  d'Ingelfiiid,  aHxfraiiJt  JeaujlH- 
Ide  la  haie  ,  Liéraitf  de  l'Vniwifui  ,  & 
mi  fM  Thamai  G'*{f ,  Imfjimtur  de  U 
•■   Vniverfiii,    t-joi.  vel.  ia  u.  gagg. 

ME  ne  font  pas  les  Hccctîqtiei  fcule- 
Fment  que  ces  Controverfes  atta- 
mijuentj  cfrontaufliksCïtU^UcWLa  , 
6.  Y  ft* 
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c  l'Aremblce  à 


France  de  Tannée  ifiSi.  L'A 
les  Hérétiques  veut  prouver  t 
voir  dans  le  monde  une  vr; 
Pour  CD  faciliter  le  choiv  >  îles 
clalFes,  ceutcs  celles  qui  onijs 

£rcmieic  eH  celle  du  Gentils  , 
,  créature.    La  féconde,  cft  < 
rateurs  durraiDieu,  dontlesu 
dans  Icui  culte  ,  que  la  feule  ! 
relie  ,  comme  font  les  Philofc 
Miirn  fuirent  la  rcvelaCion. 
nier«  ,   quelques-uns  ne  recoi 
Jefut-Chrift  ;  Ce  font  les  Jui6, 
qui  le  rcconnoilTent ,  ou  c'ei 
comme  Prophète  ;   ce  font  1 
tins  :   ou  ils  le  rcconnoideiit 
'  pieu ,  &  ccux-cy  font  les  Chr 
'     •  Les  carafteres  de  ces  cinq  fo 
gions ,  ne  permettent  pas  de  à 
aux  efj>riis  niediocrci .  que  la  B 
tabjc  eft  celle  qui  adore  J.C. 
«hfuitc  entre  toutes  les  Icfïcs 
'  nifme,  il  parolli  que  celles  qui 
plus  r  ou  qui  rendent  à  leur  ri 
r  Tcnt  par  leur  propre  dcfâilkn 
L-ifont  jamais  elle  la  Religion 
I  A  l'ccard  do  celles  qui  fubljfter 
l.plui  long  examen  de  chaque  fe 
rnlier,  rantiquitc,  retendue, 
■  Â'meté&;ies  autres  marques  qi 
L^t  aitîibucr'aux  autres  fcdei 
nxni  cvidcmiiKm  a  U  Bv-di 


ï    s  ç  A  T  *  «  s.  ioT    . 

I  prouvent  qu'elle  eft  la  feule  véritable    1 
Ç  «n  doive  ï'atiacher.  I 

Bïciyc  Religion  cftant  trouvée  ,  l'Au- 
^tumihe  comment  on  doit  décider  les 
nverfei  qui  y  nailTenc,  fî c'e{l parla lu- 
tenaturetle,  ou  par  l'cfptic  particulier: 
Meule  paroledcDieu,  foitécritCj  foin 
-  '  ft  venue  à  nous  par  la  voyc  de 
,ouparcertemcmcdivîne  paro- 
^  irl'efprit  particulier  joints  enfemblej 
"  enfin  ,  fi  c'cft  TEglifc  qui  doit  ellrc 
(èiile  règle  extérieure  de  la  tay.  Ceft  ce 
1*11  prouve  d'une  manière  afiez  mcthodi» 

Le  rraitc  Qu'il  donne  au  public  ,  il  l'avoie 
paiavant  donné  à  Tes  Ecoliers  ,  &  il  n'a, 
t  ici  que  Tétendre  un  peu  davantage.' 
i  reftcll  ne  s'cft  pas  propofc  de  nous  riem 
-e  de  nouveau  ,  mais  feulement  de  rebat-^ 
;  aux  Proteftans  avec  qui  il  vit,  les  ve- 
ex.  Catholiques  :  ùnCi  les  preuves  dont  if 
fcn  ,  font  celles  de  tous  les  Livres  de 
nirovcrfc ,    que    chacun    peut    conful-^ 

De  là  paflânt  aux  Citholioues  ,  &  fuc 
lit  à  l'AJI'emblée  du  Clergé  ae  France  de 
nnée  ifiSi.  &  à  fes  cinq  propofïcîon! ,  il 
«nine  quelle  cfi  entre  les  Catholiques  Ix 
glc  extérieure  de  leur  foi:  en  auireftdeïU 
iperlorîic  &  l'iniâiitibilitc  de  rEelifc}  fî 
rfk  dam  le  Concile  ,  ou  dans  le  Pape, 
uaod  ces  deux  Puiffanccs  concourent  & 
rodenrH/unjmemcnijtomlcïCailaoUtYi'* 
_  y  i  -     C«»Ik-„ 


eft  fupcrînir  !  Sont  ils  in&illili 
l'aiitrcï  &  en  cai  qu'ils  dceidatft 
ment  ,  à  (]ui  les  peuples  en  i 
croire  ?  L'Auceur  prononce  qiïl 
pc  proferablemcnt  au  ConcilCÉ 
loin  ;  Se  arrirant  que  le  Coa 
unammemenr,  que  le  Pspe  feu 
flir  les  raiforts  les  plus  frivolesi 
cifîon  contraire,  Tans  avoir  atl 
roqué  le  Saint  Efpric,  uns  av 
aucun  habile  homme  ,  fans  n 
meuremcnt  penfé  ;  quelque  cd 
}'Auteur  avoue  que  Ieroît|unel 
«iltc,  c-ependantilticncqu'ello 
KWe  encore  ,  6c  qu'elle  Jevroii 
pour  telle  par  l'Egliie  ,  à  moii] 
torictc  publique  de  cette  tcmei 
cas  la  dccifîon  fnumit  peut-r/bt  j 
féùl/iUe  ,    &  le  parti  des  FiddcSi 
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Vei,  &  qu'il  a  chargé  du  foin  de  con- 
r  Ici  Frètes  dans  la  foi.  j .  Parce  que 
ap»  loiu  les  l'aAeuii  uiiivcrfd»  &  loii- 


.  l'a; 


ippa trient  U 

-^  ,   laquelle 

:ritjblc- 


ntetion  des  Côncilci.  ,  lam 
tju'iU  n'approuvent  pas  foni  v 
réprouvez,  f.  Enfin  par  Icurprimau- 
Tou  l'Auteur  par  avance  a  tiré  fa  con- 
m  î  d'où  il  conclut  encore  ,  que  Ici 
ilcf  mc^  cecumcniques  que  les  Papes 
pas  convoqué,  dontiis  n'ont  patelle 
lent,  n'ont  d'autre  authorîté  (UiisI'E- 
que  celle  que  les  Papet  leur  donnent 
:c,  oui  cA  la  même  que  celle  de  Icuri 
t>ns  iingulieres,  ou  celle  d'un  Concile 
lulicr  qu'ils  auroieni  bien  voulu  coii£r- 
eeui  nicme  qu'ils  ont  convoquez  le 
it  prcfîdé  leurs  Légats  ,  mais  où  e» 
s  Légats  n'ont  pas  fuivi  leurs  jnAru- 
>  fouparcequ'i^n'cnoutpascu,  foie 
qu'ils  n'ont  pas  crû  pouvoir  les  fuivrc: 
quelque  droiture  d'ailleurs  que  cei 
les  aycnt  décidé  ,  cependant  jufqu'i 
obation  du  Pape  l'Auteur  les  tcputc 
ncore,  &  leurs  Cinons  fans  authori- 
:  qui  n'empêche  pas  cependant  les  a- 
n«  que  lancent  Tes  Pcrcs ,  non  que 
à  la  raiiëcation  des  Papes  les  Hereti- 
infoicntliez,  maisc'cUdansrdperan- 
les  Papes  n'en  dédiront  pas  les  Pères, 
idront  bien  les  auihorifcr. 
point  une  fois  confiant ,  que  c'cil  dot 
qucJcs  ConciJcï  tirent  toute  Icut  \ïv- 
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Wncf  ,  de  rbellebore  bUuc  ,  de  li 
U'azur,  de  h  litliargc  ,  de  l'opium  , 
Hi ,  de  la  ciguë ,  de  h  mandragore  , 
inuii]  )  du  cynoglolfe,  dcknoixvo- 
t,  du  lâphran  &  du  Tabac. 
Inou vers  peut -eitre  étrange  ijue  notre 
Colette  icy  le  Tabac  au  rang  des  Poi- 
ktnaïf  cela  n'étonnera  cjue  ceux  qui 
bBoilTcnt  pas  afTez.  cctic  Plante  M. 
m  rapporte  que  Ci  on  &it  avaler  i  un 
Lini  àunauireanimal,  qudqucsgou- 
pe  huile  qui  Te  tire  du  tabac  ,  Tani- 
jnirt  aulfitofl.  U  raconte  après  Ga- 
uauder  dans  Tes  obfervationx,  qu'au» 
BCrraines  pctfonnei  ayant  mangé  des 
■x  qui  avoient  cuii  avec  un  morceau 
K  qu'un  homme  qui  croyoit  Te  di- 
f  avoit  jette  ,  ces  mêmes  perronncs 
weu  après  tourmentées  de  vomiflë- 
{iturieux,  &[ombcrent  daiis  des  dé- 
R  lî  cxiiaordinaircs  ,  qu'en  les  tint 
papspour  mortel.  PietrircBorcIdïnï 
'rvations  ,  Ceniur,  4.  dit  qu'un 
:  de  fes  amis  qui  n'cftoit  point 
É  au  Tabac  ,  ayant  voulu  en  fU< 
icpipc,  n'eut  pas  pturoft  la  pipeàla 
1)  que  pour  n'avoir  pu  rendre  la  prc- 
Kirgéc  de  (uméc,  il  tomba  dansuj 


i  Tabac  a  dcj  quaUiei  ^«niti^eviïî- 
■■  1'  4  (&a».v 


■7»  jauni 

'  xnanc  pris  immodercincm,  ilfl      .. 
JôlucairK  cftant  pris  avec  prudencr, 
me  l'oblerve  icy  notre  Aurcur.    Ck 
verm  qu'a-cetce  Plante  dcchatgcr  Ics^ 
£tc£  fupecflues  qu.ind  on  l'introduit  dl 


a  miche,  ou  qu'on  td 

e  pipe  ,  clic  a  plulîcua 

ires  propricccT.  coimdcrables.     On  Êil 


.  la  ftiméc  par  une  piue  ,  clic  a  plulîcu 


prifanne  de  Tabac  laquelle  cft  adma 
pour  ceux  qui  oni  la  poûrine  cmbif 
d'humeuri  vifqueufcs  que  les  rcmeiia 
dinaires  ne  peuvent  détacher.  Voicyjj 
me  elle  fe  feit  :  Mettez  dam  quatre  | 
d'eau  de  fontaine  une  once  de  icuillcs  ] 
bac  ;  lailTcT:  bouillir  le  tout  jnrqu's] 
duâjon  de  deux  pînce«;  fur  la  fin  ajoiri 
itne  poignccde  Ruillcsdcmaurc,  cicH 
urlîne  Se  de  violettes.  PalTez  enfuîte  i 
&  y  méfiez  un  peu  de  fucre.  _  On  prd 
gobelet  de  cette  eau  Je  matin  à  jeun  ,  J 
autre  une  heure  après.  Ce  remède  cfl 
Tcrain  contre  l'artme  ,  conirc  l'cmpil 
contre  la  voniique  des  poumons ,  coai 
pleureSe. 

On  prépare  avec  le  Tabac  &  le  £ 
un  iyrop  qui  a  ' 


:  rinflaininatioii. 
_c  même  rcmedc  giicrit  les  écrcudles  , 
meiircrilffures  ,  les  Ichirrcs  de  1»  ratce  , 
idoutit  les  douleuri  des  goûtes.  L'eau 
l'on  a  faic  bouillir  de  ces  feuilles ,  dîlll- 
Ics  boutons  &  les  rougeurs  du  vilâge  lï 
n'en  )avc()uelciucsJour5  de  fuite. 
Mous  venons  de  dire  t]uc  le  Tabac  pris 
dqtiefois  en  poudre  par  le  nei: ,  ou  tiré 
fùméeparU  boudic,  d(:ch.'\rgcoit  les  fê- 
tez ruperiJucï  :  mais  toutes  les  perfoiiiies 
abondent  en  fcrolîtcz  ne  doivent  pai 
ire  pour  cela  que  le  tabac  leur  convien.- 
;  e'cft  en  quoy  Bontekoe  s'ell  trompe, 
nd  il  en  confuillel'uiâge  indiScremuiciit 
)ut  le  tnonde.  Ceux  dont  iei  ferolîte» 
t  acres,  ceux  qui  ont  du  penchant  à  h 
bifïe,  lés  bjlicuxâclcsfanguins,  (uu^icct 
s-ïà  ,  dit  M.  l^rîccius  ,  doivent  éviter 
abac.  Ceux  (]ui  vivent  d'alimcns  grol^ 
i,  &  (jui  boivent  delà  bicrrc,  ont  plus 
:>in  de  tabac  que  ceux  qui  fe  nutirrilfent 
lonsalimcis,  &  qui  boivent  des  vins  .iftifc 
'igourcux  ;  parce  que  les  ]iattiea  nctef 
laoac  font  très  propres  à  corriger  Se  i 
cuer  iephlegnievilqueux,  qu'une  nout- 
rc  groriiercacoiiiUJne  de  produire, 
es  peuples.  Teptentrionaux  ,  comme  les 
tmi ,  Ici  Flaman; ,  les  Allcmam  .,  les 
iis,  les  Suédois,  fe  trouvent  mieuj  dii 
~f  tiuc  les  Italiens  ,  les  François  ,  1« 
i^nols  ;  De  nicme  ceux  qui^  habicciu: 
jciiJi  aijrçfcifgMx  ,  ou  CY\ù  xVxww.^ws 


âta  l'ulâge  de  Ces  fcns.  Se  cdaf 
h.  Comme  il  ne  poiivoic  t'ci 
bilbii  figne  de  la  main  iju'on  1 
du  tabac.  On  liiy  en  mit  dans< 
&  aiilTicofl  le  malade  rendit  par 
d'une  chopinc  d'eau  ,  &  fiit  gi 
ment.  L'Hilloirc  que  rapporo 
Auteur)  c(l  toute  à  fait  avanrai 
bac.  On  ne  doit  pas  neanmoi 
là  qu'il  aille  toujours  cnprendi 
lomber  dans  l'erreur  de  cduv  q 
qu'une  médecine  auroic  fauve  Id 
qu'un  ,  conclueroit  qu'il  faut] 

Pour  ce  qui  efï  de  l'arlênic  ,; 
«orroiîf,'  du  cupellus  ,  Stc.  i 
ferons  icy  quelqua-uns  des  pri 
medes  qu'ils  fournilTent  i  lat 
L'arfenic  eiï  un  poîfon  des  plus  4 
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t.  Friccius  ne  parle  icy  que  du  jiiunc  Se 
liane.  Il  cice  ^luUcufs  Auteurs  ijui  re- 
Knan<lcnt  ce  minerai  comme  un  Ipccilî- 
!.  contre  les  fîcvres  încermiTtenres  ,  &  il 
BtiHl  a  luy-racme  éprouve  plulîcurs  fois, 
J'arftnic  donné  dan*  une  certaine  dole. 
Fil  avec  un  fuceci  tîjrprenflnc ,  ces  foncî 
îcvrcs.  Voici  comme  il  confeillc  de  le 
kfre;  Mêlez  ,  dii-il  ,  dans  un  peu  de 
lîaque,  troiî  graim  d'aricnic  jaune,  au- 
ncni  dit  orpiment  ,  avec  quatre  grains 
Koar  orienial  ,  &  prenez  cela  en  tuic 
;  fois.  Ce  remède  Siit  doucement  vo- 
,  &  chaire  toutes  les  cruditcz  <]ui  fonc 
lufc  de  la  fièvre.  Mais  on  ne  le  doit 
t  conrciller  i  ceun  qui  font  d'un  tem- 
Hneni  chaud  £c  Tec  ^  aux  malades  quî< 
^nt  à  la  phthiiîc  ,  ni  aux  Hypochon- 
ques.  Une  peut  convenir  qu'aux  tcm- 
ncns  froids  ôc  humidet ,  &  qui  abon- 
_  en  hutiiciirt  gluantes.  Notre  Auteur 
end  que  l'arrcnic  eft  bon  contre  la  Pe- 
Umierus  dans  fon  Livre  de  la  Perte, 
iuCeurt  atitres  Ailleurs  le  rccomjnan- 
fort  contre  ce  mal.  M.  de  Mayctnc 
fon  traite  des  Fièvres  conTcille  d'ca 
cr  fur  (by  pour  fe  défendre  deraircon- 
Wx.  Prenez  ,  dit-it ,  deux  crapaux  de 
p  ,  bien  fcchez  au  four  ou  ait  foleil  ; 
trt  onces  d'arfcnïc  bLinc,  autant  d'arfe- 
jaune,  &  de  mercure  fublimé  :  quatre 
■  de  poudre  degentiane,  autant  de pou- 
{oiie,  de  rue  &  dt  fcoïiwm  , 
y  5  tt'ÎA. 
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trois  gros  de  feuilles  d"œiUets  ,  auunt  de 
fleurï  de  nmfcadc  bien  pulvcrilëcs  ,  &  lU 
fmipulc  de  camphre,  ivlclcz  le  tout  ,  Se 
le  mettez  daiu  un  petit  tac,  cjue  vouïpor- 
lerei  pendu  au  cou  ;  ou  bien  avec  unpcK 
dégomme  adriieani  ^faites  enunepjte,  (yic 
vous  porterez  ifc  même.  Il  faut  rcmart^ucç 
que  cette  pitc  ne  doit  pas  roucher  kcnûi: 
parce  ^uc  clk  y  feroit  élever  des  vdlîcs. 

Apres  les  rcmcdcs  qui  fe  rirent  de  l>rfe- 
nie,  TAuceur  propofe  les  contrcpoirons  de 
l'arlenic.  Il  n'en  rcconnoit  point  de  meil- 
leurs que  le  kit  de  vache  ,  le  beurre  Crw, 
les  cmulfions  avec  les  femcnces  froides , 
l'huile  d'olive  feule,  ou  batucsvccunblanc 
d'cEUf]  Icfyropde  guimauve,  l'eau  rofc,  Sc 
inêrac  l'eau  commune  hue  en  quantité. 

Pour  ce  qui  eft  du  mercure rublinic&^ 
mercure  précipité,  un  grand  nombred'Au- 
leurs  en  rccp  m  mandent  l'usage  intçrieiu 
contre  les  maladies  veiieticimes.  On  peut 
voir  Id  ddliis  Ellicnne  Blancard  dans  fôn 
Traité  des  maladies  vénériennes  i  Scrodo 
dans  fa  Pharmacopée  liv.  j.  chap.  if.  & 
plufieurs  auti;es  q.uc  cite  notre  Auteur.  Lct 
antidotes  du  mercure  fublîmé  S<  du  precL- 
pilé,  font  les  mêmes  que  ceux  de  L'acleuJe. 
Au  regard  du  Napellus  ,  c'ell  un  très  bon 
veficatoire  contre  la  petle.  Quelques  Au- 
teurs ont  écrit  que  la  theriaque  dtoii  r«ic 
tidoie  du  Napdias  y  mais  iU  fc  font  troiâr 
pcT..  Cette  plante  cA  un  poifon  corrolîf , 
tlamicSa  nçpcuicfttiwiiiE,é(\ucpardes 
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ckofcs  gralfes  Se  gluantes.  Nîathiolc  recom- 
mande fort  dans  cette  occdlon  ,  l'huile  de 
fcorpion. 

Les  Cantharidcs  font  de  petits  înfefles  , 

donc  Upoudieprifcintericutcnienc,  écor- 

che  la  ïcflie ,  &ic  uiiner  du  fang ,  cauft 

des  vcnigcs  ,  ia  dctàïllances ,  Se  ijiiclque- 

foiï  la  mort.    Ces  pernicieux  effets  n'em- 

géchenc  pas  qu'on  ne  puiffe  tirer  de  ce  poî- 

Ion  d'excellcns  remèdes.  Mercurialfsdansle 

liv.  î,  des  maladies  dc-i  en&ns  ,  cha;;.  j. 

recommande  les  cantliaridcs  contre  l'Epilep- 

fîe  des  enfans.     Prenez,  j  dii-ïl ,  deux  gros 

de  graines  de  pivoine,  autant   de  gui    de 

thclnc,  un  gros  de  cardamome,  deûxfciu- 

^fultt  die  mouclics  cantharidcs.     Mettez  ié 

Bunit  en  poudre  ,  &  le  mêlez  avec  un  peu 

Re  miel.    On  prend  un  demi  gros  &juP 

F  ([ira  un  gros  de  ce  mcllangc  ^  le  matin, 

I   itoîi  heures  avant  que  de  manger, 

-^     Dans  les  ruptcfTions  d'urine  cnofécs  par 

^^g glaires ,  leiCantharidesTont  d'unprojupt 

™-«jPour  rhydroiilfie  ,  Hipocrace  eonreilfc 
prendre  croi^  cjiittintidcs,  de  lei  broyer 
chopine  de:ui  après  leuravoirollc 
h  tète  ,  Si  les  j.imbcs ,  &  puis  de 
1""^^""  de  cette  eau  À  boire  au  malade. 
1  -^^laccrut  recommande  les  cantharidcs  wx 
^*:suilîàns.  II  fiutptendre,  dii-i!,  une  dc- 
1^  ^oacc  de  graines  de  roquettci  ,  un  eros 
^fctV"*i*re,  une  demi  once  de  gingembre, 
,4fl-t  tic  cancUcj  un  gros  Ce  inmx  àc  Vm- 
ï  7  tï«-> 


rax,  un  demi  groï  de  queues  de  fi 
font  de  petits  animaux  rdTcmblar 
crocodiles,  fix  cantharidcs  ,  dont 
été  les  ailes  de  dcflbus.  Piler  le  toi 
jouter  une  once  de  fucrc  candi,  i 
que  de  fe  coucher ,  prendre  un  gr<i 
mi  de  cette  poudre  dans  un  demi  fe 
lait.  David  Spilembcr^us  dit  que  1 
haiides  font  Ipecifïqties  contre  la  i 
des  chiens  enragez,  &  que  donne 
cette  oceaiîon  elles  ne  font  point  n 
làng,  mais  déchargent  feulement  ui 
de  abondance  d'unne. 

Plufieurs  Auteurs  écrivent  que 
quatre  cantharidcs  beucfs  dans  onc 

3ueur  convenable,  font  un  exccllei 
c  contre  !a  raorfiitc  de  la  tarcntu 
poudre  de  Hannetons  a  la  même  vc 
celle  des  cantharidcs,  mais  elle  tcd< 
ner  en  plus  grande  dolc,  parce  qu 
iBoins  violente. 

On  fçait  que  les  eamharides  entre 
la  conipofition  de  plulîeurs  vdîcs 
dont  on  tire  de  grands  fccours  dans 
decinc-  Si  on  avoir  avalé  imprudc 
des  cantharidcs,  le  meUlctir  moyen; 
CiTipècher  l'effet,  eft  de  prendre  pi 
ment  de  l'huile  d'amandes  douces , 
valerun  blanc  d'cttif  battu  avec  del' 
fe ,  &  de  faire  dans  l'ui 


e  decoAion  de  racine  de  gui 

c  oui  coufe  c 

brc  de  Lybic ,  «lU'oR  açfçwivi'cttKn 


L'Euphorbe  eft  un  fuc  r^ 


es  Médecins  en  ont  condannc  rufagc. 
î  Auccur  ne  lailte  pas  néanmoins  de  le 
ç  parmi  les  mcillcun  remèdes  de  la 
Kine.  11  y  a  des  mnkdi»  i^iii  ne  guc- 
tpoim  ,  fi  l'on  ne  les  attai^ue  par  det 
le  violens.  L'apoplexie,  fc  lalcchir- 
MH  de  ce  nombre.  L'Euphorbe  dans 
Ecalions  efl  cru  propre  i  tirer  de  loin 
IB  imelHns  la  piioite  épailTc  qui  caufc 
sddenï.  On  n'en  doit  pas  donner  au 
et  douze  grains.  Un  Charlaran  à  Pa- 
:  tua  un  jour  un  hydropiquc  pour  liiy 
loir  fait  prendre  une  dragmc.  Les  ân- 
es de  l'Euphorbe  font  les  mcmcs  que 
idc  l'arfcmc  &  des  autres  poifons  cor- 
1. 

Bfuh  eft  une  plante  i  peu  près  de  U 
lie  qualité  que  l'Euphorbe.  L'ccorec 
■  racine  purge  violemment  les  ferofitcz- 
(e  Auteur  cnfeignc  icy  les  différences 
tares  de  la  préparer  &  de  s'en  fcrvir. 
■Concombre  Jàiivage  eft  encore  un  vi- 
Bpurgatif,  e'eft  un  poifon  cncertainct 
Entres,  &  il  devient  end'autres  un  ex- 
tat  remède.  La  maindie  où  il  convient 
L  >  eft  l'hydropiiie.  M.  Friccius  rap- 
I  là  delliis  tout  ce  que  les  Auteurs  en 
içrit  ,    &  ce  que  f  expérience  luy  en  z 

k  racine  de  Concombre  Tau vagc  eft  bon- 
MIT  ramolir  les  fchirres,  &  Icï  dureté,!,. 
applique  Car  la  paitlc  lu&b.^^.    ^^^'^'^^^^J 


L'Elleborc  blanc  &  l'EllrfB 
Àes  racines  purgatives  êiuciiqucs,: 
Fricciiu  faic  aullï  voir  les  bonnes  ^ 
II  s'étend  fort  fur  CCI  article  ,  Bct 
un  ample  Recueil  d'Obicrvations  6 
divcn  Auteurs  fur  les  bons  effets  i 
bore.  i 

La  pierre  d'a/ur ,  appellcc  en  Ia| 
Laxuli,  eft  qiifc  par  pluiieurs  Ail 
nombre  des  poifons  :  mais  on  nej 
de  s'en  fervir  avantageulèincnt  poli 
ta  melancholie  ,  ôc  iiour  fûrtifier^ 
On  l'employé  dans  la  confection^ 
nieî.  Notre  Auteur  cnfeigue  ky  d 
nombre  de  remcdes  qui  le  tiienEi 
Pierre.  I 

La  Litarge,  la  Ccrufe  ,  le  MiiJ 
ha  autres  prcparations  de  plomb  CH 


t^avoii  otc  le  mouvement  da  bras  & 
|Dibes.  Lu  Potiers  de  terre  ,  qui  en- 
pi  de  litargc,  leurs  vaifleaux  ,  eprou- 
fpmbien  le  plomb  ed  d.ingeicux.  Ilj 
Ëucts  à  dos  coliques  furîcu&s  ,  Se  ils 
us  tremblcmeiu  extraordinaires  aux 
ft  aux  jambes.  Notre  Auteur  pour 
fftÀi  Ict  mauvais  eficts  de  la  liurgCf 
«e  les  jnauic  qu'en  ifijï.  &  i£^. 
parctieis  caufeienc  au  peuple  pour  en 
uçcic.dam  leurs  vins  ,  afin  d  en  cor- 
|Ia  trop  grande  verdeur.  Cependant 
jffxe  k  Iiiarge  &  les  autres  preparaiî- 
p plomb  foienr  ttcs  pernîcieures  ,  on 

£  faire  rerviràlagucrifondcplulietirs 
Le  fucrc  de  faturnc  pns  à  pro- 
làans  ladofc  qu'il  faut,  éteint  les  in- 
vîons  des  vifceres,  cmoufTe  les  aci- 

K  corrige  les  fermens  des  fïcvrci.  On 
.e  aux.  maniaques ,  aux  mclancho* 
aux  phtbifîqucs. 
^ge  extérieur  du  faturnc  cfl  admira- 
jur  les  maladies  de  la  peau.  Les  anii- 
w  plomb  font  couc  ce  qui  peut  rani- 
jfnerfi,  comme  l'imile  de  tlicreben- 
%uik  de  mallîc ,  ceUe  de  cnnelle,ra 

HC.  Notre  Auteur  dit  que  les  faî- 
Ubiu   dangcreufcs  dans   cçs   occaJî- 

j  la  jufquiamc  ,  la  ciguë  ,  In 
Igoni  le  folanum  font  de  iiarcoti- 
jpgereux  ,  dont  on  ne  coiinoîi  c^ut 
épertticicux  cffcti.    Noue  Ku\cit 


i 
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pour  faire  voir  que  cei  poifoot'! 
pas  d'avoir  leur  uiilicc  dans  la  Md 
recueilli  loits  les  remèdes  (juc  l'on] 
d'en  tirer,  &(lonncIi  ddfus  un  I 
rieux  qui  dirpenfcdclire  bien  des  A 

Le  cynogloflc  &  la  noix  votre 
mis  au  rang  des  poifons,  quoique 
Auteurs  ne  les  rcgardenc  pas  coi 
M.  Friccius  en  iâii  voir  au  long  i 
qualirez,  &cnenrcignclclcgitimi 

Pour  ce  qui  eR  du  faphran,  S 
aminé  bien  les  cjualirci;  ,  on  n'ai 

fieine  à  fe  pctfuadcr  que  e'cft  unp 
àphran  réjouît,  maïs  fouvcnt  il  1 
iâuifl'ant.  Schenkius  &  Pierre  i 
porieni  des  exemples  qui  fbnc  v 
feule  odeur  eft  mortelle  ,  fi  on' 
long-temps.  Pîiifîeurs  Auteurs  p 
que  le  ftequent  uf.ige  du  faphraiH 
betc,  Uncpctitequantitédcfaphrt 
à  un  cheval,  le  Eut  uriner  jufqu'at 
le  tue.  ■ 

Notre  Auteur  après  avoir  m( 
raauvaifes  qualités  du  faphran  é 
Ici  bonnes.  Eftaut  pris  en  petite  ( 
!1  réjouît  le  cerveau,  il  donne  ia' 
il  aide  i  la  digcIHon ,  feic  dormit 
lajaumlTc,  &raftinc,  8ce.  applicj 
Aomach ,  il  en  npp.iife  les  douleul 

Borel  dans  Tes  Oblcrvacions,  pf 


femme  dont  la  mahdic  cftoit 
pleura  ,  &  qui  fivt  çjucric  en  p 
résina  du  cotai:  un  çcâi  îic  IC 


^^^^1 
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lu  rapporicplulîeurs  autres  exemplco 
pilongucur  de  cet  Extrait  nous  oblige 

lIonisAlbinovani  Elegix  trcs,  &Frjig- 
ÎBla,  cunt  Interpretacionc  ,  0f  Not» 
EScaligeri,  Frid.Lindcnbruchii,  Nie. 
lofîi ,  Thcod.  Goralli  ,  Se  aliorum. 
Ift  i  dire,  Tnii  Eligiti  dr  C.  Ptic  ^l- 
^mui ,  Cr  les  Fia£ittas  du  mlmt  i^t- 
U  avtt  l'MtTprtMhn  ,  er  lu  Nom  dt 
hScaliger,  dt  Frrd.  Lixienbiielil-  dtNie. 
hp«i,  dtThted.GoTallui,  a-d'aulrti. 

Irticîiî  Scveri  .ïtna.  Se  qux  fuperfunï 
jgmenta  ,  cum  Notîs  ,  fie  Intcrpreu> 
KcJof.Scaligcri ,  Frid.Lindcnbruchii , 
fheod.  Goralli.  Acceflîc  Pari  Bembi 
|U-    Amllelzdsnit ,    apud  Henricum 

Eté.  170;.  C'eft  à  dire  ,  L'Emt  Jt 
«tille  Severe ,  é"  '"  Fragmni  qui  WKI 
deluy,  tvtckiNvtii,  V f InierPTeia. 
Pf.Scalign.deFltd.LiidnhuA,  ér 
.  Gerallut.  On  y  ajtinl  l'EIna  de 
ibr.  A  Amflcrdam,  chez  Hen- 
c.  170J.  in  I!.  Pedo  AlbinoT. 
o.  Corneille  Severe  )  je  Piertc 


Et  le  monde  fçaic  que  les  Céialt3ti  de 
bgilc  font  divcrfcs  Poclîci  qui  luy  c- 
lattribuces,  donconafeitUTvitcvDàVi 
klf*  idijuclla  il  fe  tiouvc  çViÇitw^. 


.If55-  oLLiliijuuta  feulement  qucltfl 
nt«  nocei  de  tuy,  à  celles  de  Sciiltgl 
y  en  a  encore  une  crotllcme  de  K'ii 
fur  k  fecande  ,  et  qui  lui  cft  entieil 
«nformc.     Diiis  -  .-  •   - 

1  l'indifcrciion  de 
-donc  la  IcAurp  cit  pernicieufc  i  \ 
nelTe.  Il  cH  honteux  à  Scaligcr  ,  ) 
aitcces  de  ne  les  nvoir  pas  retrancbn) 
Gorallu;  en  cfl  clioquc  avec  rai fun  i  I 
ccquil'aengagéàtirer  AnCunU^tt^i 
iUuflre!  Poète;  du  Jiedc  d'Auguftaj 
peuïcnt  eftte  h»  avec  fruit,  Peé»  ^ 
vanuj.  Se  Cirstitlc  Snne,  11  le;  a  â 
primer  cnfcmble  ivec  une  pantphraj 
ne  à  coté  du  teste,  &avpc  les  iioKtt 
ieph  Scaligcr  ,  celles  tie  Frédéric  li 
bruch  ,  Oc  les  Hennés.  A  l'égard  d 
t^lbÎMwmii  en  particulier  ,  M.  Gl 
nous  a  donné  de  plus  les  notes  da 
l*s  HeinAus ,    &  celles  de  quclquj 

Pedo^Albinovanus  citait  coRtcn 
d'Ovide  ,  qui  en  fâifoit  grand  cas  A 
luy  trouvoit  beaucoup  d'élévation  î  S 
yur  P«Jo,  dit  Ovide  parlant  de  luydg 
pitre  itf.  du  4.  Livre  De  fonte.  ' 
>41binovanus  qu'eft  idfelTcc  la.,;j 
Wcnic  Livre,  dans  ^a-^i-iâis.^ 


DES      Sç*VANJ  ÎIJ 

à  cet  Auteur  décrivoît  les  faits  de 

Notre    Albinovanus  avoit  aufli 

»  Epigrammcs.     Maniai  !c  noiiimc 

tlogc.     Il  ne  noui  reftc  des  Oiivragcj 

Poctc,  qucccuxqucnousavonsdans 

tume;  fcavoir,  trois  Ekgics;  le  Fra- 

t  J'uRPûëmefurlanavigariondcGer-. 

s  dans  l'Océan  Septentrional  ;  &  un 

intc  plaifant  au  fujet  de  Spurius  Pa- 

'ifoit  de  h  nuit  le  jour.     Ce 

c  confiftc  prefque  qu'en  troii 

ticrf  rire  de  l'Epitre  m.  de  Scncquc 

Îorte,  &  qui  met  entre  Icsdiver» 
jinovanus ,  ccluy  de  conter  agrea- 


e  Elégie  eft  une  confolation  à 
iort  de  fon  {ils  Drufui.    Elle 
;  à  Ovide  ,   à  caufe  de  la  prè- 
le conformité  du  ililc ,  fondée  en  par- 
Mjticlques  vers  qu'on  lit  prcfque  en 
e  mots  dans  Ovide.     Mais  Scalîger 
ir  la  foibidfè  de  ce  fondement.     Il' 
;  de  l'Elégie  très  diftcrciit  de 
flil'Ovidc  }  &  il  a  pcrfuadc  la  plupart 
jÉvans  qu'elle  cft  certainement  d'Al- 
Mnus.    La  féconde  a   pour  fujet  la 
Me  Meccnas.  QtieIt]uesCritiquesronr 
■■indigne  du  (îecle  d'Aueuflc  ,  6c  ont  ' 
lue  Laflancc  en  eftoit  fAureur.     On 
regardé  long -temps  la  iroifierae,! 
fentient  ks 'dernières  paroles  deMccc^- 
ieofnmefeiiant  partie  de  ccVVc-f^.  CeSC 
Iw^/cph  Sealigcr  fiui  a  ïaiî\MQfic.ïs^à- 
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le  en devoit  dire  réparée,  &<]titaffj 
ne&I'ïucre  i  Albinovanut. 

Ce  ffiïant  Critique  eft  auflî  le  | 
qui  ait  dccouveriqucComcîUcScvai 
I^utcur  de  l'Ëina ,  actribué  aupara 
Virgile.  On  décrit  dans  ce  Poëmcii 
rautcrrains  qui  s^cxhalent  du  moni 
êcl'on  en  rend  alTcz  railbn  pour  un  ( 
où  l'on  n'eftoit  pas  Phyficicn.  Il  m 
ftc  encore  de  Corneilie  Scverc  ut 
gment  fur  k  mort  de  Qccron.  l| 
entrepris  d'écrire  la  ^erie  de  Sicile  < 
fieurs  livres  ;  mais  il  n'eut  pas  1d1 
d'achevei  fon  ddfein.  llmounitapr^ 
compoïc  le  premier  livre",  que  noue 
perdu.  Quimilicn  &  plulîcurs  auttà 
pjirlent  comme  d'un  morceau  parfâîD 
bien  écrie ,  !c  qui  promcicoit  un  cxi 
Ouvrage. 

M.Gorallusa  fait  une  Prelacc  cra 
cioife,  qui  explique  les  rcgicsquelo' 
mcntatcuis  doivent  fuivre  ,  Si  les  i 
qu'Us  doivent  éviter.  Pour  les  r»lii 
approuve  cnriercincnc celles quiavoiel 
.  prcfcrites  aux  Sçavans  qui  ont  travail 
Editions  feitcs  pour  l'ufage  deMonfeij 
le  Dauphin  i  mais  il  prétend  que  cfl 
vans  ne  les  ont  pns  tous  égalemeni  i 
véeï.  Il  en  trouve  quelques-uns  peu  4 
dam  la  cortcrftion  du  texte  des  Aj 
qu'ils  ont  donnez ,  &  trop  &»  danii 
Notes.  M.  Goralliis  iv'tft  pas  neiit^ 
poat  celles  qui  font  ïiop  wm^,*^  Jj 
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(  reui  courtes ,  maii  en  mcme 
lÂives  ,  Il  pour  cela  il  dcman-' 
>fci;  l'une,  qu'elles  foient  fou- 
le témoignage  d'un  ancien  Au- 
uirc,  qu'elles  indiquent  lei  Li- 
ttaitcc  avec  étendue  ,  la  marierc 
;t  ,  afin  qu'on  jîuiflc  le.  confut- 
Iruire  plus  à  fonJ ,  fi  on  le  juge 

^quc  pour  iàcilitcr  riniellîgcn* 
es  ,  il  ne  fuffît  pas  di  démêler 
idtoics  donc  la  conllruftion  cfi 
cmba traitée  ,  en  les  (cparaDt, 
uit  une  incerpretacion  latine  en 
.  endroicsreub.  Il  trouve  que  de 
rc,  on  n'en  fait  pas  aflëz  fcntir 
rcc  le  reftc  de  l'ouvrage,  &quc 
■h,  les  avoir  entendus  hors  de 
on  ne  les  entend  plus  quand  on 
,  Ainlî  une  inccrpre cation  fui  ■ 
.  le  texte  ,  ou  une  efpcce  de 
fîmple  ,  claire  &ncctc,  paroîc 
utait  d'une    utilité  conlîdera- 

fçai  Jî  à  l'égard  de  ce  dernier 
ut  le  monde  fera  de  Ton  fcnti- 
'il  n'y  auroit  pas  moyen  de  fâîrc 
ir&itcment  les  endroits  diffiei- 
cs  lier  avec  ce  qui  précède  ,   Se 

lansune  paraphraledctoutî'ou- 
le  intcrpcecation  entière  de  cette 
itc  aux  noces  de  plulîcurs  Cpm- 
.  jqu.'on.pîit^flc  ordinairccncni 
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fonde  en  raîfoii ,  groffic  tellement  1 
me,  <5iie  le  texte  n'en  ûjt  plus  qu'il 
petite  pan  ic. 

M.GoralUis  au  reftc  a  tâché  d'ol 
■fetaftcmcnt  dans  cette  édition  ,  les 
qu'il  a  expliquées.  Se  d'y  éviter  les  i 
qu'il  a  remarquez.  II  a  revu  &  cor 
lextcavec  beaucoup  de  foin.  Il  luvc 
bc  encre  les  mainijiar  le  moyen  d"m 
jine  Edition  des  Catdei^ct  qui  avn 
comparée  arec  les  deux  £ditio|n  dc^ 
Ttine  de  1+84.  &  l'autre  de  1517, 
leur  avoit  aullî  cette  dernière  qui  el 
d''Alde  Manuce.  Il  a  cxammè  ]es  , 
de  ces  Editions  ,  en  les  conférant  1 
arec  les  leçons,  &  les  conjeâurcs  di 
ger.  Par  tout  où  les  leçons  s'accort 
le  fens  eftani  raifonnabic,  M.Goralii 
fuivies  fans  avoir  égard  aux  conjefti 
Scaliger,  qui  crtoient  quelquefois  ci 
res.  Qiiand  elles  vatioient  ,  mais  q 
prefcntoicnt  toutes  néanmoins  un  ho. 
il  a  choiù  celle  qui  lui  a  paru  convei 
vaocfigc  au  temps ,  au  fujet ,  &  à  i'dj 
Poète,  Enfin  lots  au'il  n'^  avoit  n 
fentemcnt  ni  fens  taifohnabfc  ,  il  t 
cours  aux  conjerturcs  de  Jofcph  Ses 
êc  aux  fienncs.  Dans  la  prcraicrç 
d'AlbinovauHs  ,  il  a  fuivi  ])Tincrf>at 
l'Edition  de  NicohsHeïnffu*,  qui  :i  i 
primer  cette  F.Icgic  pnrmi  le*  Oilvrag< 
yiJé.  Il  reconnok  auSl  3,  bcjutoup 
/ê  des  Notci  de  cet  tijfeït-Ctvôniw, 


■ 

pour        ^ 
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le  ffi'^ii^^  louanges.    U  n'a  pas 
cfecours  daniCorneillcScverc 
icinlîusil'apointcravaillc:  car 
es  de  Scalieer  furccPocte,  ons'ap- 
dilcmcnEtelannoire  Auteur,  qu'd- 
cflé  faites  a  h  hlic  j    &  qu'il  n'y  a 
plus  n»ligé. 

t  de  M.Uoralliis  ne  font  ni  trop  (ê- 
tù  trop  chargées  d'érudition  ;  elles 
a&es  Se  judicieufes.  Il  rapporte, 
lîl  cil  necclTaire,  les  histoires ,  les 
M,  ou  les  coutumes  ,  aufquellet  le 
ttût  allulîon  ;  mai;  c'el^  toujours 
le  brièveté  raironiubk,  appu^yant  ce 
^nce  de  quelque  autorité  liiivant  (k 
,'âç  indiquant  les  fources.  Sa  Para- 
ît CRicndre  pariàttemenc  le  texte. 
mes  en  cft  pur ,  fimple  ,  aile ,  net. 
«t  ce  qu'on  doit  demander  dans  tu» 
E  de  cette  nature.  Il  confeille  à  ceux 
B  Poètes  ne  font  pas  àmiliers  ,  de 
^raphrafe  avant  le  texte-  JLa  lefhi' 
Ecn  après  celle  de  la  profe  leur  fera 
jtlailîr,  que  Ci  comnaençanc  par  les 
Ë  eftoicnt  obligez  de  paflcràlapro- 
les  entendre. 

rc  Auteur  au  reftc,  n"eft  pasdeccux 
aitent  tout  dans  les  Ouvrages  qu'il» 
ntent.  Il  ne  fait  point  de  dîmcul- 
tprendrcPedoAlbinovanu!,  &Cor. 
tvere  ,  quand  il  ics  juge  dignes  de 
j  &  il  juftifie  cette  Ubctiç  en  it- 
contre  k  nouveau  CoiQnvî.tv\a.x.tut 


n'oicr  jamais  avoir  tailon  contre  un! 
ancien ,  ni  ouvrir  les  yeux  fun 
(mus. 

A  TEtna  de  Corneille  Sc/crc  en  f 
tint,  il  a  joint  le  Dialogue  ic  P'ien 
be  lur  le  même  fujet.  Il  nous  ava 
ce  Dialogue  elt  plut  corrcd  dam  cd 
tion,  que  danscelledesOuvraeesd* 
&îte  à  Scrabourg  en  itfïi.  Oz  peà 
ta  d'un  latin  fore  éleganrj  mait  Mi 
lus  y  trouve  avec  raifon  plus  de  purfl 
le  uik  I  que  de  foliditc  dans  les  r^ 
mcnsphyilques.  ( 

£«  DtvoliiH  it  S.  Twifiis  d'tijjife  nva 
CbiifltTud^,  Mkdeféyic.dtfsK^g^ 
feiEttiii,  aveeunttttraiitiirdtiprM 
^  fiir  iû  Pdjfian  di  NoUt  SdpU 
Paris,  chez  la  Veuve  d'Antoine  I 

rtip.<î.  Faj'au»  .  &Picrrc  AupulUnl 


XX  r. 
I  O  U  R  N  A  L 

;    SÇAVANS 

.undi  i3.  Mav,   M.DCCIH. 


i  ElxDchrifmacwn  Myroihecia  tfa , 
lut  exponuncuc  olcaaiqucunguen- 
nos  in  codiccs  relata  :  6(  olîm  vel 
;  univerGm  gencibus  in  viti  qui 
iano,  ()uà  molliorccuicUj  velno* 
m  apud  Ifiaclicai  in  facrorum  An- 
us,  locis,  rupellcftilibus,  quâmin 
K  rolemniier  înauguranilis  uTurpa- 
iftorc  F.  Fortunato  Scaccho,  Or- 
Iremiiaruin  S.  Augufiini  ,  Apofto- 
ciuii  Prasfcâo.  Opus  crututione 
>!ici  confper Jum ,  &  inltiiuta  ycic> 
litterafquc  recondiciores  ,  Hebrai- 
irxcas ,  Romanas  hujus  argumcnd 
one  paflim  ilJuftrans ,  ncc  amea  fie 
iatum.  Adotnacum  fleuris  elcgan- 
s.  Amftclxdami ,  apud  Francilcum 
àm  ,  Typcg-  &  Bibliop.  fub  figno 
antini  Klagni.  1701.  C'cft  à  dire, 
dii  huiles  Ô"  •^"  ?'"/<"">  fuTtz .  rf«M 
on  rafftrle  le  jvi  m  t(l  dildantïUcfi» 
inff  ,  ^  eiion  »p/i^Ht  lOHÏ  te  «^W  ■*»! 
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QUoy  que  nonî  ne  parlionl 
ment  que  des  LiiTcs  nouvd 
primez  ,  ou  de  ceux  qu'on  rîiri 
ici  chaneente.is  ou  det  ma 
confiderables  3  les  Icûeur*  voifl 
nous  permettre  de  nous  écartd( 
notre  règle  en  faveur  de  cet  AU) 
fes  Ouvrages ,  qui  ne  font  pas  pi 
connus ,  Uir  coût  en  ce  pays  îc^, 
Fortunacus  Scacchus  naquit  i 
vers  la  fin  du  fcJzicmc  lîecle.  St 
Te  nommoit  Marguerite  Pctrui] 
de  la  ville  de  Trau  eo  Dalmntiei 
l'obligea  de  quitter  fon  pays  Se  t 
en  iT^ie.  Hl>ant  arrivée  â  AnetÂ 


F 
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ffic,  &  on   le  fit  entrer  (!aus  VOritc  de 
^lU  AuguAin  ,  où  il  prit  l'babit  de  Rcli- 
ffcux  ,  ce  fut  nommé   F.  Antoine  de  Ma- 
rie.   Le  Pape  Sixte  V.  ayajit  en  ce  icmpi- 
^  Eue  défcnle  aux  Religieux  ,  de  recevoir 
^  Novices  qui  ne  feroicnt  pu  nez  de  Ic- 
^time mariage,  il  fut  ob]Jgcderortir:iitais 
Iptie  dc&nfe  n'ayant  pas  fuMAc,  il  fut  rc- 
etu  à  Fano  dans  une  maitbn  du  même  Or- 
fce,  oailhtProfcflîûn&  fticnommcFor- 
gunacuf.    II  pailH  quelques  années  dans  ce 
pnvent,  bien  facile  de  ne  pouvoir  conte n- 
gt  l'envie  qu'il  avoit  d"cmdier.     Enfin  il 
tint  de  fes  Supérieurs  qu'on  l'cziToycroic 
Umini.    Il  ne  fiit  pas  content  des  Etudes 
'on.fiiroii  en  ce  licu-H  ;  H  vint  à  Rome 
k,  iSS^-  Se  obtint  du  Chapitre  gênerai  de 
itiie  qui  fe  lenoit  alors ,  une  pcrmifTion 
ÎHcr  en  Efpagne.  Comme  il  n'avoîtpoînc 

jit  pour  rairc  ce  voyjge ,  il  fut  obligé 

rc  ta  cui'Cne  pour  l'équipage  du  Vaif- 
ui  le  portoit  à  Barcelone.  Enfinaprés 
les  peines  &  des  fatigues  ,  il  arriva  à 
{àiede,  d'où  on  l'envoya  (aire  fcs  Etudes  , 
immc  il  le  fouhaitoit  ,  dans  rUniveHitc 
Ucala,  qui  cfVoii  alors  très  UoiilTanie.  Il 
sloya  fcpi  ani  à  l'étude  de  la.Fhilofo- 
X  8c  de  k  Théologie.  11  foutint  dcsTlie- 
publiques  pendant  trois  jours  entiers, flc 
, admirer  fa  fubciiitc  &  fon  érudition.  Il 
int  en  Italie  ,  où  il  s'appliqua  à  l'étude 
langues.  Il  acquit  une  connoilTancc  (t 
Site  de  la  iangtic  Hcbrait^uc  »  c^vCoftwa.- 


les  écries  «voient  tant  &ic  île  bi^ 
après  avoir  donné  des  preuves  i 
tËtion  &  de  fon  éloquence ,  (  es 
^  moins  erand  Prédicateur  a 
Théologien  )  on  le  fit  venir  « 
itfï4.  où  il  fut  pourvu  de  la  chi 


crifte  du  Pspc  Urbain  VIII.  q 
pendant  quinze  nna.  Enluitc  il 
rano,  où  il  mourut  aveugle  j  i 


»m.  En  léoj.  il  fit  imprii 
te  belle  Bible  ,  dans  Liquellc  m 
la  Vulgatc  ,  la  verfîon  de  Pagn] 
breu,  la  vcriion  Latine  appelU 
feite  lut  les  Septante ,  &  la  ve 
PaiaphrafeGialdaïque.  En  i<E 
na  au  public  7.  Livres  fut  la  b 
&  fur  la  canoniûiion  dei  SaînK.' 
te  des  marques  de  la  raînccté  :  hj 
tyrc:  Ic  j.  des  miracles  ;   le  4^1 
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leolo^qucs  ,    un  Commcnuire  fur  dia 
làges  choilîs  de  l'Ecricui'c  ,  Se  d»  1er- 
itu  pour  le  Carême ,  ôc  pour  tous  les  Di- 
— Jics    âi  toutes  les   Fêtes  de  l'année. 
l'Ouvrage  le  plus  fçavant  que  cet  All- 
ait comj'olê,  ell  fans  doute  celuydom 
;vons  donné  le  titre  au  coromencc- 
de  cet  uticie.    11  eft  divilé  en  dnq 
Dans  le  premier  l'Auteur  cnîte  des 
en  gênerai  ,  ôc  de  leur  nnture  i  de 
auquel  on  les  cmployoit  dïiis  la  Re- 
lon  dcï  Juifs  i  &  à  celte  occafion  il  ex- 
|tM  ce  qui  a  rapport  au  ChandeL'cr  St 
t  LaniDes  f:icrccs  &  marque  i  oui  appar- 
lit  le  foin  de  la  entretenir.  11  patte  en- 
I  des  Parfiiins  6c  de  la  manière  de  lot 
bpofer,  des  différentes  efpeccs  d'aroma* 
c]ui  entroient  dans  ceicc  eonipofition  , 
"mage  auouel  on  l'cmployoît  danklaRe- 
m  ,    de  l'abus  qu'on   en  fiiifoii  pour 
uxc.     Il  parle  aullî  des  bains  6c  de  tout 
|ni  y  a  rapport  ,  de  la  parure  des  fem- 
,  &  de  l'ufage  qu'elles  ont  lait  des  par- 
e  des  la  première  antiquité. 
tuu  le  fécond  Livre  l'Auteur  parle  dct 
ta.  &  des  pnrfKtns  par  rapport  i  la  con- 
ipon  des  Prêtres  ,   des  lieux  faintt,  & 
ïBfci  lâcrei  dont  il  eft  fait  mention 
;  le  Levitiquc.    Il  décrit  a?cc  beaucoup 
(oio  la  conAruAion  du  Tabernacle,  celle 
Urchc,  des  Auieb&dctoujlcïvafesqui 
reint  au  Temple.  11  expliiiuc  1«  ï«tt  (< 
ïono/ii«iJcieiircon(ccraùon.  UVwv\t 
Z4 


îjrf  Journal 

cniiiite  à  h  manière  dont   on  âfroii  le 
grand  Prêtre,  Si  nurque  ia  différence  qu'il   " 
y  avoit  enrte  Ton  lacrc  &  celui  des  autre  j'i 
Prctrcs.    Il  explique  fur  ce  fujct  phifieun 
coutumes  anciennes   des    Egyptiens ,  dci 
GreCi&  des  Latins. 

Le  itoifiéme  Livre  de  cet  Ouvrage  til 
employé  à  cxplicjucr  le  facre  des  Ro«  ia   =< 
JuiB  f  qui  Te  iaifoit  par  le  grand  Prctrejrcc  ^ 
une  pompe  extraorâînaici:  j  c'eft  pouniiNr    "^ 
l'Auteur  à  cette  occafion  ,  parle  du  Scnil  " 
des  Jui6,  detfoidais,  des  gardes,  deshl-  " 
bits  Royaux  ,  des  adorations  ,   des  applw-  ■** 
dilTemens  ,    des  acclamations  ,  du  rcrniciii  '* 
qu'un  exigeoit ,  de  l'aliiancc  que  le  Ro)r 
faifoit  en  cette  occallon  avec  Dieu  &  ane  |~ 
k  peuple  ,  des  faenfices  qu'on  otfroît  dini   - 
cette  folemniic  ;   &  enfin  du  repas  par  b  * 
quel  toiicc  cette  cérémonie  eftoit  icmnoie-  ,  f 
■Voila  en  peu  de  mots  ce  que  contienneiit   ^ 
les  trois  Lvrcs  qui  compoient  ce  volume-  ,? 
On  y  trouve  un  très  grand  nombre  de  pjf 
lâges  de  l'ancien  &  du  nouveau  Tcûamcot 
cxpliquezavecbeaucoupde  netteté i  leseou- 
tumes  Ôc  les  cérémonies  des  Juî^  y  font  d^ 
velopêcs  d'une  manière  très  claire  ,  les  an- 
tiquitez  payennes  rapportées  ,   St  Icumct- 
plication  confirmée  par  des  paflâgcs  tii« 
des  meilleurs  Auteurs  Grecs  ce  Latins. 

Il  nous  telle  à  dite  un  mot  des  dcuxdct- 

nicrs  livres  qui  manquent.     Le  premier efl 

employé  à.  cxpli<^uer  Tufage  des  Par&nii     , 

dans  les  cctcmorucs  des  mMiawi ,  &.\tio-  1 1 
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rc  la  manière  de  s'ctiJcrvirpouc 
es  corps  spréi  la  mort.     Ces 

conticnneiit  fans  douce  une  c- 
i  n'dl  pas  moins  curicufe  que 
lis  ptcraicrs.  Nous  ne  fçavons 
■emcnc  ,  s'ils  ont  déjà  elle  im- 
311  que  le  marque  Lco  AlL-iiiusi 

encore  rn  MÔnurcrir  en  quel- 
lequc  d'Italie.  Quoy  qu'il  en 
ivans  de  ce  pays-là  rcndroienc 
conlîdcrablc  au  public ,  t,'ih 
ea  en  Ëiirc  la  recherche  ,  8c 
là  moyen  au  Libraire  de  rendre 
complet.  11  fcroit  aulTi  à  fbu- 
»  aucm Libraires ruivKTentl'ex- 


jnt  devenus  rares.  Peut-cllre 
lit  perdre  le  gouft  de  ces  nou- 
lidej  dont  le  public  cl^furchar- 
lefqucllcs  les  habilles  gens  onc 
qui  n'eCk  que  trop   bien  -fon- 


liiigii  J,.U.  n.  nova  Inffitiita 
qui  bus  ProcelTus  co  m  m  unis 
:rifni0jtidicii  AuUci,  Camerar 
ibunalis  Wil'marieDfis ,  Se  ¥a- 
i,  ex  folidisptudencixpra^icx 
^pr^judiciisnovilTmiis,  brevi 
:nere,  fcd  amplifTimo  fenfu  Se 
busin.  libris  exhibcEuc.  Hw 
laJoeuj  Scripioïura  'Vtî£C\t.c- 

■/,   5  ■«NO 
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runij  ad  otdinem  Inftitutori 
ita  ut  eadem ,  vice  Bibliothccx  &" 
duftionis  prafticx  .omnibus  tam  in  ^ 
mii«,  quam  foro  verlantibui  utilin 

Suçant.  Hamburgi,  furaptibusB. 
:i-i  ,  anno  1701.  C'eft  à  dire  , 
veaux  hjlitHti  fr«(çWJ,  avtcmi  parti 
.  pro«ï  ariiàiaire  ,  O"  dei  ju^mnit  à*  I 
tAuIiquc  de  t EmpttetT ,  de  U  Chamb 
f  triait  ,  du  (smtnun  Ttibkoai  de  t^ 
er  de  U  ynjlict  de  Saxe  ,  CTc.  P« 
Orommii'i  ,  Oo^cur  ii  Dtmii  ,  A  I 
bourg,  aux  frais  de  B.Schiller.  17» 
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NOus  aTons  une  infinité  de  Tnw'fl 
Tordre  &  pratique  judiciaire  Tuivi 
droit  Commun  ,  Civil,  &  Canonique 
les  iifagcs  particuliers  de  chaaue  nj 
Notre  Auteur  a  cité  plus  de  trois  ce» 
itcicnsanctens 5: modernes.  Italiens,  ! 
fois  ,  Allcmans ,  Erpagnols ,  FUmaQ 
autres  dont  ces  nouveaux  InfHtuts  fo) 
abrégé.  Il  les  a  compofcz  pour  {âcilil 
ceux  qui  étudient  dans  les  Ecoles  ,  fl 
font  attachez  au  barreau,  l'intclligetil 
la  Procédure  qui  s'obfcrvc  dans  l'Elit 
y  a  inféré  quantité  d'Arrefts  3c  de 
gc7,  qui  ne  fc  lifcnrporntailleurs^  < 
a  tccudilis  ikCour  de  Vienne  âtâbd 
bre  Impériale-  Il  a  divilc  Ton  Outr 
uois  livres ,  (îtivant  les  trois  d^Êa 


i 
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ôrigineSc  de  leur  progrcz.  Il  en  attribue 
b  caufe  i  h  malice  &  à  la  corrupiion  dct 
faomincs  ,  les  fondions  des  Juges  &  des  A- 
Vocan  efiant  aulTi  inutiles  dans  ]c  premier 
^*-"-t  d'innocence  ,  qu'elles  font  à  prefcnc 
ïflàircs  pour  l'adminillration  de  la  Jufti- 
C'cft  de  cette  fouree  que  viennent  1m 
JHrifdiâions  ,  qui  fc  font  introduites  en 
OUsKeux,  &qiii  font,  ou fupcricures ,  ou 
Tibaltcmcs.  L'Auteur  parcourt  celles  qui 
Mitctablies  àRome,  en  France,  en  Angle- 
errCj  en  Hongrie,  cnEfpagnc,  en  Portu- 
gal ,  en  Suéde  Se  en  Hollande.  Il  pafTe  i 
celles  d'AIleniagnc  ,  telles  qu'elles  eftoient 
anciennement  Ce  du tempsdcCharlemagnc. 
Bnfuiteil  dcfcendirciaiprefentdcsjutifdi- 
ftjons  del'Empire,  qui  eft  ion  principal  objet. 
'  IJ  n'y  enaquedcdeuxforiesenAIlcmag- 
hç,  qm  concernent  tout  l'Empire ,  leCon- 
fcil  Auliquc  de  l'Empereur  ,  &  la  Chambre 
Impériale.  Ces  deux  tribunaux  font  Cou- 
lïrains.  La  Chambre  Impériale  doit  Ton 
kabfilTemcnt  d  l'Empereur  Maximilicn  1. 
^iiiQnftitui  le  dernier  Odobre  I4d;.  Au 
Cttmmencemeni  elle  n'avait  point  de  lieu 
ixc,  flcfetenoittantoftàRatilbonnc,  tan- 
oft.à  Worraes  ,  &  tantoft  à  Francfort. 
IHc  devint  fedemaire  à  &>ire  en  l'an  1517- 
illc  ayant  elle  détruite  en  l'année 
itf88. la Chambrcavaqué depuis  le  mois  de 
— itcmbre  i«88.  jufqu'au  mois  de. Février 

jo.  qu'elle  a  efté  iranifctcc   en  h  ville 

Wazitr. 


Roy  de  Suéde  i 
poitr  y  rendre  la  jujlice  en  dernieil 
aux  Provinces  d'Allemagne  qui  vivra 
là  domination  &  foiiï  fà  tiroiefiîon.  J 
tre  elt  pour  h  Saxe  j  l'EJcâeur  de  Si 
fiant  en  polTcflion  de  juger  fouvcrainj 
dans  tous  fës  £tacs  en  vertu  du  droj 
tumier  de  Saxe.  ^ 

L'' Auteur  explique  les  Ordonnança 
procédures,  judiciaires  qui  s'obfcrvcq 
CCS  quatre  difterens  Tribunaux.  j 

Le  fécond Livreconcicnt  Icsremcid 
fc  poutvoir  contre  les  fcntences.  d 
dans  l'AlIctnagnc  il  y  a  peu  de  JutiTdJ 
c'en  par  cette  raifon  qu'on  y  a  du 
les  voycs  de  droit  pour  attaciuer  Ici 
mens.  Onen  compte  jufou'à  cinq ouj 

I.  La  plainte  de  nullité,  en  cxpoq 


;ccevïblc.  Si  l'oit  fc  pourvoit  iIckiiiC 
icme  Juge ,  il  h  dut  prcfcnicr  dons  Les 
[  jours  depuis  la  fente  ne  c  rendue  :  lî  c'cft 
tdcvam  le  Juge  fupericur ,  on  a  deux  ans 
ir  fc  pourvojr  par  cette  voyc.  La  le(^■ 
.ition  ell  un  [cmcdc  qui  apptoche  de  la 
^plication  ,  Si  ijui  cH  ulîtc  en  cettaino 
d'Allecuagjie  ,  paitîculictemcnt  en 
&  diins  les  DucDczdeUrunfwic&dE 
n^outg.EUe  a  uneffec  fufpcnfif  £c  non  pas 
yoliiûf}  carelledoitellfcpropufcedcvanc 
tncmejuge,  qui  a  rendu  le  jugement. 
j.  La  levilîon. ,  qui  eft  encore  un  renie- 
icxcraordinaire  pour  faire  rctormcr,  foii 
r  le  Juge  inférieur  fait  p»r  le  HipcrieuF, 
ijugement  donc  il  n'y  a  pas  d'appel. 
4,  La  rcftitution  en  entier,  qui  s'accor- 
:  par  le  mcBicJugc  qui  a  rendu  la  fenicn- 
;,  lorfque  la  pattic  condannce  prouve 
;Cllc  a  efté  lefée. 

(.  Le  fyndicat  eft  un  autre  remède  pour 
tenir  du  juge  la  rcftitution  du  dommage 
^na  foufcn  par  Ton  jugement. 
i.  L'appel,  qui  eft  porté  devant  le  Jitgs 
"nînir ,  Se  qui  eft  rc^ù  en  toutes  matie- 
cirilcs  &  crimincUcï. ,  fuivani  Is  droit 
jl  :  nuis  qui  par  une  très  ancienne  cou- 
Je  toute  rAlleinagne  ,  n'a  point  lieu 
atierc  criminelle  ,  principalement  en 
Lnibre Impériale,  laquelle  ne  connoilt 
înc  des  caufcs  qui  emportent  peine  altii- 
Ve  ,  Se  qui  prononce  fculcmcni  Cu.c  \^ 
liJiré  ou  aulhiç  delà  proccÀutc. 
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Le  troificnie  Livre  regarde  le  Jug! 
Confcillcrt  des  Tribunaux  TouvctAins 
magne. 

Le  Juge  de  la  Chambre  Impcri 
ordinairement  un  Prince  de  remfd 
du  moins  Comte  ou  Biron  ,  Ecclcfi 
ou  Séculier.  Il  eft  de  ftile  de  \uy  1 
toutes  les  retjucfles.  Il  cft  tioinn 
l'Empereur.  Il  a  iiooo.  liv.  d'a^ 
nicns.  C'cft  TEledeur  de  Trêves  ql 
plit  aujourd'huy  celle  place.  Ildoîr 

Îuatre  Ptefidcns  en  vertu  des tnurexi 
ï  Weftphalie  :  prefentement  il  • 
a  que  deux  ,  qui  four  k  Baron  <H 
heiin  ,  &  le  Comte  de  Solms.  Gh 
fooo.  liv.  d'.ippointemcnt.  ' 

L'Empereur  eft  le  Juge  du  Conf^ 
^ue.  C'cft  3  luy  que  les  recjueftes  fj 
reliées.  Il  y  a  un  Prcfidenc  qui  le  rtà 
te  ,  lors  qu'il  ne  s'y  trouve  pas  en  j 
ne.  Ce  Prefident  doit  tftre  Prind 
tnand.  Comte  ou  B.iton.  Il  doit  v( 
ce  que  les  Confl-illcrs  l'acquittent  1 
ment  de  leur  devoir.  Ils  font  divi 
,  deux  bancs  ,  dont  Tun  eft  occupé  6 
Nobles  ,  &  l'autre  pat  des  gens  S 
Les  nppoiiitemens  du  Prelîdentfont di 
Horins  ,  ôc  ecuic  âes  Confeillers  à£ 
florin!.  En  l'abfence  ,  ou  encasd'eiri 
ment  du  Prefident,  ijyaon  Vicc-M 
qui  fait  fn  diarçe  ;  flf  en  l'abfence  de  cd 
''cfl  le  plus  ancien  du  banc  des  Nobles  J 
ii/a  quelques  iiffitïMiCBÇtawVw 
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:  h.  Chancre  Impériale  ,  dont 
ell,  que  dans  la  Chambre  Im< 
jeaplus  de  pouvoir  qiiclePre- 
Dnfeii  Auliquc  :  car  celiiy-cy 
icucr  un  Coiileillcr  de  l'Em- 
:  uii  droit  qui  n'a)>parciciic  qu'A 
an  lieu  que  kfugc  delà  Cham- 
e  ,  &  les  Alfcllcurs  peuvent 
icier  qui  s'cft  écarté  de  Ton  de- 
:cux  Jurifdiftions  convjcnnenï 
que  les  atfaircs  y  l'onc  dccidées 
tous  les  Tribiimux  ,  ih  plu- 

itn  Tribunal  de  Vilinar  rcifera- 
il  Auliquc-  Lcî  rcquellcs  font 
toy  de  Suedccomnic[ugcSou- 
'  a  un  Prefïdcnt ,  qui  e(t  Com- 
j  &  qui  tcprefcnce  la  pcrlonnc 

c  des  Confeilters ,  ou  Allcflëura 
dans  les  Tribimaus  Généraux 
.  Dans  laChambrcImpcrîaie, 
Ure  cinquante  ,  mais  prefentc- 
:lar  ,  ils  Défont  pas  plus  de  dix, 
■s font  nomme?.  &prcfcniez par 
des  ,  &  ils  ont  chacun  voix  Se 
i d'ordre  Se  la  prééminence  du 
iaprefentcz. 

onfcil  Aulique  il  ne  doit  yavoîr 
nfeillers ,  quoi  qu'ils  aycnt  efté 
jufqii'au  nombre  de  trente.  Ils 
ncnt  i  l'iilefteur  de  M«ici\(lç. 
■  liïiaiicelict  àcVEm'çvïe. 
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llpiritueUcs,  celles  que  font  Icsmatiagesi 
caulc»  féodales  coAccrnnni  les  Ëc(i  Re> 
ïcns  &  les  irancaleux  ,  les  coDCcAaiioiu 
;  la  preffcancc  ,  les  rnngs  dans  l'Aflèin- 
ic  des  Eta»  de  !'Em[iirc  ;  les  cotxceC- 
as  ,  confirmation  &  interprétation  des 
rilcecs  ,  l'cneagcmcnt  des  ficB  de  l'Em- 
çi  Ë  connoiluncc  des  libcUes  Se  pcincu- 
i.ditËimaioiics,  diiûit  dcsmonnumjdcï 
les.  Bec. 

jCïcaufes  de  Grâce,  dont  le  Confeil  Aulî- 
!  connoill  particulicremcnc ,  font  h  con- 
îon  des  invclKturcs  ,  la  déclaration  des 
rcs  d'infeodation  ]  lots  que  ce  font  des 
nds  Bch,  la.  coticeflion  delà  dignité  de 
c,  lors  qu'il  s'agit  de  décider  du  droit 
ineflc  Cil  feveiir  d'un  Prince  ou  d'un 
mte ,  rtteflion  d'une  Uiiiverfîté  on 
s  CollcBc  ,  les  lettres  de  bcncGcc 
^  pour  des  Ducs  &  Comtes  ,  k  Icgi- 
laitoa  des  enfans  ,    le  droit  de  foires j 

Les  caurc!  oiu  font  communes  à  la  jurif- 
IHon  de  la  Cnambrc  Impériale  cnpremterc 
lance  j    font  les  caules  Ecciclîaftigues , 

contraventions  aux  traitez  de  paix  de 
iQphalie,  h  perturbation  du  repos  pu- 
:,  les  finances ,  Sec. 

1  n'y  a  gueres  de  caufcs  qui  ne  renbrtlf- 
t  au  Confeil  Aulique  ,  ou  à  la  Chambre 

•criale,  foit  par  appel,  ouparpluntedc 
5^]t  quifoni  Jcsrcmcdciordinaitei;  ou. 
en  entier  j  <\u\  cAmtv'^'^o- 


poinc  de  k  compccence  de  la  d 
periilc,  il  s'en  trouve  auflî  n 
ce  que  de  grâce,  qui  font  «t 
jiuifdicUoii  du  Confcil  Aulicjui 
ce,  comme  celles  qui  eonccf 
pour  routes  les  chofcs  que  le*' 
oni  laiflTécs  â  la  dilpoficîon  du  P 
le^  ProtcAans  ont  accordées  i 
iïiloires.  Lei  caufcs  qui  regi 
pire,  font  aiiflî  de  juftice,  loi 
de  rcgiemens  de  Jitgc  ,  de  Tai 
Cercles  &  des  Diètes  ,  de  l'in 
de  traitcï.  de  paix  ,  les  prof 
modération  dei  lommes  qui 
par  les  contribuables  employiez 
triculc  de  l'Empire  ,  Sec.  Li 
grâce  cjuî  n'appartiennent  poi 
feil  Auliquc,  (ont  de  dcur  forj 
elles  font  renvoyées  par  U  ft^ 


*     s  ç  A  V  *  N  s.         Î47 

kfi  ,  la  réception  de  ceux  qui  fùni  &ics 
BJnces  ,  Etais  ou  Membres  dç  l'Empire. 
K  droit  de  battre  moiinoic,  &c.  Cesavan- 
igcs  Oc  prééminences  ont  fâii  douter  lî  1» 
l&inbre  Impériale  n'eftoii  pas  fuperieurc 
IXtCoiifcil  delà  Cour  dcl'Empereiir.  Notre 

rtcur  cite  les  noms  de  ceux  qui  ont  irai- 
cme  qiieflion  3  &  après  avoir  rappor- 
quelques-uncs  de  leurs  raîlôns  de  part 
.  d'autre  ,  il  panche  du  ciâté  de 
ùx  qui  ont  tenu  poux  le  Ccnrcil  Aiili- 
iç. 

Il  n'cft  pas  permis  d'appcller  de  l'Empe- 
ir  aux  Etats  de  TEmptre  ou  àL'EmpeieuE 
M«  Etats  enfcmble.  li  l'cft  encore  moint 
^pcUer  de  l'Empereur  au  Pape.  Il  y  a 
is  ce  dernier  cas  une  peine  de  cent  marcs 
iT  portée  par  les  Ordotinancci.  On  ne 
loii  pas  même  dans  les  caufes  civiles  des 
clefiafliqucs ,  l'appel  qui  a  elle  interjette 
i  Oflidaux  au  Pape  ,  ou  à  fon  Nonce; 
Js  alors  les  parties  doivent  fepourvoirau 
«ifàl  de  l'Empereur  ,  ou  à  la  Chambre 
ipcriale.  Sur  quoy  il  intervint  le  ii. 
iy  i^^j-  un  jugement  de  la  Chambre 
periale  ,  qui  caSâ  une  fenience  de  Ko- 
j,  flequineanmoinsfit grâce il'appellant. 
r.  Sacnpantes,  Soufdataire  de  la  Cour  de 
wïic,  fit  un  écrit  à  ce  fiij'ec  en  l'an  ifi88. 
^tulé  Dtf»fe  Jf  /a  y«7ifà,aion  Ecléaffigilt 
WboHi  Fapftl  dri  Çnmcet  dcfoffiaal  di  C  Eft- 
t  de  ti^,  aux  SufttKUti  Efclcfiajli^utsdins 
■canfii  ^of^Mt!  tvlrf  pnfamtt  Lar^nfi,    \\ 


Knca   >]> 

fuppljcaci 

Auliquc  ,  kqitcllo  doic  ï'obica 

(]iiaircmois  depuis lalentenccro 

La  fupplicaiion  a  eft6fubrogè 
de  la  revifiuii.  Il  y  a  ncanmoi^ 
fercncc  entre  elles ,  i^iic  la  rcvi 
en  la  chambre  Imneriale  piir  letj 
ges,  au  lieu  t]iie  oatu  le  Conlcy 
en  eA  noinuié  d'aucro  (jue  c(j 
rendu  la  rcmencc.  , 

Une  auire  ditTcrcnce  marqu4 
Auteur,  eCi  ([ue  la  révision  n'ej 
que  la  fentcncc  ne  s'exécute  par 
mais  fuivaiic  la  dernière  jutifprd 
fupplicatîon   furpend  l'executio 


liit  du  HappeTli  IK  Chirurgie  ,  cù 
ine  la  fratiqvt,  Iti  l«rmiil<i ,  &  It 
'm  en  ula^t  parmi  la  Chnur^imi  c»wt- 
Happtiu  >   dvtt  un  Extrait  da  tAr- 

ri.,,  a-  R,j(™™  lA,  ,,<..>,.,.. 

(sut  mis  tu  trdrt  par  MonfuHt  De-  ■ 
Pmefi  de  la  Compi^ie  dei  MaOrtà 
tiu  de  Pwis.     A  Paris ,  chez.  Lau- 
ioury,  rut  Taim  Scverin.  170J. 
(•  PP-  ïïo-  &  pour  J'Extraie  dci 

toisi  Pâté,  &  plmîcur»  aucrw 
ursapcésluy,  ont  écrie  fur  la  ma- 
hite  les  Rafiporcs  ea  Chintrgic 
K  a  ram.ilfé  icy  danK  un  pcitc  vo- 
ls les  enfcieticcncnsqucccsAutcurï 

ivoiw  fait  datis  le  i8.  Journal  de 
irnicre,  un  long  Extrait  du  Re- 
lapjiorts  en  Médecine  Si  en  Chi- 
nné  au  public  pat  M.  Valentjni. 
ont  curieux  de  CCS  matictcs,  irou- 
us  le  Livre  de  cet  Auteur  bien  des 
;nes  de  leur  attention.  Le  livre 
eicy  M.DcvauX)  ncicur  enfour- 
E  moins.  II  renferme  pluJîctirf 
bt  la  connoiliânce  cil  ciei  utile  & 
iife,  comme  ,  par  exemple,  s'il 
Brquct  certaines  de  la  Virginité 
,  <]nels  font  les  (igticî  ic  &«^vi. 
omma  Se  dans  Vcs  {cmïit»  ^  ^ 


de  COUS  les  afîtlhiw  lu] 
fil,  la  groflcar  de  fon  ca 
main  matin  elle  eiittoit  a' 
brc  de  parcns  daiw  la  i 
rice,  &  puis  esaminoic 
re  de  raefucei  quequani 
court ,  elle  Te  tournoît  t 
&  leur  crioit  toute  tn 
Ma  chcte  fille  eft  àcven 
dans  Ici  Nopces  de  The 
«ilulionàcetufagc,  qu 

StiilUmnitirixtrie 
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Il  y  a  des  (îgncs  d'une  autre  clpccc  qui 
lieront  pu  plus  conl>»ns,  comme  bmenh 
branc  nommïc  Hymen,  la  jonftion  des  «■ 
ronculcs  mirtiformcs ,  &  quelques  aurra< 
Pour  l'Hymen,  c'eftune  partie  qui  ne  fub- 
tïHc  que  dans  l'idée  de  certains  Aiutomt- 
fies  ;  Se  M.  Devaux  la  regarde  comme  un 
Ggne  qui  ne  fe  trouve  jamais.  L'union  de 
caroncules  mittiformes  ,  cil  quelque  cho- 
fe  de  plus  réel  -■  mais  c'eft  un  ligne  tr«  in- 
certain, pour  bien  desraifonsqu'iln'cflpat 
neceffaire  de  dire  icy  ,  8f  qu'on  peut  vwt 
dans  le  Livre  de  notre  Auteur,  ^aiit  II» 
Cgnes  de  la  grotTelTe,  de  laftcriJitédeifêni- 
ines&  derimpuillànecdehommes,  ctUat 
encore  des  pomts  fur  lefquels  il  neïuit  pt> 
décider  promptcment. 

Au  regard  du  prcmierarticle,  M.lUoltfj 
en  rapporte  un  exemple  dans  fon  Aotb 
poeraphic.  Une  femme  pendue  pourA 
vols,  &diirequcecnfuitcaux  Ecoles deM' 
decine'dcPans,  fut  trouvée  grolTe  de  cf' 
j  contre  ce  qu'en  avoient  jugé  d 
leurs  rapports  ,  les  Cliirurgicns  &  la  9 
gcs-femmes  qui  revoient  eKaminccavantfl 
^nimc  cette  femme  eftoit  f 
raflTe  ,  ils  avoîent  attribue  h  grolfeui 
a  ventre  à  fon  cmbonpoin" 


règles  eft  ordiiJ 
ment  unlîgne  qu'une  fcmmen'cft  pas  gi^ 
Mais  ce  iigne  n'eft  pas  fî  certain  qu 
trompe  fouveni  ;  &c'dl  pours'yeiirj 
fie  qu'en  1666.  4ci  CVÎHvn^tiii  " 


Wrendrc  à  Paris ,  une  femme  crolTc  de  qiu~ 
BK  mois  ,    donc  on  ût  enfuire  l'anatomic 
feuis  la  Cour  dcïCuifîncs  duLourre. 
IT L'enflure  du  ventre,  qui  paroît  un  figne 
prefque  îndubicnblc  ,    peut  encore  jettcr 
dans  l'erreur.     Rien  n'imite  mieux  la  grof- 
fellc  que  l'hydropilie  de  matrice,    ôc  l'on  a 
vcu  un  gnmd  nombre  de  femmes  que  cette 
aaladic  a  tenu»  plu/ieu»  moiidaturactcn- 
il'uii  vtricabte  accouchements 
AuregarddesfifncsdelaSierilicè,  on  te- 
ndue icy  après  plulîcurs  Auteurs  ,   que 
dcâÂut  eR  plus  fréquent  dans  les  fem- 
çque  ilans  les  hommes.    On  en  apporte 
Uquet  raifons  tirées  d'un  Livte  ou  cette 
kderc  cfl  traitée  au  long  ;  mais  où  la  poli- 
Sê  &  la  bienfeance  pouvoient,  fans  dou- 
j  cftre  un  peu  mieux  ménagées.    S'il  eft 
BJ,  comme  laraifon  &  l'expérience  le  fonc 
cz  voir  ,  que  dans  la  ptufparc  des  maria- 
i  fteriles  ,  les  caufes  de  la  âerilité  vien- 

[ne  |dutoft  du  côté  des  femmes  que  du  câ< 

;  àea  maris  j  i!  y  a  lieu  de  s'étonner  avec 
t  Auteur  ,  que  dans  les  aâions  inten- 
«1  Jufticc  fur  le  fait  d'impuilTancepour 
mir  le  divorce,  les  femmes  foient  prel- 
_.  toujours  dcmandereflM  &  les  homm» 
ti«nd«lrs.  Comme  dansices  fortes  d'oc- 
îfîonsil&ac  qu'un  Médecin  &unChîrur- 
Tn  cxpofent  les  (îgnes  de  llcrilitc  qui  fc 
Buvcnc  dans  les  deux  Sexes,  M.Devaux 
contente  de  parler  de  ceux  <{\Ù  fc  tvttM. 
;ii  /naura/ceonfurmation  dosbi^'^ric^. 


cnTuitc  (LuiK  un  Clupicrc  cxpici  j 
moyens  ridicules  qu'on  a  cmp]a 
s'cclaircir  de  la  IVeriliié  des  gciy 
&  C'Cft  pti  cet  ariide  que  nom 
iKKi'e  Extrait.  Du  temps  dTves 
Uvs  quand  une  femme  accufoic  j 
ton  œari ,  h  coutume  cftoic  de  ni 
Temblc  plulteilrs  billets,  entre  Id 
es  avoit  un  marqué  d'une  cr<Mx>,| 
lets  après  aroir  eftc  remuez  con 
d'une  loterie ,  cûoicnt  diflribuez: 
farcies.  Celle  à  qui  le  billet  mj 
livoit  j  paUbic  pour  avoicditkvej 
On  voulut  dan»  h  luite  tine  pl 
forte  ,  Se  pour  ceb  Ton  intr o(£i| 
du  congrez,  que  les  Juges  mcmq 
Itii^uci  ont  long-rcnips  autborift.  G 
efleiagemcnc  aboli  par  leParlcnq 
Jc48,  de  Janvier  Je  ranocc  Kjl 
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'  du  Sifj^t  ^  Landau  tu  Vouait  ijux. 
\{iU,  cbtz  ytim  CiUipmn.  El  fc  trott- 
t  Pam  ,  chef  Jean  Guignard>  rue 
pjucs  in  II.  pagg.  191. 
Ht  le  monde  fçait  que  lelîegedeLtn* 
i)  tR  lin  des  plus  fameux  que  lu  Fran- 
%nifoutcnu,  depuis  long  temps.  Le 
^Jutn  de  l'aiinéc  1701. la  rranchéc 
rcrce  par  les  Impériaux  (oas  les  or- 
[Prince  Louis  de  Bade;  &lef.dcScj?> 
t  ûiivam  M.  de  Mebc  ,  cjui  dé^H. 
place,  ligna  la  Opiculacion.  Ceux 
JKlroniconnoicreen  détail  tout  ce  qui 
BëicelîcgCj  peuvent  lire  ce  Journal. 
at  y  s  marque  jour  par  jour  ,  &, 
bfidire,  heure  par  heure,  tout  ce 
I  Affiegcans  ont  (àîc  pour  prendre 
fïUc,  Se  tous  le  eflbits  des  Aflicgex 
défendre.  Pcrfonne  ne  pouvoic 
ieux  inftruit  que  [uy  de  toutes  les 
larii^zdcceficge.  Il eftoit O/fieier de 
âhâ  ,  8c  prêtent  à  tout  ce  qui  fe 
D'ailleurs  la  tnaniere  Hmple  &na- 
dont  il  raconte  Ie>  afbions  les  plus 
,  nepermetpasicdoucecdeûèdc- 

>ilif)te  fur'iib^utnct  &  fur  U  F«i'ft. 
,  chez  "Jacques  Colombac,  rue 
cqucs.     170Î.  in  lî.  pagg.  17. 
sy  que  TAurcur  de  cette  Leiuc  nt 
ffiit  pas  nommé ,  onT^ûi  t^%^«9b| 
Al  I.  "Wjl 


»';«<  l-•^''«"'"Kw»^'' 
feule»»'?  ^,  ili»»=«'>«| 
àesinœtt"',,  t 


J  O  U  R  N  A  L  ja 

IS;SÇAVANS 

"Lundi  4.  Juin,  M.DCCm. 


ienptonim  Illulïnum  de  tribus  Ju- 
imTe^  fynugrna,  in  quo  Nicolai 
i]  Joannis  Drulîi,  Jofcphi  Scaligcri 
itiia  que  co  pertinent ,  cum  aiiis 
m  cxnibcncur.  Jacobus  Triglandius 
,  N.  diartiben  de  Sefta  KarKorum 
t.  Duobus  comis  dillinâiim.  Del- 
,  apud  Adrianum  Beinan.  C'eft  à 
■fl/ieiitil  dei  OpMjfulei  de  Nic»hi  Serd- 
k  Jta»  DtuÇw,  &idi  JoftfhScai^tr 
I  iTMivr  ce  ifat  cet  treti  f^rândt  hairmset 
'#  UHfhâKt  tel  friis  Sefîts  dei  Juifii  »• 
If  DiJfeTlatien  de  Jii((}Uei  Trij^liiidiui- 
'tSe des K^aïaHei,  i?"}.  t.  va/,  in 4. 
jÇ.  49(5.  //.  fagg.  6cg.  A  Dclû  , 
Adrîca  Bcman.  Et  ic  ttotivc  à  Pa- 
6ez  b.  VeuTC  Uonhcmcb  ,  rue  S. 

le  premier  volume  de  ce  Recueil 
rouve  I.  Un  peticOuvtagedcDcu- 
^cJjani  JcsHailîdeens.  i.  V-tiTtïn* 
; A.  a  i  kW" 


J 
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rtlium  de  Serarius  ,  c'cft  à  dire  ,  un  traite 
des  trois  principales  Seftcs  des  Juife  ,  oui 
font  les  Pharifiens  >  les  Sadducc^ns  .  &  1b 
EflcnieHiS.  Cet  Ouvrage  cfl  divifé  en  trwj 
livres  ,  Se.  fcrt  de  rèponfe  311  livre  de  Dm- 
llus  toachanc  les  HaflWeeiiE.  j.  UnOu'  J 
»rage  de  Drulîiis  divifé  en  quatre  livm,  il 
pour  fervir  de  Rèponfe  au  Ttih^t^m  de 
Serarius.  4.  Une  Rèponfe  de  Jofcpn  Scali- 
ger  au  même  Livre  de  Serarius. 

Le  fécond  volume  eonrient  i.  Une  Dif- 
fertation  de  Jac(]iiet  Triglandius  toudnni 
b  SeAc  des  Kdt«tri.  ï.  Le  Miwfyal  de  Se- 
rarius j  qui  cft  une  réplique  i  Scaliger  Bt  i 
Drufiuï  pour  la  défcnie  du  Triher^um.  EDï 
eft  divilee  en  î.  livret.  3.  Une  Réponft 
de  Drufiusaii  JH'/flfrVafdeSerarius,  endeuit 
livres.  4.  Un  Ouvrage  de  Scrariu»intituk, 
Kdfa'nî  &  Srtidei ,  en  trois  livres.  Dus 
les  deUT  prcmierj  l'Auteur  traite  de  l'orig- 
ne  SdeVautoritc  des  Rabins!  damleiroi- 
fiémc ,  il  explique  tout  ce  qui  r»arde  la 
nainànce,  la  Religion,  le  Règne  j  Se  la  Fa- 
mille d'Herode. 

TouscesOuvrageç,  (îon  cnexccpcek  Dif- 
fertation  de  M.  Triglandius  touchant  Ici 
W.draiies,  ont  déjà  eilé  imprime-  plufieira 
fois,  ils  font  connus  detoui  Ira  Scavini, 
&  fur  tout  de  ceux  qui  fe  font  appHquezi 
La  recherche  des  anriqui^fz  Judaïques.  Aia- 
fi  ïgns  en  donner  l'analyfc,  nous  nous  cor- 
tenterons  de  rapporter  très  fticcinAcmcac 
ce  qui  a  donné  occa&oti  iwt  K\rt.t>i»  ic  let 
ÇffVe. 
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US,  dont  les  Ouvrages  foût  connu* 

nez  <lc  rou£  les  S^vans  :   a  cDmpofc 

Livres  de  Q^eltioiu  lur  des  aitlroics 

les   de  l'EcriEure  Cimte.    Il  examine 

uipitrc   47*   du  pce.nicr  livre  ,  qui  c- 

,K  les  HajJiJiCHi,  donc  i!  eft  parlé  dans 

Livrée  des  Maccabées  ;   Se  il  prétend 

3uvcr  par  un  palfage  de  Jofeph  BenGor- 

I,  que  les  Hjjjitltrnt  Toni  les  mcnies  que 
Phàrifiai.    Serarius  dans  foa  Commen- 

jie  fuc  les  Maccabécs  prétend  au  conrraî- 
~,  ()ae  les HiJjKJmf  font  les  nicmesquclu 
fixicMi  Se  il  le  lert  pour  prouver  fon  fcn- 
ment}  du  même  frâfTage  de  jDfeph  Ben 
1 1  donc  Drulïus  t'cltoîc  fervî  pour 
^  :r  le  fien.  C'eft  donc  ce  paHâge  oui 
Tdonnc  occalîon  à  la  difpuce  qjà  s'elt  élc- 
1^  entre  eu  Auccurs. 
f  Drufîus  compofa  d'abord  Ton  petit  Uvre 
^  H^idetm,  dans  lequel  ij  preicnd  prou- 

II,  ^elcs  JuiÊ,  qudquG  (cicpi  après  le 
tour  debCipiivitc,  comoicncerenc fous 

Ifctexte  d'une  plus  grande  pctfcAion ,  à. 
Eiuiair  ajouter  quelque  choie  à  la  loy  de 
i&ïre,  en  obfervant  des  pratiques  qui  n'e- 
__0»cnt  point  ordonnées  par  cette  Loy.Que 
les  tiitjjideeiii  qui  cJloienc  une  cfpece  de 
Con^airie  chez  les  juifs  ,.  pratiquoient  ces 
itilvfvsdc  fUFCrogation  voloncaircnient ,  Se 
lins  croire  y  élire  obligei-  Qiic  pendant  ce 
ictaps-U  le  peuple  Juifnc  fur  point  parugè 
en  difterentes  Seules;  maiî  que  depuis  qu'on 
eut  àoiinè  des  reglo  par  cent  ^.owsVm^ï.  cta 
An  V         -  *^'" 
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œuvres  de  furerogntion ,  il  s'clewa  des  dou- 
tes Se  des  difputcs  dans  la  Nacion.  Qes 
de  li  vinrent  deux  fonesdc Doreurs,  dod 
les  uns  ont  efté  nommez  JÇ*raiVi  ,  c'cftl 
dire,  qui  {''attachai en c  uniijucmcnt  à  lilof 
écrite,  &  â  ce  qu'elle  OTdonnoit;  &1qiw 
1res  Pharifloii  ,  qui  outre  b  loy  écrite ,  té 
ccFoient  auffi  les  Traditions.  Des  JCaMAnrj 
vinrent  les  Sadducteni ,  en  pouflânt  trop  Ion 
leur  principe  ;  comme  des  Hallîdecns  rioj 
reni  les  Pharificns ,  en  enfeignnnt  quelcsCM; 
*Tes  de  furerogaiion  n'ctoïent  pas  artniraj 
rcs;  Riais  qu'on  devoir  les  pratiquer  fwi 
pdne  de  péché.  De  là  iHnreni  encore  H 
EIftniens,  dont  h  vie  cfloit  bien  plus  auAti 
te,  &  l'cxafliiude  bien  plus  grandeaiiced 
le  dei  Pharilîens.  Voila  à  peu  prés  le  tom 
maire  du  livre  de  Drufîus>  qui  cil  foR 
court. 

Ce  fut  contre  ce  petit  livre  (jue 
compolâ  celuy  qu'il  intitula Tr'lûirf/ÛM*, 
il  traite  avec  beaucoup  d'étendue  8e  d'éM 
dition ,  tout  ce  qui  regarde  ics  trois  piîr* 
paies  Seftcj  desjiiifs,    Coiume  dans  c( 
rrc  ce  JeTuite  attaqua  en  padànt  les  ES 
de  queloues  Prorcftans ,  &  fur  tout  «^ 
de  Jofepli  Scûliger  ,  oiv  vit  parwftre  U 
tott  après ,  avec  la  Réponfe  de  Drufîu» 
Ouvrage  de  Scaliger,  où  il  tâchederef 
quelques  endroits  des  livres  de  Sera  ri  us J 
tout  ce  (ju'il  avoit  avancé  ,  que  les  J 
ciu  cHoient   des   Moines  ChrctjensJ 
trouve    dans  c«  Ow'iti^e  , 
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utrcs  de  Scâligcr,  une  ctcsYnAec- 
Ce  fut  pour  répondre  à  ces  Jî- 
Dniiîus  &  de  ScaJigcr  j  que  Serari- 
fo0  eeliiy  qu'il  intitula  Mintrutijêc 
divilc  en  cinq  parties.  On  trouve 
X  Ouvrage  beaucoup  de  ditputes  in- 
1  Se  pcrfonnclles.  Druiîus  y  répondit 
lême  ton  }  Se  enfin  Setarius  luy  fie 
]ue  tniitulce  i  Ratlûi  &  Hiiviei  , 
juelle  il  attaqua  aui]l  les  Notes  de 
'liir  la  Chronique  d'Eufebc.  Ainfîil 
Ijue  le  champ  de  bataille  luy  Toit  de- 
'  Nous  avons  déjà  averti  que  tous 
irrages  ont  cfic  imprimez,  pluficurs 
ïpendAni  cette  Edition  ne  laiflera 
lire  bien  re^uc  du  public,  parce 
joint  enfemble  pluficurs  pièces  diA 
;  qui  regardent  toutes  k  mËme  fii- 

droit  maintenant  parler  dé  laPiiTcr-  ^| 
le  M.  TrigUndius  ,  fur  la  feâe  des  ^| 
V:  mais  comme  cette  maticre  a  cRc  ^| 
ar  M.  Scupj>art,  dans  un  Ouvrage  " 
|i  Jcne  en  1701.  &  qu'on  a  donné 
ait  de  cet  Ouvrage  dans  le  XX, 
de  l'année  dernière  j  nous  y  ren- 
te J«  Leftcurs  j.  qui  y  trouveront  i 
s  ce  qu'on  trouve  dans  !;!  Diflêrta- 
M.Triglandius.  Il  ne  paroid  pascc- 
I  que  ce  dernier  Aurcuc  nit  III  le  Lï- 
A,  Scuppart  :  mais,  comme  ils  ti'ai- 
lUs  deux  la  même  matière  ,  il  n'eft 
Bble  qu'ils  ne  diicnt  founeiwVw  ai- 

A  a  S.  TO^ri 


J 


ri  dans  rtiUtoiré  de  Jdfcjib  ,'» 
KirciUi  quitca  le  parti  des  Pbarilî^ 


tjtic  quand  cm  Auteur  r; 


s'attacher  à  celuy  des  Sadduceem  ,' 
entendre  en  cet  endroit  cjuc  le» 
Ji'y  ayant  pas  d'.ippnrence ,  Tclon'; 
ce  Prince  ,  &  une  partie  de  ccà 
lucecderem,  cuffenc  voulu  entrer 


avec  des  gens  qui  auroîcnt  fouica 

mes  aullf  monftrueux ,  que  le  j 

;  les  véritables  Saddmtmi  enw 


Les  Kja^tt!  convcnoicnt  à  la  vcri 
me  principe  des  SadiUceent ,  qui' 
n''admettre  pour  règle  de  leur  ft 
feule  loy  écrite  :  mais  ils  ne  àioii 
mêmes  confeqtienccs  de  ce  princj 
me  les  Proceftans  ne  tirent  pas] 
principe  j  les  mêmes  conrequenct 
renc  les  Sociniens.    M.  TricIanS 

Vf  nilITi  \k  fr„,aiui  rn.<c    T^  n  °m    À 
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js  Livres  j  da  dogmei  qui  luy  font  par- 
iculicrs  ,  &  de  la  mcthodc  qu'elle  fuit  en 
ptpliquant  le  Texte  dc-rEcricure.  Il  cite 
niclqueslivresmaourcritscompolczpar  dcj 
loAeuii  JÇarwïfj.-  Ces  doÛcurs  Tont ,  fc- 
1  luy  ,  bien  plus  habilrs  que  les  Ratani- 
Si  l'on  trouve  dans  ces  dàrniers  quel- 
^,  5  bonnes  explications  littérales  du  Tex- 
Ftc  de  la  Bible ,  e'eft  fdon  M.  Trigîandius  , 
qu'ils  les  ont  tirées  des  livres  des  Katéiia, 
Se  il  cite  pour  exemple  les  Ouvrages  de  R. 

Manine  AÏfèe  Jt  dritiBalrtr  t'ffolité  dis  lempi 
dais  lei  chiileid'an  tirytumïaitpaTuitCy- 
claiiicricpluj  eu  di  tnaini  haut,  t^  de  iranVfr 
le  tapptTi  du  lempi  de  la  chme  par  la  Cfdoidt 
mi  temps  de  la  chute  perptudkakire  pn  [n 


TOute  Je  monde  fçait  que  M.Huguens 
«découvert  èi  demonirt  le  premier  ces 
àean  cliores  :  L'une ,  qu'un  corps  qui  tom- 
be dans  une  Cyeloïde  renvetiïe  ,  employé 
toujourî  le  même  temps  à  tomba-  julqu'au 
point  le  plus  bas  ,  quelle  que  foit  la  hau- 
teur du  point  delà Cycloidc  d'où  commence 
ïi  cliuce:  l'autre,  que  ce  temps  eft  à  ccliiy 
de  la  chute pei^iendiciilaire  par  l'axe,  com- 
me la  dcmic-cjr conférence,  du  cercle  à  fon 
Àameitc.. 

■L!  Cette  dccourettc  cff' une  des  prus  belles ,.. 

mk^çs  plus  udlcs  du  lîcclc  paffi; -,  mite^■»■ 
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dcmonlltaiion  de  M.Hugucns  eftJÏ  longue 
Se  fi  cmbarraffce ,  que  bitii  des  gcnsaîmeni 
mieux  tout  d'un  coup  la  croire  bonne  ft 
^varte,  comme  elle  eft  en  eflec  ,  que  Je 
le  donner  la  peine  de  la  lire  jufau'au  boni 
avec  l'aitcntion  ncccflâirc  pour  l'cntcodrc- 
CecEc  conlideration  a  oblige  plufieun  Géo- 
mètres à  chercher  (juelquc  dcmonltradon 
■noinï  difficile.  M.Bernoulk  de  Gtoniogue 
nous  en  a  donné  une  dans  les  journaux  de 
Leîplïc  ,  cres-CQUrtc  &  ires-ailce  ;  maîtellc 
ne  regarde  utic  régalltc  des  rcmpï  danilcf 
chures  par  des  ares  d'inégale  hautcnr;  te  H 
ne  démontre  point  le  rap^iort  du  lempi  de 
la  chutcpar  laCycloidc,  aeduydclachtite 
perpendictilairt par  l'axe.  On  vcrraîcyarcc 
ijuelle  facilité  ces  deux  chofcs  rcdémonttcQt 
par  Je  nouveau  calcul. 

Faut  rt^alilè  dit  tempi  àani  In  c/mlii 
far  dti  mes  mgtiix. 

Soit  BR  une  demie  Cydoïde  ;  MR  un 
arc  quelconque  moindre  qvie  BR  ;  AFR 
la  demie  circonférence  du  cercle  généra- 
teur i  AR  le  diamètre  du  cercle  ,  Se  l'axe 
de  la  Cycloïd'c.  Il  ftut  démontrer  que  It 
temps  de  la  chute  par  BR  ,  le  corps  corn- 
mençant  à  tomber  par  Bj  eftcgalautempi 
de  la  chuteparMR,  le  corpicamtncn^ant 
à  tomber  par  M. 

Qi_Lc  l'on  conçoive  B  R  divifc  en  une  îdfr 
lùtc  de  pniici  çaTtitt  é^Us  i  je  preoib 


lur  une  de  ces  petites  parties.  Que 
nêmclVcMR  divifteti 
injcc  de  petites  parties  égales  ,  qui 
i  ccIIh  Je  BR  comme  MR  eft  i 
fuppofeque  GR  eftuncdc  ccî  peri- 
:iM.  Ayant  nommé  le  temps  par 
'j  le  tempî  pat  K  R  aptéj  BK  ,  qd 
KfFerenci  dutcmpspai- BR,  fcradi: 
ncmcil  l'on  nomme  !c  temps  par  M 
i   le  temps  par  GR  après  MG  Ic- 

Btenanc  on  f^ait  que  la  vitefle  au 
£  aprés  h  clii:re  par  B  Jf 'eft\;xptimée 
pï",  ou  i/AR(icaureqiie  le  point 
finimetu-^ochc  du  point  H.)  Or 
ïilîiRcnt  petit  K  R  ertani  pareou- 
bL  cette  viteire  comme  avec  une 
uniforme  ;    on  a  J»,    c'ell 


ter  K  R  après  B  K  =  -=;  Be  l't 

Al' 7  *  4», 


J 


V/fÂR.T/PRi    donc  KR.GR 

_i  .  ««  « 

V  P  B.  d'où  l'ondre  -=:  =:  -5 

V^t.        va 

à-dire  Jt  ^^dS,  &  par  confcqui 

ce  qu'il  felloit  dcmoncrer. 

PtUT  k  Ttppujt  du  lempt  Ji  U  chi 
'    '    u  Itmpi  de  U  chute  fà 


Cyeloidi  a 


îrtT''WT' 


^b^#)^^»f  irVii.N«. 


i^f 


ardêanfli  infimmcarprochc  ^vla  petite  droi- 


«  AR3S=;x4l  APi=»>  ^onc  PR 
;i«—*x^  &MR=ri/4«rf  — aiix.. 
«t  encore  kdehnd^clicod&rencc  AMR 
:c|  l'ajcc  AM=:c>  4'ait  'Cycloïdal 

j^  Par  b j^^:Q^nf»i  4cbC7cIpïdc  j  .Nn  par- 
ne  infiniment  petite  delà  tangeiitcau  point 
['  -N^  cflant  parallèle  à  la  corde  MKy  dna, 

.'FR  (*4<-— îr)  .  MR  (îÂ4«*^Vâ7) 

5- ■*:■..■.■>    .     ?    '  y.  ^'  •••■     i/xVTi     ■ 
Mab  on  fçatt  quc>— n:  zzzdt',  on  a^ 

*mcrfi=: r:  -  ^   _  ■$ 

:    :  ::  f/24-xxyx        ^i^iax-xx 

&  miilripliant  par  i/2#5  d^ir=r  -»-  X 

'  Donc  t=: X/-        \^  , 

VjW»-XX  y  2^  V^UOi-^XX 

z«rdbc> 


;   Mais  par  la  nature  diicerdc/' 
%MM^zxs  donc  tt^  "*Zi:  • 


/  -  ■ 


V^^' 


>\m 


Mais  on  a  «  —  — :;;  :zz  ij/i; 
at  — . 

ï-dirc  comme  l'arc  AMafâcocdc}  &loi( 
que  x=rK,  &*:r=i-j  ona,  l. 
l/4iia::c.ia>  ce  qu'il  âllok  démoUi 
crcr. 


Parla  o 


■■  reffpn. 


■e  de  la  Cycloïdc  ,    Nii(Ji) 
r—  1  xMR mR  ;   c'eft-à-dirc  que  11 

dillèrence  derarcCycloidaleft  cgalea^ei» 
Fois  la  diftcrcnce  de  la  corde  corrïfpondiUi- 

te  du  cercle.  OrMR  =  v'4«fl— 2  «i ,  .. 
ft  différence  prife  negacivenienc  ,  (parée 
qu'icy  MR  diminuexjuand  AP  aiignuntej 

cft  ■'  dbiic  iff  ZIZ  — =rz  = 
'   - — ■    Or  d(zr:  — z:;  Joiw. 


«  qui  dPnnc  t  —  ^,  &c. 


0  1'^  >S^  \  TA  '■  >. 

h  que  par-tout  on  a  i~  ^— jils'cn* 

(is  une  même  Q'cloïde  le 

«par  difFcrens  arcs BN)  eft  comme T, 

à  dire  comme  l'arc  correfpondani  du 

Qu'en,  diflcremes  Cidoïdcs  il 

Somme  ~tt;    c'eft    i   di«:  en  raifon    . 

Via  « 

le  l'arc  corrcfpondant  du  cercle,  ^-^M 
Enraiion  réciproque  du  diamètre,  qui  eft.  ^H 
l'axe  de  la  Cicloide.  ^H 

11  y  a  long-ccmps  que  cet  Ecrit  cft  entre 
los  mains  ,  &  qu'il  dévoie  cftre  mis  dans 
le  Journal  :  mais  on  n'a  pu  l'y  mettre  plû- 
!ot.  L'Auteur  a  .eu  quelque  peine  à  con- 
icnttr  qu'on  le  donnât  aptes  ce  qui  vient 
Je  paroitre  fur  le  mêmelujet  dans  les  nou- 
veaux Mémoires  de  l'Académie  Royale  des 
îciences.  On  trouve  en  effet  dans  ces  Me- 
uoires  tout  ce  qui  regarde  les  mouvement 
tutvilignei  en  gênerai,  &!a  chute  par  la 
Cydoide  en  paniculîcr  ,  cpuile  en  peu 
îè  mots  par  M.Varignon,  Se  démontre 
le  la  manière  du  monde  la  plu9  cle^ce. 
Mais  quoi  que  cet  excellent  Mémoire 'ne 
iilïê  nen  à  defirer  ,  on  a  ccii  qu'il  rcftoic 
i  celtiy-cy  au  moins  une  force  d'utilité, 
far  rapport  à  ceux  qibi  aiment  ces  matières  : 
c'eft  de  leur  donner  le  plaifir  de  voit  com- 
tamt  far  dirfcrcnces loitics,  oncftconia* 


I 
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atix  mônies  vcrïtcz.  Et  en  cela  tncoi 
peut  fcrvir  encore  à  fàirccofinoiTrelabt 
té  ,  &  la  fécondité  du  nouveau  dja 
^ui  ouvre  ainfi  d'ordinaire  plulieurs  ya 
cgalemenc  abicgéts  ,  commodes  &  taC 
éaot  les  fujets  le<  plus  comporez  &  !ap 
^l&cilet,  Bc  à  l'égard  ddquck  les  chen 
marquez  par  le»  anciennes  Methodci,  G 
ou  fermez  entièrement ,  ou  îniprad()uabl 
ou  du  moins  curememcnt  embatraHEi 
pénibles. 

JoannîiDavrdisThi>ennikeri  Jur  uci.Do< 
ris  ,  Advocatiis  Prudens  in  FoTO  eâ 
nali ,  fiïc  fucdnifci  inftruclio  Ad»» 
cirea  inculpnci  dc&nllonem  ,  tpia  in] 
mis  haud  rarà  malitiolî,  maîevoli  Se  i 
pctiti  Judicis  fraudes  ac  incptîai  ietUe 
ôi  lii^erare  Taid>is  :  opufatkiin  p 
norabtlts  cafui  crimiRalcs  , 
fionumformiila»,  raraprxjudicia, 
cautelaï ,  &  folidas  réfutations 
iniolerabilium  nonnoUoriim  cr 
rum  ,  dcfenToribuj  inc|ui(iroru 
cumque  procclUu  patte  utilinïmui 
indice  iocuplctillîmo.  Chem 
Conradiim  Stdrdiuin.  an.  lyt 
(iire  ,  L'^VBiat  vrr/'  i^i  la  PrtM 
mwlU  ,  au  lifiraQian  jauhile  de  ij 
{ittiennant  Ia  dijen/e  dri  trtitfcf 
JtM  DaviJ  Thtmikfr  ,  Dafieà 
Chemnitz ,  chez  Conrad  Si olfelii 


s  s  »  V  A  N  ï.  ï7> 

cjiii  s'érige  un  tribu- 
nal de  fon  auioritc  privée  ,  pour  ftirç 
le  procez  aux  Juges  ,  qu'il  accule  de  maU- 
ce  ,  de  prévention  &  d'ignorance  ,  &  cjui 
Qousfouijiit  des  moyens  pout  défcndrel'in» 
nocence  opprimée,  ëdaacIîvTcr  de  tcurin- 
juDice.     11  avertit  toutefois  Ces  leâcurs  de 
tic  pas  croircqu'ilaitcudclTeinde  décrier  Je» 
Juges  ,  ou  d'avilir  leur  ptofeflion  dans  cet 
Ouvrage.     C'til  pour  éloigner  ce  foupçon 
Qii'il  a  mis  à  Ja  telle  de  fon  Traité  ,  un 
Chapitre  de  la  dignité  de  l'Office  du  Jugei 
&  il  déclare  ï|ue  Ion  intention  n'a  efté  ijue 
<le  condannct  lis  abus.     Après  avoir  ainfi 
«lis  à  couvert  l'honneur  des  Juges  qui  ont 
jTc  la  confcience  &  de  la  probité  ,  ilconfeil- 
*  aux  Avocats  d'avoir  foin  dans  tous  leur» 
plaidoyers,  particulièrement  dant  la  dcfca- 
^2^'un  accufé,  d'y  cviccr  tout  ce  qui  peut 
bucr  les  juges,  toth  de  icles  rendiefâ' 
jÈIcs ,  autant  «tue  le  permet  l'intereft  de  fa. 
Se  :  que  *~il  aécouvrc  néanmoins  qu'un 
e,  foii  par  haine ,  foit  par  une  feveritc 
^■^y  ou  par  unefotte  gloire,  cherche, 
^pens  de  fon  honneur  &  de  fa  con- 
y^,    a  perdte'  un  malheureux  accule  , 
Â  ailure  qu'on  en  voit  roubles  jours 
^\es,  c'eft  alors,  dit  notrcAutcur, 
'Ix^ocac  prudent  &  avifé  ,  doit  s'em- 
^    -rfjoouflêr  l'injurtice  ,  non  par  des 
jt^^'  jMr  des  expedicns  de  chicane  , 
1^    </ea  fïioyens  honncftes  &  Ic^titnw  -, 
'Onterr^arlâ  prudence  ^.vi'^'^'i'^'"'»'"^ 


quitê  de  Ton  Juge.     Ceft  là  le  bl 

Traitr      -■* ■---  "  "" ' — ' 

fiicc 


li  concienc  aufliî  u 
a  pracicjue  criminelle. 


Ce  Doftetir  fait  voir  dans  le  pro 
pitre  ,  combien  k  fonâion  de  Juff 
peâable  ,  ce  qu'il  prouve  pnr  pluu 
fagei  cirez  de  l'Ecriture  faintc  ,  l 
paj'oles  de  Luther ,  dont  il  fuît  b  dÂA 
Il  traice  enfuîce  desabus  qui  fecomntt 
danj  cette  profcflion  ,  &  qui  regneaip*!,;,; 
riculiercment  datis  let  Jufticcï  infdeilW'  -' 
II  dit  que  les  mauvais  f"S^  meriient  p 
tôt  le  nom  d'aûiiiGns  que  ccluy  de  ^ 
fleurs  de  l'innocence.  Il  marque  laifa 
ce  des  bons  ôt  des  mauvais  "jugei-  ' 
c'eftoit  pourcxprimer  leurs  differens  c* 
rcï  ,  qu'on  voyoit  autrefois  dans  Itt  PiJ  ,', 
tableau  repreftntant  deuxCouttW^ 


poit 


,  qui  de  fâudllea&ifoitJ 
,  avec  ce  diitiqnc  tiir 


u  hitni  Û^  mat\étu, 

'it  rrdrijpr  cet  wvra^ttaM. 


L'autre  vêtu  d'icarla te, qui  d( 
Kjs  fiiiroit  des  iàucillci,  avec 
que  : 


Si 


Dt  fturfu  t»  mi  vait  nWn ,  ^ 

Peur  a-WJT  /(h  cmirbr  cet  nuvrtigtfik    ^ 


P  «    s  f  A  r  i  (J  s.  Î-7J 

p'f orruption  des  Juges .  &  les  vi- 
eil ceux  de  Ton  pays  font  les  plut 
varice  &  l'ambition  nées  de  la  vcns- 
^ces,  le  commerce  des  tcmtnes, 
a  fumée  du  labic  ,  qui  oSùfiiue 
:  la  raifon  ,  &  lut  tout  les  eaux 
ont  Tufàge  cfl  devenu  B  commun 
jgncj  que  les  Juges  des  petites 
vont  BUeres  juger  leurs  procez  , 
avoir  du  une  grande  quantité  de 
es,  perfuadcs,  ditM-Thorniiker, 
intplus  de  bon  fcns  &d'éloqucn- 

beaucoup  étendu  à  prouver  qu'il 
oir  des  Juges,  d'accorder  un  Con- 
^cufez  pour  toutes  fortes  de  cri- 
inâemcnt ,  fans  qu'on  puiHe  leur 
'  fecours,  fous  prétexte  de  la  pau- 
partics  ,  de  là  notoriété  du  cri- 
de  la  longueur  de  l'inftrutlion  j 
i  que  les  Doâcurs  n'ont  pas  ink 
de  dire  ,  que  quand  on  ieroit  le 
I  diable,  il  ne  Ieroit  pas  permis  de 
icher  aucun  des  moyens  de  tes  dc- 

:res  Chapitres  de  ce  Traite  concer- 
dcvoirs  des  Arocait  pour  la  vilïcc 
i  ,  leur  conférence  avec  le*  atcu- 
■  foin  &  leur  diligence  ,  foit  pour 
ment  des  prifonnicrs  ,  foit  pour 
ir»  tâ^f-conduit  lors  qu'il  y  a  décret 
«orpscontreles  accutei,  cti^t 
^t  âirc  pour  prevcmi  q-j  tmoê.- 


1^ 


> 
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de  connaître  l'homme,  l'u- 
dcUK  parties  dont  il  cJI  compofc  , 
idanceque  fonefpm  a  Ju  corps, 
""  l'cntrcmife  de  ce  corps  avec 
,  :s  qui  l'environnent  ;  en  un 
paflîons  ,  Ces  incerclls ,  Tes  pen-' 
fes  foibleflcs  j  car  c'eft  par  ces 
l'on  peut  trouver  raille  mo- 
le  cœur  de  l'homme ,  &de 
mincre  du  moins  machinalement. 
iCibert ,  ProfcfTeur  en  Rhétorique  au 
p  Mazarin  ,  a  apparemment  cru  que 
nploy  Tubligcoit  a  louccnir  l'honneur 
IniverCcc  ,  contre  les  attaques  du  P. 
>  C'eft  donc  pour  réfuter  ce  que  ce 
ivoit  ccrie  fur  la  manière  donc  on  cn- 
t  l'Eloquence  dans  les  Collèges ,  qu'il 
jcprii  de  compofcr  l'ourragc  dont 
JEulonsicy.  Il  prétend  montrer  d'à- 
"  que  le  Perc  f'Ami  n'a  pas  bien  di- 
]a  véritable  éloquence  de  la  faulTe , 
idées  qu'il  en  a  (Tonnées  font  éuiûm, 
tiies  &  eanfiiles ,  &  que  quoy  qu'il  ait 
ué  qu^i!  ne  parloir  que  contre  la  fauûc 
uence,  ce  qu'il  a  dit  combat  également 
xitable.  Il  tâche  de  montrer  enfuite 
la  Rhétorique  ordinaire  ne  corrompt 
dprii,  nilecccur,  qu'elle  n'eft  point 
rercufe,  que  les  images  fcnfîbles,  quet- 
viïes&  touchantes  qu'elles  foient ,  n'ai- 
i  ne  felfifient  la  vérité  ;  que  l'élo- 
telle  qu'on  l'enfcigne  communa- 
le jctrccic  point  la  capaàit  dtYt- 
Bb  i^CK- 


leiiTt  d'un  Jurifli , 

vcritable  Bla^Hcicf.  A  P;irù ,  ch^ 
QiiilLiu  ,  rue  Galaiide.  17C( 
pagg.  zi.  ,11 

MR.Gibcrt  dnns  le  livre  doai 
nons  de  parler  ,  n'a  pas  fen 
I  ■crit  contre  le  P.  l'Ami  ,    qu'il  aii 

Iialemenren  veïicj  il  a  aulli  atOM 
cbrePhilofophe,  &l'a  repris  d^ 
12  té  que  la  Phjfiqut  gxi  txamme  la  ah 
T  xmijii  dti  f*Qlani ,  eji  mile  à  k  JtjH 
'~~'   i  k  Mcttile.     Ccice  Icctrc  elt  è« 
,'   &rvir  de  réponfe  aux  reHexionii 
bert.    L'Auteur  y  fait  plulîeuic  i 
J    qui  vont  à  montrer  que  dans  a 
^Cj  on  ne  s'entend  pas  bien  ,  q 
"  ■-^ofophe  appelle  Caufei  Fhyfjuei ,  ' 
^  ^'-^«toricicn  appelle  Ciufei  muroÂ) 
fi^^^Jtl  apparemment  cet  équivoqcM 
^^Vibarras.   Comme  le  public  pr| 
^^^    t  à  ces  fortes  de  dcmélcz  ,  i 
inerons  pas  icT  le  détail.     Ca 
;  chofe  nouvelle  de  voir  des! 
/o'werficé  difputer  avec  chatd 
avions  denom.  Cciix-cylefÔgl 
^      poiitcfl'e  &  toute  l'honnajl 
'^  -f^uliaitet  d'eux.  iPïi 

■**«*«i-T,)îjiya/  François  fir  Aiij[M. 

'**^-'  '«»■/  àti  Dicîiimaijti  dt  BjAl 

''  s      T^hard,  </;  l/ïcademicl 


I  iM"" 

1  Po' 

r  " 


il  t\C  s  Mat»"''  '«"  UrStt  "^ 


îEï      SçATAH».  itl 

luvrages  de  Caopfr,     de  CmUrriMy  dcLUt- 

lion,  dcHaljake,  dcSkiinrr ,  dcBIsHol,  de 

''hilipi  Si  tic  Cetts  font  des  pièces  trc*  im- 

aiies;   c'cft  pourquoy  l'Auteur  ne  s'cft 

contenté  de  &iic  une  compilation  de 

i  ces  Ouvra  eci.  Pourcoinpokr,le£en,  il 

ilùtouslei  meilleurs  Auteurs  Aflgloit,  Stta 

^cueilli  un  grand  nombre  de  mots  &  d'ex- 

ûions ,  dont  il  l'a  cnricbL    11  a  marque 

différentes   fignificacions  des  termes, 

exptcflions   qui   font  propres  ou  figu- 

celles  qui  ont  vieilli,  celles  qui  ionc 

j  proverbiales,    &ic.    Ln  mots  qu'il 

trouves  dansqucIquesAucetirs,  dontl'au- 

îté  ne  luy  a  pas  paru  futUfAnte  ,  il  Jcsa 

rqucz  comme  douteux-    Dnns  lesphra- 

>  il  a  choilt  celles  qui  ont  un  tour  dtffe* 

ic  dans  les  deux  Langues ,  it  a  tâché  de 

rendre  dans  toute  leur  force. 

Pour  ce  qui  cft  des  termes  des  Arts  Jc 

te»  Sciences ,  on  trouvera  icy  ceux  qui  en- 

jrcnc  daoïUconverfacionordinaire,  &qui 

ont  généralement  connus.     L'Aurcut  en 

^  -'^«~~inc  une  dcfiniiion  claire  &  fuccinde.  Il 

[^    *--ilfi  marqué  les  particules  Angloifes  qui 

L  "*^nt  jointes  à  unverbc,  cnchangenifou- 

C^^^t  k  lignification,  &  la  tendent  plus for- 

^^^SScpluscmphwique;  telles  font  in,  im», 

'  «b*i«,  avay,  &c- 

*»***«  Syliemefur  UCenpruHm  é-lesmau- 
/^»»w»j  du  mondr  ;  av«  un*  Diffetiaiion  fur 
*    ^'i^mi  de  ^htau.     Far  M.Gtitm,c>  it- 


\^h  première  lAutcur  expliqua 
ftemcs  très  nouveaux ,  Se  tout-à-j 

liers  qu'il  a  inventés  pour  rcndr^ 
l'obliquité  de  l'Ecliptiquc  ,  ou  d 
ment  apparent  du  SolcU  d'Un  t, 
l'autre.  La  féconde,  comme  on Ij 
!c  titre  ,  cft  une  DifJtrtBian  fut  i 
Niveau.  On  y  attaque  fur  cet 
Traité  du  Nivellement  de  M.  K 
l'on  fouticnt  que  h  ligne  droite  b 
ic)  qui  avoitcftéprifejuiqu'icypd 
du  Niveau  appâtent,  cft  on  cftq 
véritable  Niveau. 

■i 
Humilits  (itr  In  Evaniilei  &  let\ 
Myflm!  er  du  Fitts  di,  moii  it  Jà 
■^in ,  MatiCT z^viil.  PailtB^.\i, 
Cafucin,  Frtdicaleur  du  R»y,  i 
liei  ,  et  Jeux  S^tlumei  du  m»'u  A 
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figfiM  de  U  NAlion  et  Je  U  Langue  dei  Cel- 
f,  dMtrtmtnx  affetltK  Gaulait.  Par  le  B..  P> 
Um.  P  Pevnit,  DoÛtur  tn  Thnli^ît  àt  !é 
KKlli  de  Patii.  &  ancien  ^bbé  de  la  Chai- 
tyt.  A  Paris,  chez  Jean  B'judoc  ,  rttiï 
Jacques.  1703.  in  11.  pagg.  440. 

?^E  n'eft  icy  qu'une  partie  d'un  granJ 

Ouviagc  que  le    K-   P.  Pczaon  a 

compolc  fur  l'Origine  dti  Niluns.     M. 

xt  ,    qui  a  traité  ce  l'ujet  avec  bcau- 

p(l'ctcnduc&  d'érudiiion,  prétend  que 

pttlts,  ouancicnsGiUf/aù,  font dciîg nez. 

le  livre  de  Ja  Gcnefc  par  le  nom  de 

[mim  ou  Daitmm.     lï  veut  au(1i  que 

îcnne  Langue  des  Celtn  ,  qui  fubiiAe 

irc,  au  moins  en  partie  ,    dans  b  Lan- 

,.  des  Bretons  &  dans  celle  des  habitans 

Pays  de  Galles  en  Angleterre  ,   tire  fon 

gine  de  celle  des  Phéniciens  ,   (jui  avo- 

it,  fclonluvj  envoyé  des  colonii»  iss» 

li  11  4  «=- 


:es  concrécs,  aii(ll-bien  qu'ci 
Tes  parties  de  Ja  terre. 

Le  P.  Pezeron  prend  anc  route  dîffocn-  I 
te.  Il  prétend  que  Gomer  ,  dh  aîné  dejt- 
fhti.  Se  petit  £Is  de  Noé ,  doit  eflre  regar- 
dé comme  le  premier  &  véritable  père  itt 
peuples  Gaatoif ,  aufqtieiï  les  Grecs  doiuwnl 
corainuneinent  le  nom  de  Galaiis,  Selon  ce 
Père,  pendant  que  les  dcfcendans  de  G»- 
mtr  demeurèrent  dans  lahpuceAfîe,  ils  por- 
tèrent le  nom  de  Gomaiiîts  ,  ou  de  Cmm- 
rifns.  lis  s'étendirent  aprcï  cela  dans  U 
Mar^itne  &  dans  In  BaUrùme  ,  &  tUrenc 
nommez  Sacti,  ou  Saijuci.  Enfuiie  s'êutit 
beaucoup  multipliez.  &  rendus  maîtres  de 
la  petireAiîc,  de  l'iHe  de  Crète,  âcde  tou- 
te la  Grèce  ,  iU  prirent  le  nom  de  TatBu, 
ou  dVnfans  de  la  terre.  Qitelques-tuud'cui 
ï'cftani  détachez  des  autres  qui  étaient  de- 
meurez dans  la  haute  Afie  ,  &c  a^ant  piffé 
dans  les  pays  Septentrionaux  qui  foai  au 
deirus  dupont  £uxin,  furent  nommez  0M- 
hres,  ou  Citntriens,  c'ellàdire,  hommesdc 
guerre  :  ce  font  ceux  que  les  Grées  on 
Enfin  c  •     ■   ' 


Cimmrfieas.    Enfin  ces  peuples  bel- 
liqueux s'eflant  érablls  da>u  l'Europe  |  ft 

fur  tout  danx  cette  partie  qui  eft  fîtuée  en-  • 

trc  rOcean  ,  les  Pyrénées  ,  la  mer  Medi-  i  J 

lerranée ,  les  Alpes   &  le  Rhin  ,  furent  I  ( 

nommez C(//«  &  Gaii/oii ,c"eft  à  dire,haffl-  •* 

puilTanï  ,  ou  hommes  de  valeur.    Il  j  1 

n'ell  pas  polVible  de  fixer  ccsdiffcrenschiO;  \* 

jcinens  par  une  c\\ioncjVQÇii:  çwtaitic  i  W  |  j 


k      n'en, 
■     getaa 


c  marquer  les  raifons  qui  ont  fait  prcnJrc 
CCS  peuples ,  des  noms  diftèrcns  â  mcfurc 
u'ils  fc  l'ont  rendus  maîtres  de  diilcicntcE 

>  Plulieurs  fîccics  avant  qu'ils  portafTcnt  le 
'~~n  de  Gaulois  ,  ôi  pendant  qu'ils  occu- 
„yit  les  provinces  de  la  petite  Afie,  lou- 
s  celles  de  la  Grèce  ,  &  les  autres  voifî- 
s  peuples  formèrent  imtmpirc  qui, 
bivanc  le  fentimcni  du  P.  Pcieron  ,  s'e- 
uidoit  depuis  l'Euphratc  jurques  aux  cx- 
Einîtez  de  i'£lpagne  &  de  la  Mauritanie. 
t(ie]qucE-uns  d'entre  eux  ont  elle  connus 
lus  le  nom  de  Tiiaiu,  ou  de  Geaiti.  Ils  e- 
totent  d'une  grande  taille  ,  &  Ce  font  eux 
F  f lu  /r  fint  rcidui  mùttes  de  la  une  ,  comme 
par  l'Ecriture. 

Le  premier  Fondateur  de  ce  grand  Em- 
^rircTe  nommoit  i^imon.  Son  frerc  BofAi 
Se.  luy  demeuraient  d'abord  dam  la  CappA- 
doce  où  ils  avoicnc  établi  les  Sa^nn  proche 
du  Therraodon.  jtemen  palFa  enTuite  dans 
la  Phrygie,  où  il  birit  une  Ville  qui  porta 
fon  nom.  Il  fit  de  fi  grandes  chofes  pen- 
dant fa  vie  ,  que  les  peujilei  l'adorèrent  a- 
prcs  fa  mort ,  &  luy  donnèrent  k  nom 
dElîtn  ,  ou  Trti  haut.  San  fils  Urate  luy 
fucceda.  Ce  nom  en  langage  Celtique  (îg- 
jiiiîe  ftvmmrt/H  CiWs  &ccn'cîtpasr3nsrairon 
qu'onlcby  donna  ;  car  IcsancicnsHiAoriens 
nous  apprennent  que  ce  Prince;  s'appliqua 
«Tcc  beaucoup  de  foin  à  connoiftre  la  nature, 
iss'iiêasacai  JwrcvolutionsfttV'smQwtv 


fiagnc.  li  pénétra  dans  les  pzau 
friquc  qui  font  fur  TOccan  Atknc 
Jubjogn  plufîeurs  concrets  de  l'Es 
s'étendent  vers  le  Nord.  Le  pluri 
Tes  en&ns,  nommé  Sadorti,  Krme. 
Wrsf  j  aprci  bien  des  intrigues  &  . 
lences,  s'empara  de  ]'Empirc  deï 
préjudice  de  fon  ficre  aine.  Il  prid 
pre  &  !e  diadème  j  Se  fut  le  prcmi 
Princes  tjui  porta  le  nom  de  &oyji, 
guerre  â  fon  propre  père ,  &  le  n^ 
Ion  ,  où  t][  mourut  de  chagrin. j 
apntépouféfafitur  Rhta,  eut  cnï] 
cnfâns  le  Prince  7«  ,  ou  n^iitr.  ^ 
qui  par  le  cours  de  Tes  vidt.'ires  pgq 
pire  des  "^Urni  au  plus  haut  degré  | 
oïl  il  pouvoir  aller.  Son  £1^  Teuiaii 
atre  ,  &  ftn  frère  Dii  ou  fluMn  s'^ 
«ians  les  parties  de  l'Occident  qui  f^ 
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c  la  domination  dci  Tiiani ,  loii  dans 

■lieticc  Afîc  ôc  dans  b  Syrie  ,  foii  dans  la 

■ce  ,  l'Icalic  ,  &  dans  le  relie  de  l'Euro- 

,  peut  avoir  duré  environ   trois  cens 

iCctce    domination    apporta    de  gran^ 

'^ingcmcns  dans  les  monirs ,  dani  les  cou- 

s,  dans  la  Religion,  &  fur  tout  dniu 

inguc  des  premier»  peuples,    Ainfî  il 

pas  éionnanr  qu'on  irouvcdanslalan- 

Grecqiie  &  dans  Ja  Latine  ,  un  grand 

ttnbrc  de  mots  qui  lirciit  leur  origine  du 

l^gc  des  Celui  ,   qui  ctlnit  ccluy  des  71- 

W,    lien  cH  demcmc  de  la  Langue  fliry 

Hw,  qu'on  doit  regarder  comme  la  vcri- 

Ue  merc  de  h  Teutonc^  que  nous  appel- 

M  aiijourd'huy  Alltmanât. 

Le  P.  Peieron  dans  la  fuite  de  cet  Ou- 

^c,  donne  des  preuves  de  toutes  ces  O- 

gincs.     Il  prétend  que  ks  SjiaiiiaKi ,   ou 

tcldtmonieiu  ,   font  venus  des  Tuant  ,    que 

Ombtieni  enoieni  Ctltti  ou  Gaulois  ,    & 

le  les  Sabini  font  venui  des  Omtihtu  8c  des 

Mtiaits.     Il  oamine  quelle  a  tûè  la  Lan- 

e  des  Grecs  avant  le  temps  de  DtvcÂlim, 

de  fon  fils  HeUta.     Il  parle  de  l'ancienne 

Engue  des  ^bangeiei ,  qui  depuis  ont  efté 
cilcz  Ldtms;  de  l'origine  des  pcuplesap- 
cz  TrN»Hi ,  ou  Allcmans  ^  &:  de  la  con- 
rmttc  de  leur  Langue  avec  celle  des  C(/ff/. 
compare  la  Langue  des  f  «»/«  avec  celle 
I  Allcmans  ,   H  tjchc  de  donner  dci  rai-  ^ 

S  b  6  t^H 
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ont  trouvée  entre  elles.  Enân  il  prcieiul  ,| 
qu'après  une  t évolution  de  plus  de  quatre  g 
mille  ans ,  la  Langue  des  Tilani  ,  qui  a  efié  i| 
celle  des  anciens  Gaulois ,  s'cÂ  conlêrTCG  jj 
juffjues  à  notre  temps  ,  &  que  c'eft  celle     || 

Ïui  cft  en  ufage  aujourd'huy  dans  U  Baffe-     h 
retagnc ,  &  dans  la  partie  de  rAnglepterre      ] 
qu'on  nomme  le  Pays  de  Galles. 

Pcut-cftre  que  les  preuves  que  le  P.  Pc- 
zeion  apporte  de  tout  ce  qu'il  avance  dam 
cet  Ouvrage  ,  ne  paroillront  pas  dcdllves 
-^  tous  ceux  qui  liront  fon  Livre:  On  din 


ou'il  n'eft  pas  mccvcillcux  qu'oi 
oans  des  Langues  furt  ditTcrcntcs  >  des  tét- 
ines qui  leur  foient  communs  pour  tnar- 
quer  les  mêmes  chofes ,  fans  qu'elles  ia 
iyan  empruntés  Jcs  unes  des  autres.  Iliuf- 
£t  pour  cela  qu'elles  tirent  toutes  leur  ori- 
gine de  la  même  fource.  11  ell  vrai  que  h 
confufîon  des  Langues  cR  certaine  j  oui» 
elle  n'a  pcut-cllre pas  ctlé  II  entière,  au'il 
ne  foit  reftc  quelques  mots  de  la  prcmiac 
Langtre  ,  ^ui  ont  palTé  dans  celles  qui  fi: 
font  formées  dans  h  fuicc  ,  comme  plu* 
lîeurs  Sçavans  l'ont  remarqué.  Il  n'jr  a  pas 
d'apparence  que  le  P.  Pezcron  difconrien- 
nc  de  la  vérité  de  ce  principe  ,  fuivant  le- 
quel onpourroit  dire,  que  les  mots  Grecs, 
Latins,  Allemans,  &  autres  qu'il  fait  venir 
du  BaS'Ëreton,  tirent  tousleurorigijied'u- 

Lne  langue  plus  ancienne  ,  dont  le*  termes 
fc  trouvent  répandus  dans  celles  qui  lefont 
iômiccs  dcf  uU.  Q^oy  c^'iV  «v  Wt  >  vl  éw» 
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^HiToucr  que  In  recherches  de  ce  Père  font 
^HEiuieurcs  Se  util»  ,  âc  (]u''dlc!  peuvenc  fur 
bout  beaucoup  fcrvii;  à  découvrir  la  vcriié 
de  l'ancienne  Hifloiic  ,  que  les  Grecs,  ont 
Ecllement  dégiiiféc  ,  en  l'envelopant  de  ià- 
blcs  &  de  narrations  ridicirles  ,  qu'il  a  cfté 
jufques  i  preTcnc  ijnpolliblc  de  débiouUler 
ce  cahoï. 

Ceux  qui  font  curieux  d'EtynioIogies,  fe- 
ront bicn-aifes  de  trouver  à  la  fin  de  ce  Vo- 
lume, trois  tables  de  mots  Grecs,  Laciils, 
&  Allcmans  ,  tirez  de  k  Langue  Celti- 
que. 

Caroli  Mufitanj  ,-  Philorophi  ac  Mcdici  ex- 
pcrjenctflimi  Ttutina  Medica,  in  tresLi- 
bros  dtviià.  Colonix  AUobrogiim.  C'eft 
à  dire  ,  ETumen  éti  à'^acnui  Ofiniani  du 
MedtcMs.  Par  Ch»rlii  Muptan.  A  Genève- 
1701.  Vol.  in  4.  pp.  7S9- 

M.Miifican  examine  icy  les  opinions  des 
Médecins  anciens  &  des  Mcdceios  mo- 
dernes ,  Tur  le  fujcc  des  maladies.  II  rap- 
les  fentuncns  d'Hyppecrate  ,  de  Ga- 
de  Paracdfe  ,  de  Van-Helmon,  Sec. 
&  approuve  comme  bon  ,  ce  qu'il  y  crou- 
Tc  de  conforme  aux  loix  de  b  nature  ,  Se 
F-vejette  conurve  mauvais  ce  qu'il  croie  let 
'  contrarier.  11  ne  Te  borne  pas  à  l'examen 
^c  ce  que  ces  Auteurs  ont  écrit  (ur  les  eau' 
des  maladie!  :  Il  confidere  encoCe  Ofwt- 
iojif  îeuTi  opinions  tur  Vcstanss  itcs» 
IJb  7  W 


qu'oïl  appelle  1 

Dans  la  première  ,  M.MuIîtan  n 
l'apoplcKic,  delà  poralyfîc,  deVini 
cochemar  ,  des  nacrions  ioporeiiS 
foinn.iiTibulcs ,  c'cft  à  <iire)  de  ceul 
levcnc  en  dormant  ,  &  oui  marchf 
s'éveiller,  lly  traite  deTepilep/îe,  i 
vulfions  ,  de  la  phrcncfie  ,  de  la  ( 
dcsphiltres,  delà  mclancholie,  da 
res,  &de  l'cfquinnncic.  Il  y  parld 
ECS  les  maladie;  d»  yeux  ,  de  loud 
qiiiattatjuenclcsoreillcs,  lencz,  Ul 
&  les  dents. 

Dans  la  féconde,  il  traite  de  lapt 
dcrafthme,  del'hydropifiede  poinl 
rempycnjc  ,  de  la  coux  ,  du  crad 
de  ûng ,  de  la  phiilic ,  de  la  palpiu 
coeur  ,  de  la  lipothymie  ,   &  de  !■ 
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V.  'du  hpquec,.  dixColéramtrr 
ihu-f  do  la  Iknceric»  du  Àdi/treref  deladiar- 
fç«fcfic*9  &  de  k'dyilêiicerie  ,  du  cenefine  ou 
,ébi  épnmtcs  ^  de  la  maladie  qu'on  nomme 
|,ABhqi«dque,  dcf  h  jauniâe^,  de  la  melan» 
dMlîfi  hypochondriaque  ^  de  rhydropiiie, 
éfg  diahcce  ,  ou  de  rinconcinence  d'urine, 
de  la  pierFC»  &  de  la  goûte. 
'  La  mechode  <)u'il.  fuie,  cil  de  décrire 
Abord  la  maladie  dbnc  il  s'agit ,  puis  de 
Mpportec  les  fenttmens  des  anciens  fur  les 
iaufo  de  cette  maladie  >  enfuite  d'expofcr 
le  fien  ,  qui  eBt  prefque  toujours  celuy  des 
modernes^,  après  cela  de  venir  aux  progno- 
noûics  de  cett'a  maladie  ,  6c  enfin  de  mar- 
quer comment  ie»  anciens  s'y  prcnoient 
pour  la  guérir,  ëc  comment  il.s'ymt  pren- 
dre en  e&t. 

Nous  ne  fçauroins  ^re  icy  l'Extrait  de 
tout  ce  que  l'Auteur  dit  fur  tant  de  matiè- 
res différentes;  nous  nous  bornerons  aux 
chapitres  du  Cochemar  de  des  Somuambû« 
les. 

D  U    C  O  C  H  JLM^  J^, 

Le  G>chemar  efl  une  maladiç  qui  fait 

ientir  dans  le  foinmeil ,  je  ne  fçay  oucl 

4x>ids  fuffoquanc  dont  on  tâche  de  ie  déli- 

"HFrer  par  toutes  fortes  d'eâbrts  ,  fans  pou- 

"^"Voir  néanmoins  ni  crier  ni  fe  mouvoir.    Il 

^ièmble  aux  uns  que  c'eft  une  maflè  c^u'ils 

<MJt  fur-  isL  jfoitxim ,  au\  9kVixxc^  Q^^  ^  ^^ 


T?i 


J" 


?:; 


leperfonne  ,  ou  qudquc  bctc  ifliait! 

fc  tieni  fur  eux.  Cctrc  inalailic  i'ip'j 
pclfe  chez  ies  Médecins  ,  Ephialte  ,  d'uaj 
mot  grec  qui  fïgniiîe  attaquer  ,  gÏEiliiiu 
Pline  dans  le  ïî.  Livre  de  fon  HiftoircNM 
turelle  ,  Chapitre  4.  eroic  que  ce  Toucda 
Faunes  qui  fc  jouent  ainlî  d»  hommes  foM 
danc  le  fommcil  ;  d'autres  s'imaginent  ^ud 
ce  font  des  démons  tjui  empruntent  luie&J 

Sre  humaine  &  qui  viennent  ainiî  la  nuid 
fis  la  raaifont.  Ce  fentimcnt  a  donna 
lieu  à  quelques  anciens  ,  de  croire  que  deW 
démons  incubes  avoîeni:  quclqucfoii.  codm 
merceavcc  des  femmes.  Cette  opinion  cott-^ 
te  ridicule  qu'elle  cft  ,  a  eu  fcs  p3ni&ni>| 

.  Elle  s'incroduifit  d'abord  par  la  ftupidité,  fcl 
cnfuttc  s'Établit  par  le  dérèglement,  qui  lij 
trouva  commode  à  fes  fins.     L  '      ' 

ont  eudiverfes  penfécsfiu-lacaufi 
Rhafis  Se  Aviccnne  difcnt  qu'il  r 
diatctncnt  d'un  fane  fcreiw  &  cr 
ce  fentïmcnt  le  détruit  par  l'expérience  I 
puis    que  l'on  voit  des  gens  cnticremi 
pleins  de  fane ,  Se  d'un  fang  fcreux  ,  n'eJ 
nullement  fiijers  à  cette  maUdic.  FernclJ 
fure  qu'il  eft  caiifé  par  les  exccz  du  boi| 
&  du  manger;  mais  il  yabicnderapparcfi 
que  cstte  caufe  n'eft  pas  l'unique  qu'il  fl 
le  alltgncr  ici  ;   puis  que  fouvent  l'Ephia 
attaque  des  gens  qui  font  d'une  vie  trcsA 
brc,  ainfi  que  notte  Amcur  dît  l'avoirf 
en  la  perfonne  d'un  Prêtre  qui  lomcJ 

ouitt  ètoit  attatjuc  iz  moAi  c^uai  qui 
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il  paiivrcmeni ,  &  que  te  plus  fouvcm 

lait  coucher  Ittsii  foupcr. 

lilleurs  cette  miiWic  rcgna  uncfoii  i 
ae  de  telle  forte  ,  (Qu'elle  n'epatgnoit 
romic  ,  &  tjue  comme  une  peile  ,  clk 
it  un  gtand  nombre  de  peuples  :  dans 
emps-rà  néanmoins  on  n'y  mangeoii  ^ 
n'y  Dcu voit  pas  plus  cju'àrordinaire. 
Quelques  Auteurs  attribuent  la  caufc  de 
ihialte  à  unairfroid&  grofTieri  &ccux- 
ne  renconirenc  pas  mieux,  puifquc  cet- 
naladie  n'eft  pas  plus  otdinaii-e  dans  les 
s  froids,  que  dans  les  autres.  Avcrrhoci 
que  TËphialte  vient  d'une  tntempctic 
urcUc;  mais  ce  ne  font  là  que  des  mots, 
fefle  des  Huraoriftes  prétend  que  ce 
l  eft  caufc  par  des  vapeurs  groflîcres, 
s'élcvcnt  d'une  pituite  froide  &  épailfe} 
embarcalTenc  de  telle  manière  les  orga- 

de  la  refpiracion  ,  au'ÎI  femble  qu'on 
en  effer  un  poids  fur  la  poitrine.  Mail 
nme  le  cochemar  vient  coût  d'un  coup, 
iju'il  s'en  va  de  même  ,  il  fembic  que  fi 
mal  eftoic  produit  par  des  vapeurs  ,  cfl 
ik  plullôt,  dit  M.Mufitan,  par  des  va- 
irsfubciles,,  que  par  des  vapeurs  eroilîc* 
.  Notre  Auteur  après  avoir  réfute  cet 
nions  ,  déclare  la  iîeiine.  La  véritable 
fe  du  cochemar  eft  une  fciofité  acide 
pendant  le  fommeil  attaque  d'abord  les 
fs  du  diaphragme  ,  &  tes  mutclcs  de  U 
trinc,  &  à  force  de  les  picoter  les  prive 
leur  mouvcmc/i!  naturel  i  «icîi'>i^4*. 


H      mouvcm 

H       croire  qv: 
H        fon  corp. 
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mouvement  donne    occalîon  à   l'aRie  <lï     f 
croire  que  qudtjiie  poids  fort  lourd  dtlat    If 
fon  corps ,  &  dans  cette  erreur  elle  Je  lâJfli      ' 
aller  i  des  imaginacicm  fi  vives  ,   «ju'apti»    * 
le  rcvcil  elle  a  quelquefois  de  h  peine  à  ne    A 
pas  prendre  pour  une  réalité  ,   le  fongc    1 
qu'elle  a  fuit.     M.  Mudion  remarque  icy    ï; 
que  l'Ephiake  n'eft  pas  une  malndie  fi  MB-    « 
chée  au  fommcil,  qu'elle  n'arrive  quelque-    U 
fois  en  d'autres  temps  :  Se  il  renvoyé  làdcT- 
fiii  les  lefteurs  à  Rhod,  cent.  r.  obferv.  54. 
à  Smeiiu!,  in  miftellavôt  Medieii,  â<  à  quel' 
qitet  autres  qui  en  ont  tapporcc  des  cxcra- 
plei.    En  luiic  il  vient  -i  ce  qui  regarde  k 
traitement  de  cette  maladie. 

L'Ephùke  n'eft pasà  eraindrequand il  ar- 
rive rarementi  mais  quand  il  elt  (tcqiienti. 
il  dégénère  quelquefois  en  cpilcpifie,  onil 
fc  tourne  en  apoplesic,  en  manw*,  en  me- 
lancliolie  hyj'ochondriaquc,  &quclquetcàt 
tue  rubitemeni  dans  le  tbmmni.  Aia£  it 
n'eft  pas  d'une  petite  confequencc  de  propo- 
Ter  quelques  remèdes  contte  un  maldi»! 
les  fuites  Com  (ï  à  craindre. 

Notre  Auteur  fe  mocqiie  de  la  maniete 
donc  quelques  gens  s'y  prenoient  ancienne 
ment  pour  guetir  rEphialte,  Les  ut»«- 
donnoicnc  au  malade  de  fe  cocftèrovcc  une 
peau  de  loup  ;  d'autres  taifoienc  venir  uA 
l'rcftrc  ,  qui  en  lurplis  &  en  étolc  rcciKHt 
plu/îeurs  oraifons  ,  &  avec  force  eau  bcBï* 
re,  tjchoii  de  cbî.ffCT  du  logis  le  prétendu 
dcfflon  Incube ,  Uns  tavTc  ïffi.cw<iw ,  &ï.-à1s  J 


bonne  pricrc  cH:  iledcmaaderàDicu 
t  nom  induifc  point  en  tentation. 
ê  guérir  le  Cochemar  ,  il  Éiut  éva- 
i|natiere  mucikgîneufe  ,  Bc  la  lym- 
ide  qui  empêche  le  mouvement  du 
urne  ,  Se  des  mufclcs  de  la  poitrine. 
Bcur  moyen  pour  reiiflîr  dans  cette 
iîon  ,  eu  de  purger  avec  quelques 
de  tan re  Emet iquc ,  ou  avec  un  grOB 
i  d'extrait  d'helleborcnoir,  un  Icru- 
idemi  de  mercure  doux  ,  crois  ou 
mains  de  diagrede,  un  grain  detro- 
falhandal ,  mêlez  avec  une  fuflîran» 
pitc  d'huile  d^amsdiAIllée,  acredui- 
pti ces  pilules.  On  ne  fjauroic  trop 
ces  pilules  non  feulement  contre  TE- 
• 'jnab  même  contre  l'EpilcpHc.  No- 
teur  recommande  encore  beaucoup 
pilules  d'alocs  Qui  fcprciuient  lefoii: 
Snemcnt  avant  le  foupcr. 
tld  le  corps  efb  fuSiramment  purgé, 
Recourir  à  des  remèdes  fpiritueux  , 
r  font  l'clprit  de  fel  ammoniac,  le 
iil  de  corne  de  cerf,  le  magillcre 
tfi  &c. 

R  Auieur  ajoute  .,i]ue  quelfiucs  grain» 
•ris  un  peu  avant  que  de  fe  coucher, 
•  moyen  fpceifïcjue  pour  fe  prefervcE 

fegne  icy  contre  le  même  mal,  la 
nion  d'un  baume  dont  il  n'y  a  qu'il 
(ft  la   région  de  l'cliomach  Se  dctai 
t.    Ce  baume  outre  U  \çrtvi  wi'i»- 
S  ^      il- 


I 


de  preferver  de  TEphialti 
que  concie  couce^  lortes  de  pli 
tte  h  gangrené.  11  c(t  11 
corruption  ,  que  (î  l'on  en  me 
goûtes  fur  un  morceau  de  chair 
torromprc,  comme  cft  par  exem 
de  veau,  cette  chair  nepourrira^ 
deviendra  à  h  longue   conuni' 


Ce  baume  a  plufîeurs  autrcii 
^dcrables  que  noire  Auteur  dcc 
Nous  donnerions  la  préparation 
mcde  G  utile,  û  nous  nccraîgniu. 
trop  étendre  .'   On  la  peut  voir  i 
teur  à  la  page  74. 
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On  appelle  Somnambules  ceuv 
en  dormant ,  fc  Icvcnc  ,  marchent 
tcnc  fans  s'evcillcr.  Noire  Aurcu 
voir  eu  un  ami  à  qui  cela  arrivoîi 
toutes  les  nuits,  8c  i  qui. il  a  veu 

3UC  nous  allons  dire:  Au  miJieii  d 
fe  levoit  de  fon  lit  ,  fortoic  du 
alloit  dans  une  maifon  voifîne  q] 
ruinée ,  &  où  il  n'y  avoit  que 
murs.  Se  quelques  poutres  mal  affi 
montoit  au  pliu  haut  de  cette  maif 
toit  d'une  poutre  à  l'autre  ,  quoj 
eue  au  ddTous  un  profond  abyfmi 
certaine  nuit  qu'il  faifoit  clair  de  11 
Alufîtan  ayani  aççMca  fon  îio.i  (\ui 


(nlï ,  ratcendit  au  retour  ,  S<  fi  toft 
ut  rentre  le  fauc[ta  rudement.  Il  réitéra 
crcmedc  quelques  autres  nuit»  delùite,dc 
>ar  ce  mo^en  gucrit  Ton  ami. 

Les  Somnambules  font  des  choC^sCitTpTC^ 
ances.  Il  y  en  a  qui  ccriTcni  8c  qui  iilec 
l'autres  qui  rirent  l'ipce,  d'autrei  qui 
'erfcnt  des  rivières  i  la  nage  ,  d'autres 
Dontcnt  fur  des  loits.  Ils  s'accordcnti 
'a  une  ch«fc  ,  qui  eft  de  Ce  rendre  enfuite 
lins  leur  lit ,  d'y  dormir  tranquillement, 
t  puis  de  fe  réveiller  fani  fe  reflbuvenir  de 
;c  qui  s'cft  palle. 

Notre  Auteur  &it  ià-defTus  une  reâcxion. 
kimment  nous  aOiirera-t-on  ,  dit-jl ,  qire 
outc  notre  vie  ne  foit  pas  iin  continua 
ange,  &  que  tout  ce  que  nous ftifons cro- 
anï  cftrc  éveillez,  nous  ne  le  fallîons  pis 
n  dormant? 

Les  aâions  des  Somnambules  ne  font  pas 
telles  à  expliquer.    Oyclques  Médecins    ~ 
ttribuent  ta  caufc  à  la  melancholie,  d'i 
les  à  la  bile,  d'autres  à  la  pituite,  d'aucti 
.  Tabondance  du  fang.     Mai^  iU  Ce  trou 
enc  tous  ;    puifque  T'eïpcricnee  iait  voî? 
;ue  la  maladie  des  Somnambules  n'cft  pafc' 
lus  attachée  à  un  tcmpcrament  qu'ai 
re^ 

Scnnert  ne  rencontre  pas  mieux  qc 
lie  ,  que  k  véritable  caufe  de  ce  loi 
mbulànt,  vient  d'une  vapeur  narcotiqw 
luifque  par  là  il  explique  fculcmer».  d.'< 
■icnr  qu'on  dore,  &  nond'où  miit<\\^w 
arche  en  dotmant. 


dci  M.  MuHcnn  h  reftice  au  long. 

D'autres  foutiennent  qu'il  y  a'^ 
Somaatnbulcs  quelque  chofe  de  fui 
Riais  notre  Auteur  appelle  ce  fcntîl| 
faint  aïile  de  l'ignorance  ,  SutiSuH 
lié  ttikm.  J 

La  véritable  aaCe  du  rommeil  i 
mmbules,  de  ce  fomnicil  qui  fâhj 
chofcs  qu'on  n'ofetoit  jamais  tciM| 
étoit  éveillé,  vient,  dit  M.  Mulîci 
ne  vapeur  rcmblable  à  celle  qui-j 
gens  yvres  ,  lefquels  s'expofent  hi 
a  des  dangers  ,  dont  enfiiitc  il*  fi 
quand  ies  filmée»  du  vin  font  (tafli 
tre  Auteur  étend  cette  explication] 
ne  la  rend  pas  plus  intelligible.      \ 

Cette  maladie  n'attaque  gueret, 
jeunes  gens.  Ceux  qui  y  font  ù^À 
fuir  les  alimens  gromcts,  commcJ 


D    t    s      s   Ç    *    1     A    N    J.  Jfif 

nciu  }   mais  s'ii  eu  dans  un  tndio'd 

ceux,  tomme  fur  le  burd  d'unioii, 
fn  puis ,  il  y  a  du  cirque  i  l'cveillcr. 
trc  Auteur  examine  avec  foin  lauta 
arcs  mabdics  du  corp;  humain.  IJ 
&  d'exccliens  remcdei  pourlcïgticrir, 
fcrve  roiijourï  beaucoup  de  mechode 
Sa  traitemenî.  I]  n'eft  point  Galeni» 
k  c'eft  ce  qui  luy  a  atrirc  rinimitié  de 
m  Médecins,  quis'imaginenTquqGa- 
û  infaillible.  M.Mufitan  a  compofë 
ursautresOuvrages ,  ficcntreauircsun 
Idct  Fièvres  jimorimé  en  1700,  une 
le  fous  le  titre  de  Fyrotichnia  Sophk*, 
mée  en  la  niêmc  année  ,  9c  une  Cbt- 
;  imprimée  en  lâ^S. 

•^t  de  M.  Liihnin  >  fit  m  Enàniidn 
H'UX  Eirmnr  d'Ai^eîrfde  M.  Oimwn. 

Ugebre  de  M.  Ozanani ,  que  je  viens 
É  recevoir,  me  paroi ft  bien  mcillcitre 
L  pliilpatr  de  ccUci  qu'on  a  Vues  de- 
uelquc  temps,  qui  ne  lèntquccopicr 
RK  Bc  Tes  Commentateurs.  Je  fuit 
ufc  Qu'il  Me  revivre  une  partie  de» 
MesdeVietc,  inventeur  delà  iyxrwiyî, 
Krittiient  de  n'eftre  point  oubliez.  On 
nrcdepliu  quelques  ad refles  trcs-utilcs 
^  problèmes  à  la  mode  de  Dîophati- 
u'eft  fore  bien  fait  autiï  qu'il  cherche 
nfler  les  divîlïons  qui  Ce  doivent  faire 
p  Polynômes  irranonels  j  o\i  Koft.^ 


J 


donai,  le  fnduii  Jtvitnit  lalimii,  Maq 
arreftè  en  brau  chemin,  ayant  aâl 
que  cela  n'alloîiqucjuft^u'auxQiJadq 
dans  lu  racines  quarcécs.  Ceft  poi 
je  veux  en  donner  la  foiuiion,  iànié 
tanome,  ouC^înome,  commcUl'ii 
afindcl'encourager,  ou quelqu'autrf 
anra  Icloîlîr  ,  à  achever  cette  rccii 
qui  le  mérite  afTcz.  i; 

Soit  unQyinomc  d-)-i-{-c+ct-^ 
j'entends  pat  ces  lettres  des  qu 
dontics  quarrcsfontrationcls;  parcj 
V'.  +  Vi  +  V^  +  Vi  +  Vii- , 
plions  le  Qyinorae  propofc  par   éi 

r—d fj  iScilvienti«t  +  ï«e' 

—  îW(  +  in»i,  fuppofant  iB(B :3; 

ki  +  cc dd  —  tt.    Il  cft  vrayi 

produit  cft  encore  un  Oiiinome  oj 
■  mats  nous  corrigerons  ce  dcâutdad 


^  *i  c»  „;?",t""'''-8-4r  'L'y"-'- 
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nous  avion,  d(é  „ m'  °°""  ^no» 


—wu  pas 
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me,  qud  que  puilTc  cllrc  le  noi^ 
qudlc  que  puiiic  cflre  l'elpcce  des  i 
pourra  toujours  cflrc  mnlciplié  par  i 
le  forrnule .  ^[le  k  produit  Toit  ntî< 
en  poul&nt  le  calcul  des  canons,  or 
vera  une  progrriilon  réglée  qui  noi 
gncra  la  feinc  d'aller  plus  loin.  J's 
canons,  des  formules  Benernles ,  q 
nent  d'abord  ce  qu'on  demande.  Pa 
pic  à  regard  des  racines  quarrccs. 


■'  Et  on  pourra  ealculordcs  eanonsj 
Mes  pourleQiiadrînome,  Quinom 
<C  qui  donnera  enfin  la  règle  de  -lap 
(ion  ,  qui  cft  le  canon  des  cai^n! 
coutume  de  me  ferVlr  d'exprcflJM 
goes  ;  parcxcinplcj   etidUânt'4^ 


gBf/j»«  aulrii  B.tmxr<}iirs  fm  le  même 

Titité  d'^^tlirt  ÀfoccapoH  it 

ctlledtM.ltibnUi. 

Un  fimplc  dcf.iot  d'attention  ,  a  empê- 
ché M.Ozanam  de  s'appcrccvoir  que  fa 
ncthodc,  (juidlaunî  celle  duP.Prcftct, 
■'cKndoit  à  tous  Ici  multinomes  d'incom- 
tnenfu râbles.  S'il  fe  fût  feulement  avifè  de 
l'eflàyer,  ilauroit  vu  fans  t>cinc(]u'cllc  a  tou- 
te l'etendiic  qu'on  pcLii  delîrcr.  C'eA  aullt 
cequereconnoitic  cdcbrc  Auteur  de  la  Re- 
marque, endifantqucM.Oianam/t/îarfV- 
lé  <M  betu  ehemia. 

Qn  avoic  fait  la  même  remarques  &i'on 
peut  AfTurcr  M.  Leibnitz ,  qu'il  aura  dam 
peu  de  temps  un  entière  fatisfaAion  fur  la 
recherche  a  laquelle  il  invite  les  Algebri- 
(Ici.  Ce  n'cft  au  refte  que  pour  les  esd- 
ter  à  ce  traviil  qu'un  auflî  fçavanr  homme 
que  luv  veut  bien  en  relever  le  prix.  Dans 
le  fonii,  pour  trouver  tes  formules  qu'il  de- 
mande ,  i!  n'y  a  qu'à  calculer  ;  mais  le  cal- 
cul ell  long  ,  &  très  rude;  &  comme  on 
ne  ïoit  pas  qu'elles  puillcnt  cftrc  d'uCigc 
duis  la   pratique  ,   cette  inutilité  dccouia- 

Aux  reflexions  de  M.  Lcibnitz  ,  nousal* 

Ions  joindre  icy  par  occalîon  feulement ,  Se 

I  fins  ordre  ,   quelques-unes  de  celles  qui  le 

I  font  prcTcntécs  â  nous  en  lif ant  !'A%ebtft«l& 

I  M.  Ozanam.    Nous  l'avons  l,vic  Vitt^soM.- 


W  I  d  "»"  '-'■,•  »""»  ' 

■»■»•.  ,ïï    i'»""  ,Sa  '■'''5*'^  nos*  '^•' 


ç  A  y    A  Kj 

.affcz  grec.  .Je  Touarois.  9J 
q  n'ciic  p3s  âiz  que  Dcfcaruu 
PJÎlaùqn  {jueiqLics  autres  Pnl  (^ 
fiifiitir  des  tcrmctilc  Victc,.,j(| 
M  pr;«,p.  ^.  v^iit.  Je  fuis  .p^ 
M.  Uzanam  pente  cela  coramç  | 
a  étudié  Vkcc  dans  Jà  icunclTc.  jj 
uTage  iuy  a  rendu  familiers .Içs^fiqi 
Auccut,  û:  iUluy  patQiltçnt ^01 
tuteU  ,  qu'il  ^c  craie  .pas  «juj;; 
parler  un  ;aiu:f  e  langage  ,  lâjisjj 
&  iam  vuBtt.  il.peiife  donc  rcq 
ce  qu'il  dit}  mais  on  ne  pcnlèi^i 
hy.  Se  l'on  jugera  que  ctjcpçq 
niqé  Se  à''iSeitiiion  j  pourro^  ç 
ippliquè.  ' 

.Qiidques  mots  grecs  çonfcrwg 
çoonc  râs  que  M.  Ozan^iiu  ne  ^ 
tcL^blc,  mnliodiquc.  Il  fciiiH^I 

,^>rçadrc  l'Algèbre  dans  leiElemea 


~o,  CR  {uppofknt  pour  la  première 
>'— <4f,  «x~Jt^yi  Se  pour  la 

Ot  de  lii  nature  aicntc  des  cquuiotu  : 
que ,  II  l'on  fuppolc  nue  * — y  elt  It 
)  de  ta  première,  &it  +  yccUcdcU 
te,  il  iàut  qu'en  dîvilànt  la  première 
■— ;('4*j  — o,  Se  la  ftconde  yu  x—t 
la,  le  relie  de  la  divillon  i'oii  égal  i 
ce  tjut  arrive  ncceflâircmcnr  par  la  fup- 
ms  précédentes  • 

ilc  auroient  aulll  vi'i  que  l'Equation 
ïJ'  +  ÏJ'  — 1^  =  0  (r-ifi-  147-)  q"< 
en  ajoutant  ces  ileuit  Ëijaationï  x'— . 

ifant  leirr  produitpiir  1+^,  necon- 
fcsdeux  racines vcritiibksdEi' — *^x 
1  =  0,  que  parlanicmcraifoni  c'c(t> 
parce  qu'en  fuppolànt  que  y  rcprcfen- 
KCinc  vcritri)lc  de  yi — dpy  — ««j 
Connue  parla  méthode  précédente,  Ôc 
idcxt—apx+aa^—Q;  fil'ondivife 

fx+yy  —  ap  —  o,  fera  exatt ,  en 
fat  le  rcftc  de  la  divilîonj'  —  afy 
1=0,  &c.  Il  cft  bon  de  remarquer 
y  a  une  làuic  d'itnprcITion  pag.  14S. 
su  lieu  de  \y  -^{'i-'-  lyy-^-iKx.~• 

'^—'i  « + V—jyj  —  iJ^-i^^^-^P» 


Ce  -v  "^ 


'Mais  ce  <]Ui  fcroii  te  pkis  i  (ôuha 
(BJet  des  deinonflrations  ,  c'tfll  i^ui 
tcor  en  eût  donné  une  «xââc  de  ta  J 
M.Defraftcsi  laqiieîleapprend  idili 
dans  uneEtluarion  dont  touicslcs. 
font  réelles  ,  combien  il  y  en  a  ^ 
bks,  &  combien  de  fautTct;  car  jufi 
ce  n'eft  que  psr  induâion  qu^on  | 

Sii'il  y  en  a  aucanc  de  véritables  , .  çp 
eux  lois  de  fuiie  deux  fignes  oppofc 
— ,  &  autant  de  fnuiîa  qu'il  y  a  dei 
de  fuite  deux  mêm»  fîgne5-4-  ou  — 
fonnc-  que  je  (cache  n'en  a  donné  u 
tnonftration  parfaite,  &  qui  ne  laiflè 
dclîrcr,  M.  Ozanain  le  contenie  t 
les  autres,  d'ctsblir  cette  règle  fur  i 
eraple  particiiliet,  6c  d'ajotitcr  qii'ci] 
s'appliquera  toutes  fortes d'ËquadoiM 
Il  prétend  (pag.  17S.)  qu'elle  ï^aj 
même  i  celles  quiont  pour  racines  de 
deuis  imaginaires;  qiioyqueM.Dc 
fcs  en  ait  formellement  exceptées  , 
d'autres  après  loy  aycnt  feit  voirdair 
qu'en  effet  il  y  a  des  cas  où  le«  racine 
gjiuires  rmdent  cette  règle  inutile 
dl'furpris  que'  rAutciit  repctc.icy  c 
tfhtit  déjà  écrir  fur  ceiic  matière  ai 
Jownaux  des  Sçavans  de  .KÎ84.  & 
EMÛvc  rolidemeni  tet'utc  par  le  P.  1 
dans  fcs  Eirmeii  iet  Milhimiti^uet,  ta 
liv.  S.  pag.  j^î.  Je  ne  (jaiffois  cwî 
M.Ozaiiam  aivÙccUitcftiiaiion.i  fa 


Ois       SçAVANX.  fiOf 

I    il  n'aui'oîc  pas  manque  de  con-igcc 

téirife  ijui  luy  cftoit  éehapce,  &  dans 

cfie  iJ  tombe  encore  ,  en  perfiftjiic  de 

qn'afin  ^e  la  racine  imagin^itCj   a-f* 

y''— bh fait e(Jêntiellfmt»  ftKfJt ,  ou,  ce  qui 

'11  la  mÈtrtc  chofc  fclon  luy ,  ejuc  fon  cube 

^Mntgitif,  il  ftutquc  jfla  nefoirpasplui 

f  Ifratid  que  W.    L'exemple  comraire  cju'ap- 

porrc  le  P.I'reftetj  fait  voir  cvidcminenc 

que  ce  cube  peut  cftre  negaiif,  quoi  gueli 

valeur  dcjaj  furjiaffe  celle  dct*.  Si  Ton 

prend,  dit-il, -î,  pouriii  &tf,  pouriti 

ou  i.  +  y-^T'fOilir  a  +  y—bi,    Ton  eu - 

be  —  iS  +  tfi'— 5  fera  négatif,    ([uoi  que 

jfl*cu  11  iijîi  plus  grand  que  et,  ou  S. 

,   Cela  eft  làns  rcplujuc. 

L      L.  I.  probl.4,paa.iii.  M-Ozaiiam  cn- 

I.  feigne  dam  ce  probTenie  l'ufagc  des  tnins- 

I  forriiiiciom  ppur  faire  évanouir  ccluy  qu'o 


tïtiudiJ  des  tcrirics  mnyens  d'une  Equation  j. 
I  ftiaïï  lï  on  vcuT  appliquer  c  . .     i    - 


ethodcà 

I  qiielqcrim  Hck  dirniefs  termes  d'une  Equa-r 

■ —"H  fort  élevé,   elle  Éuppofe  là  refoliitiort 

:   Equations   du    î.    di.-grè  &  4.  dcgcé,. 

Oii  fouliaiteroir  encore"  ijue  M;  Ozananr 
.ïfonnules  des  Equations  dû  î^ 
(tegrk  qiii  font  connoitre- les  cas  oïl  les  ra- 
cines fojit  coiiimcnlurables,  &  cctiX  oUci'- 
Itf  nc'lc  fonc  paî,  afin  d'c[*argncr  la  pdne 
d'eSièraire  des  ran'nej  cubif^uïs,  !&  quar- 
KM,  quand  on  peut  s'en  paflcr  ;  Ôc  com- 
ginc  toute  les  racines  qu'il  doiuvc  coyà^::!» 

Cet  afisvt 


(in»  ■  j  *  *  K(  **  ' 

ncniles  Cgnes  radicaux,  il  eut  cfté  bon  Je 
^revoir  i.  que  l/i-Hj^  — ^'^a'p'  eftuot 
exprciTion  imaginaire  ,  lors  auc  coûtes  Ici 
racinet  de  l'Equation  (ont  tccllcs  :  i.  que 
1«  racines  imaginaiics  font  toujours  en 
nombre  pair  dans  une  Equation;  &qu'ainli 
il  y  en  a  toujours  au  nioirs  une  rccllc  au» 
une  Equation  du  j.  degré  ,  quoi  que  h 
formule  qui  l'exprime  par  les  mcthoilci 
de  M.  Oianam  ,  renferme  quelquefois 
des  grandeurs  imaginaires  ,  que  cet  Au- 
teur réduit  dans  qoclques  cai  i  une  .gran- 
deur réelle,  en  feifant  en  forte  quclcs  ima- 
ginaires fe  dctruifenc  par  des  lignes  oppo- 
Ics.  Si  M.Ozanam  au  rdkt  avoii  trouve 
une  règle  générale  pour  cela ,  le  c^s  où  les 
Equations  du  j.  degré  font  irreduftibles, 
lèroic  entièrement  refolu  ,  &  il  Uiligctoit 
infiniment  tousccux  qui  s'appliquent  a  Î'A- 
nalyfc,  sllvouloit  en  fiiire  part  au  public, 

U  ne  donne  point  les  méthodes  panicu- 
Keres  qui  conviennent  aux  Equaiioiu  coni- 
pofécs  dont  quelques-unes  des  racines  font 
égales;  ce  qui  eft  pourtant  d'un  grand  uft- 
ge  dajis  la  Géométrie  compoCéc.  Pcut-cdrt 
n'a-t-il  rien  depaniculierU-deiros,  Scil  n^ 
pas  voulu  copier  les  Commcntatean  dçM, 
Dercartcs. 

Il  ne  dît  rien  non  plus  des  Equatiouï  qui 
paiTent  le  4.  degré  ,  ni  delà  mamecedc  tiou- 
rcr  les  racines  Approchées  des  Equations  At 
Ccbni^ucs. 


'Aureur  ira  pas  donne  aux  maticrcs 
[uéestlans  le  premier  Se  dansle  fécond 
,  coûte  retendue  qu'on  defircroit  ; 
:ompcnfc  il  s'cft  extrêmement  étendu 
e  trdifîémc  Livre.     Il  y  applique  Icsf 

de  l'analyte  aux  problenies  «J'Arith^ 
ue déterminez ,  Simpici,  Plans,  ifS»- 

&:cnfuite  aux  probicmc^  indeicrmi- 

il  y  eiifcigne  tout  ce  qui  regarde  les 
ïj  doublwfliiriplescgaliteï,  &don- 

principes  nccellàircs  pour  rcfoudrc 
manière  gcncralc&cn  nombres  ratio- 
n  tjueftîons  de  Diophante.  Il  applî- 
y-mèmc  ces  principe  à  plu/îcurs  ^lic- 
II  y  a  dans  tout  eeu  quantité  de 

curieufes.  PciK-cftrc  ne  font-elles 
ni  uiiln  que  cclics  que  l'Auteur  a  nc- 
s  dons  les  autres  Livres;  maiscllesnc 
[  pai  d'eftrc  excellentes  ,  &  de  faite 
ue  M.Ozsnam  polfcdc  parfaitement 
tcc  dont  il  iitit  profcHion. 


^Ç)\3^- 


"î'Du  Lundi  18.  Juin,  W-M 

^fire  Ecilcfiajliqi-e  ,  ftr  M.  F/m' 
^(•bi  du  Lvc-Dicu  ,  SpufpTtcrfU 
.rf£'//aîi.>,  icMJeDvUeBaum 
':^i.li'Das.leBmy.T(,m.tX.d^p3i 
J(,fi«-'àyfla'7_p4.  Appris,,  dj 
Au&puj'A&PierrcEnnçr.y.  Qg 
g9flins.i70j.  vol.  iii  4-p'Sg-^ 

Cï  nenvicme  Tome  dç  l'H 
cleCaftique  .de  M.I'àt>S 
renferme  ce  qui  s'eft'pa 
conljderable  dans  l'Eglifc  dcpuiv 
jur^u'i  l'an  734,  ^It'^ufsm^A'rW'' 
ï.livrc5.    Q.in*  le  premier.,  '^uî 


.  V  retrancher  la  eaufc  ,  l'Empereur  Con. 
iantin  Pogonat  crue  )]u\[  cllui 
:onvoquer  i 

^ats  du  PapcAgitlion  s'^ 
^  Dcpucez.  d'iin  Synode  que  ce  Pape  ve- 
pit  de  tenir  i  Rome  ,  y  porterait  auITi  la 
«onreftion  de  foy  des  Eglifo  d'Occidcoi. 

ha  Percs  y  deiîuirent  deux  Tolontcz  Se 
deux  opérations  naturelles  en  Jefus-Chrîfl,, 
anathemaiizj^renc  les  Auteurs  diiMoQothe- 
lifmc,  parmi lcfqucl>.  ils envcjopcrcm  lePa- 
p«  Honorîiiï  ,  &  dépolcrcnt  Macaîtc  Pa? 
tharehe  d'Antioche.  La  tcmeriré  d'im  cer- 
tain Polichronc  ,  fcrtatcur  de  ce  Prçlar  , 
donna  lieu  dans  ccue  aUerahlét  à  un  gcnr* 
de  preuve  alTcr  ejçtraiJcJinHire.  Cet  Hcrc- 
riquc  ,  qui  cilolc  Prctrc  Se  Moine  ,  eut 
l'impudence  d'offrir  de  prouver  Iipurccé  de 
la  doftrinc  des  Monothelitcs  pnr  la  rcfur- 
ccftion  d'un  mort  ;  &  palTant  plus  outre. 
il  eflâya  publiquement  tfe  faire  un  (î  granii 
mii'iiclc.  Les  Lcgirs  du  Pape  &  ifij.  Evêr 
que*  fimfcrl virent  à  ce  Concile ,  qui  fut 
rcceu  par  Ic^  Eglilcs  d'Efpagne  djjis  un  Sy- 
noJc  slfcmblé  a  Tolède  en  684. 

Il  cil  aulli- parlé  dans  le  même  Livre  d'un 
Concile  de  Rome,  de  fis  dcToIcde,  d'un 
df  ,&«Bf?''"c  ,  &  d'iui  «  Trulio.  LW  de 
ces  .Conci-lcï  de  Tolède  dépouille  le.  bon 
]^y3'amt>a  de  (h  Rojautc ,  pirce  çiucmal- 
Murfuiftpent  ce  Prince  avoir,  cfté  revêtu 
"f  uh  (roc  àfon  infceu  ,  dans  le. temps  d'-i- 


fupflemeni:  des  deux  dcrnîa 
cilct  Gencmux  <jui  n'avoicnt  poinci 
Canons,  en  £c  loi.  &  fe  propofi 
donnera  ioute!'EglireconimeunC4 
vcrfd.  Un  de  ces  Canom  défend  al 
1res ,  aux  Diacres  &:  aux  Soudiacre*| 
marier  après  fcur  Ordination  ,  leur  B 
tant  néanmoins  de  continuer  de  vi^ 
Ictin  (ëmmes  ,  s'ils  ctloienc  mariez  j 
vanc  ;  ce  oui  fert  encore"  de  rcgie  aP 
ks  Eglifes  <i-Orienc.  L'Empereur  Jul 
lesquatrc  Patriarches,  m.  Eveqd 
Légats  mêmes  du  Pape  Scrgius,  fi  H 
croyons  Anafbfc  ,  (oufcri virent  à  ci 
de.  Mais  ce  qui  eft  certain,  c'eft] 
Sergius  ,  ni  fe)  fuccelléurs  ne  Tond 
VoiHu  approuver.  ' 


I  ftoirc  du  Monoihclilme.  L'an  «54.  Ju- 
■itinicn  avoit  ci\é  déthronè  parLconce,  qiri 
MtoIe  pris  là  pbcc.  Deux  ans  après  Apit- 
BÙarc,  rurnomn}6  Tibcrc  ,  enferma  Lcon- 
Ult  dans  un  Coltcre  ,  Se  monta  luy-mêmc 
Kr  leThrone.  En  7o5._Jii(linicn  fntréra- 
^Mî;  niais  ayant  cftc  m^racrê  f.  ai»  après, 
^hbrdannc,  furnommc  Phtlippique  ,  prir'k 
^Epuronnc.  Celui-ci  di  contfanner  dans  un 
BConciliabulc  kfixicmc  Concile  général,  & 
Hl^  dt  briller  publi^iicnicnc  lu  adci,  ehaflâ 
■Ùc  Conftantinople  le  Patriarche  CyriiSj  & 
Me  contùia  dans  nn  cloître  i  en  un  mot ,  il 
B^'oublia  rien  de  couc  ce  qui  pouToit  fervir 
BK  feire  rcTÎTrc  le  Monochclilme,  Maij  a- 
Bfant  eftèdcihrcné  déxla  croilîcme  annécde 
Hlbn  règne,  les  a^cs  du  {îiièmc  Concile  ge- 
F^cral  furent  authcntii^uement  rétablis,  & 
r  les  fiens  abrogez. 

1  1-1  méchanceté  du  Roy  Viciza  ne  cauft 
I  Vas  de  moindres  dcfordres  dans  les  Eglifes 
I  ^ïfpiiene  après  le  dîxhuitiémc  &  dernier 
1  Concile  de  Tolède.  NonfculemcntccPrin- 
I  ce  libertin  permit  à  tous  les  Clercs  d'avoir 
I  ées  femmes  &  des  concubinci,  mais  auQî  il 
i  te  leur  eotntnanda  ;  ne  les  lailfant  libres  fur 
I  cet  anicle  que  par  rapport  au  nombre  de 
I  «et  dernières.  Nous  voyons  quelques  an- 
I  HCC»  après  ,  c'eit  i  dire  en  71J.  la  fin  du 
L  l^ne  dts  Goths  dans  cette  partie  de  l'Eu- 
K^pe  ,  les  Mahomeians  s'en  ctanr  rendus 
Hja  maîtres  far  In  trahifon  du  Comte  Jti- 
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Les  liifloircs  du  Sainte  dccclîede.  Cour-  l 
niflenr  d'autres  cvenemcns  très  [ncinon>  ( 
blcî  :  la  eonvetfion  dci  Frifbns  par  lesSaînB  / 
WÎIbrod  &  Wnlftan  j   celle  du  Duc  &  du    |i 

g:uplc  de  Bavière  ,  par  Saint  Rupert  ou  ^ 
obère ,  premier  Evêntic  de  Sallbouig  i-  li  j, 
MilTion  exiraordinaire  de  Saint  Corbinieoj  ^ 
les  nici-vcilles  opérées  par  Saint  BonîiaeeAr  ^t 
poftrc  de  l'Allemagne.  j^. 

Le  troilîémc  livre  contient  principale-  ^ 
mène  crois  chofcs  :  les  comii>cncetncns  Jei  j- 
Iconoclaftes,  les  ravaecsdcs  S^r-iiiu  ,  &  ^ 
]cs  progrez  de  -Saint  lîonifacc  dans  k  coD-  ■,^ 
vcrlion  des  Infidelles.       .        . ,  .j. 

Lconirauricnétancparvcnu jrEmpîcçcn  ,,p 
yirt'.  tomba  dix  ans  après  dans  l'ctrcut  ici 
ivlahometans  qui  condannc  le  culce  des  !■  .-^ 
mages,  &  y  fut  cotifii-inè  par  un  Ai»llai  '^ 
nomme  Dczer,  &  parun  Evî-quc Pluigiea  jj 
appelle  Conltantin.  Avaiu  de  découvrir  j. 
ouvcrccmem  fe.n  fcntimcnt,  if  (oiiilLla dit  |„ 
poficion  de  ^  Peuples  dans  une  aifcmblcc  [^ 
publiqiic,_&' trois  ans  nprcs  ïl /ic  un  écctei  ],., 
pour  abolir  Jes  Images.  '  „ 

M.  Fleury  rapporte  lesdcrorJresquec»  '2 
fi  dans  Conflantinople  la  dcIîruû|on  â'iuw  ^ 
Iniagc  qui  palToit  pour  miracujcuïe,,  Jçs  ci  [, 
céï  Je  l'Einpei-eut  contre  le  Piiriarclw  g, 
Germain,  âgé  de  80.  ans  j  la  cruauté  i 
regard  de  pliificurs  fçavans  ho'tnmM  dat- 
diens  d'une  Biblioteque de  joooo.  volumbi  • 
laquelle  il  fit  briller  avec  eux;  Ces  inàigiiit  g 
poar  fe  déEùrc  itGrcqjiûc  \l.  &  les  vîdcn-     _ 
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horribles  <]u'il    exerça  fur    fes    pe^^ 

Tandis  que  ceux-ci  fe foule verenc  detou- 
lui ,  les  Papes  firent  éclater 
&  itmaigncrent  par  leur  &- 
rnunmêmc'rcpap» 
I  Princes,  &  rdi- 
..  Dieu.  On  paflc  les  lai- 
■ibns  avcelefijLiclIcjIàincGermain,  Grcgoî- 
rc.m.  &  Saine  Jean  Dainafcenc  ,  qui.n'e' 
'ftoïc  point  Ctijet  de  Léon  ,  défendirent  ]c 
<iiit{:  liirt  Im.igctj  il  &ut  feulement  obfcrvtx 
-que  fes  J confie) ailes  confcrvoient  la  Croix, 
éc  que  J  ti;life  Grecque  n'admettoit  que  la 
Iniag»  de  plnttc  peinture. 

Après  que  les  Sai-azins curent  envaliirEf- 
pogne,  ils  firent  i  diverfes  repriiesdc  gran- 
des irruptions  dans  la  France  i  mais  ce  ne 
fut  pas  toujours  impuncmenr.  Eudes  Duc 
d'Aquitaine  ,  comme  il  l'écrit  à  Greg.  IL 
leurtuadatisunfcul combat,  ;7fooo.hDm' 
met:  &  les  armes  de  Charles  Martel  ne  di- 
rent pas  moins  heureufemenr  mcurtrieict 
que  celles  de  ce  Duc.  Ces  Victoires  n'cm- 
pêchcrent  pas  ces  cruels  Etrangers  de  &ire 
une  infinité  de  maux,  I&:  un  grand  nom? 
bre  de  Martyrs ,  pac  tour  où  uï  mirent  le 
pied. 

L'Eglife  n'eftoii  tranquille  qu'en  Allema- 
gne, par  les  foins  deSaintBonifacc.  Il  éri- 
gea qwatreEvcchezdansla  Bavière,  &croîs 
sucres  dans  k Germanie,  dont  il  n'y  a  plui 
Mue  (du/  de   V'jrlbourg  qui,  Cub&fct..    "^i- 


tfi8                   J  o  u  «  K  *  1.  \ 

fonda  en  diffcrens  lieux  des  MAtiyes  d'hoB-  U 

mes  Se  de  Elles  ,  encr'aurres  l'Abbaye  de  4 

Fulde  ,  que  le  Pape  Zacharie  exan^  «le-  a 

puuà  ù  confîiieracioa ,  de  la  JurifdiâiQn^  1 

«ouc  Evcaue  ,  excepté  cetuy  de  Romci  &  j 

r;  M.Fleury  regarde  cQinnne  la  premicra  1 
bjiye  qui  aicjoui  d"un  pareil  privilège,  il 

tînc  auib    pJufieurs  Conciles:  un  dam  la  1 

Germanie,  donc  on  ne  (^aic  pas  te  licui  iw  | 

àLcptine  ou  LeHineenCambrdU:  uninii-  t 

Hèrnc  i  Soiffom,  Se  un  quuriémc  où  iltie-  I 

poià  l'Evéque  de  Mayencc.    Deux  autto  i 

Erêquci  inipoAcur^  ,  Adalbcrt  Se  Clcmenii  a 

dont  on  lit  ici  les  rêveries,  furent  auflî  de-  S 

porcz  lur  fa  dénonciation  ,  dans  un  Conci-  m 

le  tenu  à  Romei  Se  ce  fut  dcpiiii  ccCond-  u 
le  (]uc  fon  Si^c  fut  enfin  fixé  à  Mayencc  t 

&  qu'on  tendjt  à  cette  Ville  la  dignité  Je  ri 

Métropole  ,  qu'elle  «voit   eue    ancienne-  A 

mçnt.  o 

Au  quatrième  livre  notre  Auteur  fuiten-  B 

eore  pendant  quelque  temps  !a  Vie  de  f»ini  li 

Boni&ce,  Se  enfin  en  l'année  tîj.  iltioui  1 
donne  fon  marrvrc  ,  dont  on  voit  icylei 

circonftances  ;  il  reprend  cnfuite  l'hiltotr<  » 

des  tconoclade:.  | 

Conftantînj  à  qui  certain  gu  arHvcpen-  1 

dant  fon  Batênie  ,    avoît   attaché  le  (w  I 

nom  de  Copronymc ,  aflèmbla  en  ?5-(>  un  ! 
Concile  de  jj8.  Evcqucs,  Icfquelï  décidè- 
rent que  le  culte  des  Images  étoit  un  eul« 
Idolâtre  ,  conttûrc  aux  fentimenx  des  £> 
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1er  les  erreurs  ciic  ces  Conciles  avaient 
condannêci.  La  Pdncurc  y  fut  dcclatce  un 
art  illicicc  :  on  y  arnihcoiatiza  Saint  Ga- 
main  de  Conftantinople  ,  George  de  Chv- 
prc  >  ^  lâint  Jean  de  Damas  :  &  à  la  £n  du 
Concile  Conftantin  de  Sylce  fut  élevé  fur  le 
Siège  de  Cooilaniinoplc  cfuj  venoii  de  va- 
quer. Il  n'y  avoii  à  cette  Alfcniblce  niLc 
nts  du  Pape,  ni  Patriarches ,  ni  pcrfonne 
de  leur  part.  Sur  fa  dccilioa  néanmoins 
l'Empereur  fit  brûler  les  Images  par-tout  j 
défigura  les  Eglifc»^ ,  Si  perfecuta  les  Moi- 
nes Orthodoxes.  Parmi  plufîcurs  autres  , 
S.  Enienne  ,  Abbé  du  Mont  S.  AUKCncc 
prés  de  Nicomcdic  ,  fc  rendit  illuftre  pal 
Tes  fouflranccs. 

'  Le  fceptre  qui  paFe  des  mains  de  Childe- 
ric  ni.  dernier  Roy  de  la  première  Kac« 
dant  celles  de  Pepîn  premier  Roi  de  la  fé- 
conde, en  confcquence  d'une  rcponfe  du 
Pape  Zacarie,  accire  enfuite  l'attention  des 
Icfteurs  fut  la  France.  A  ce  Pape  fucccds. 
Etienne  II. 

Aftolphc  R.oy  des  Lombnrdt  ,  profitai» 
de  la  foibldlcdch Empereurs dcCoiillantino- 
pie,  aegranditroit  lous  les  jours  fcs  Eiatî, 
&par  la  prifc  de  Raveiuie,  ayoii  ir.isfini 
l'Exarcat ,  aptes  une  duré?  de  iSo.  anii 
Dans  le  dellcin  de  poulFcr  plu<  lûia  les  con- 
quêtes, il  attaque  auffi  le  Duché  de  Rome. 
Etienac  crut  arrêter  cet  Ufurpaicur  pour 
quarante  ans  ,  p-ir  un  tmiié  rju'il  fît  avec 
luy  ;  mais  ij  ne  larràa  (\nc  çova  a[iM.tt 


Ce  Prince  s'svâliça  au  devant  ^ 
qu'à  une  lieue  de  Pompon  ea  Cbt 
Se  luy-tïi  tn  ac«ueiUigne!>lc.k.^ 
defcctitlil  d'abord  de -cheval  i  ia\ 
dtrattt  ioy  avDck  B.einc,'.fci  El 
{«  Setgnetirs  ()c  â  Ccuc  i  ichiV^t 
me-  tlTEcayee  une  partie  du.  end 
Pontife  accompagné  île  ee  Monaq 
toute  11)  lîiicc,  continua  la xoiiie^-l 
des  hymnes  en  .irtion  de  gauxia 
qu'il  fur  arririi  à  Piiiityon  ^  il  Sejj 
prcfen^  à  Pepjii ,  £&  aux  pciaei|ld 
fWurs  Françoii..  -j 

Le  landemajn  Etienne  l'huoiijj 
tour  avec  fori  Qcr|é.  Couvcri  <k 
Si  revêtu  d'un  cilice,  il  Te  ptoâl 
pieds  du  Roy ,  le  fuppliant  4e  da 
S.  Siège,  de  ropprcUion  fous  .bquj 
milToii;  Se  il  demeura  conilamiBa 
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Se  à  l'Eglire  Romaine ,  tant  en  Ton  nom 
'^u  nom  des  deux  l'rinccs  Châties  6e 
rlocuan  ka  cnfniu,  de  pluiïeurs  Villes  & 
ttrécs  d'Italie  octrufiées  par  Icï  Lombards. 
conSance  ne  le  Eioinpa  pointi  car  ayant 
Té  fjar  deux  fois  en  Italie,  il  chafla  A- 
Iphc  de  KavcRne  ,  &c  donna  à  .l'Ëglifc 
traîne. vingt- deux  villes,  qiiiftitentCQHi- 
la  bafc  de  (a  grandeur  teniporelie. 
Vas  les  mêmes  temps  il  y  eue  en  France 
ilîeurs  Conciles  ,  ou  AlTcmbléeî  d'Evê- 
»&deSdEiieuts.  Saint Chrodcgang  .qui 
ifida  à  celle  d'Atcigni.  fur  Aiinc,  dîm 
Qioeefe  de  Rhàms ,  fût  auteur  d'uneRc- 
■  pour  les  Oercs ,  laquelle  il  tira  prefquç 
ftc  enticie  de  cclla  de  Titinc  Benoit.  Des 
gats  du  Pape  &  des  Ainballa4curs  de 
mpeieur  Conûaïuia ,  aiiîllerent  au  Sy- 
de  de  Gcntilty,  &  ces  Grccsy  rcprochc- 
it  aux  Latine  d'avoii  njuutç  £iiwyu  M 

f\ii  cinquicnie  livre,  l'on  voit  que  If^Pi; 
Adrien,  à  i'cxeroplc  dtljcnnc  II,  put 
ours  niSiBjiy  da  France  contre  ropprcl- 
a  de  Didier  Roy  des  Lombards ,  uicoçf- 
r  d'Aftolphe.  Charles  fc  iranlpoita  en 
lie  arec  fo  forces ,  dépouilla  Didier  jqu'il 
«■ma  dans  le  Monallere  de  Cocbie;  ane- 
ii  le  Ko)»URic  des  i-ombards,  qui  ayoit 
ré  en  .Italie  un  peu  pUis  de  loo.  ans, 
ifiruia  au  S.  Siège  la  donnation  feitepar 
iitn,  Se  l'augmenta  mcmc  ciinfidçrablc- 
ne.  Un  autre  voyage  j  c^u'iV  fe  op-ùaiv^ 
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temps  après  en  Italie  ,  valut  i 
glifc  Romaine  fix  villes  ,  i(u'ii  conquit  fui  i 
Arigife  Duc  de  Benevent.  A  Ton  retout,  ( 
il  apporci  en  Francs  le  Chant  Grégorien,      h 

La  fuite  des  aAions  dr  ce  Haot ,  donne  ^ 
occaiion  à  M.  Fieury  de  parler  de  la  eon-  ^ 
verfion  des  Saxons,  3e  des  travaux  de  S.  na 
Sturme,  defaiiu  Villchadc,  de  {aint  Lud-  ib 
ger  ,  &  de  plufieurs  autres  Ciintï  PtêtrB,  ax 
tjuiallerenclausraproccâion,  leurprccfaet  f(e 
revangîle.  II  n'oublie  ni  Tes  Capttulaîra,  c 
ni  ceux  de  Theodulphe  Evcquc  d'Otleiiuj  ili 
Ce  Tenant  aux  picieoduca  Dccrctalcs  ,  il  en  Ira 
montre  évidemment  la  bullcté.  Ilrcpicnil  un 
enTuice  l'Hifloire  des  Iconocbftes.  Ire 

Irène  Impératrice  de  Conftanûnoplc,  &  ,m 
Ton  fils  Conftantin  ,  ayant  oifcrt  à  Tanil*  liu 
le  Sege  Patriarehal  de  cette  ville ,  ccluv-n  fe 
ne  l'a  voit  accepté  qu'à  condirioa  qu'UÎ»  no 
fcmbleroient  inceffamment  un  Concile.  Cc  pr 
qu'ils  firent.  Les  Légats  du  Pape  AdrieDi  1  cj 
oc  ceux  des  Patriarches  d' A lexaiûirie, d'An-  Ik» 
tioche,  &  de  Jerufalcm ,  fc  rendirent  pour  ft 
cela  à  Conftantinojilc  en  78*.  MaislcCoa- 
crie  ne  put  fc  tenir  en  cette  viUc,  à  cauCt  vt 
d'une  émotion  des  gens  de  gu»-re  fuffiiK  tr 
par  les  Evèques  Iconoclailes,  &  l'on  fiito*  lia 
bligé  de  le  transférer  à  Nicée  en  Ktbinic  gï 
pour  Tannée  fuivanrc.  Tarait  en  fit  l'Ut  la 
'vemire  :  on  y  compta  jufqo'i  577.  Evt  P; 
ques.  Ceux  qui  l'année  précédente  avoiO  pj 
"cfté  fe  auteurs  du  trouble  ,  vinrent  d'eui-  jj 
mêmes  à  rcfipitteïvw  it^Vx^ïtîBiieceïftf-  x 
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oni:.  Le  prétendu  fcpcicmc  Concile  Gcne- 
il  fut  anathcmutizc.  La  queflion  du  cul>- 
;  des  Images  tût  examinée  parlatradicion, 
lùtot  que  par  une  critique  mquieie ,  dont 
sa  l'crcs  ne  k  piquoicnt  point,  La  ob- 
,eAions  furent  difcutées;  &comnie  lesko- 
^DcLiftes  adoroicm  fa  Croix,  &  foulfroient 
s  Images  fur  les  vafes  &  les  ornemens  tk- 
ez,  Jcs  Pielais  al]cmblc£,combaCTan[ceii 
Hérétiques  par  eux-nicmcs,conclurent.qu'ils 
~  ;  dévoient  point  iâiic  de  difficulté  d'ea  , 
'~nctirc  ailleurs.  Saint  Germain  ,  faint 
.  n  de  Damas  &  George  de  Chypre  furent 
lutcnriquement  abfou^;  êc  les  Hcrelîarquet 
Biconoclaltes ,  &  quelques  autres  herctiquct 
a^rLÎculicrs ,  condannez  nommcmeni.  La 
luiticnie  &  dernière  ScOion  de  ce  Concile, 
C  tint  âConAantinoplc,  en  prefenced'lre- 
e  &:  de  Conftandn  ,  qui  y  occupereiic  les 
imieres  places.  Il  fît  vim-deux  Canons , 
n  defqucls  fembtc  condannerles  Interdits 
I  locaux.  Le  Pape  Adrien  en  envoya  les  a-- 
I  (tes  en  France. 

I  Les  Evcques  de  ce  Royaume  ne  les  trou» 
I  vcrent  point  d  leur  gré,  &  écrivirent  con- 
l'trc.  Leurs  Livres,  qu'Us  appcllerent  C*ro- 
^/fiir,  du  nom  duRoy,  témoignent  une  très 
ftgrande  prévention  contre  les  GreCs  ,  Oc 
l'&nt  remplis  de  beaucoup  de  dureicï.  Les 
■  Prdatï  prctendoient  que  ce  Concile  n'eftoit 
œcuménique  ,  l'Eglife  d'Occident  n'y 
£  al&Aé  que  par  les  feuls  Légats  dtiPt- 
Ils  iipprouvoienc  À  la  vciitcau^oTvtMS. 
tel 


HoBm'ilrmJtitÀ'UfiiMeTrimiti 
eûtaictoucjiucommte,  4y>, 
fainta  Imagei  ;  mtii  gu'il  n'tdormt  lAil 
Utile. que  lafûixie  Timiié.    Ce   fiir 
mcme  mal-entendu  ,    c)ue  le  Coi 
Francfort  s'éJei-a  aiiffi    contre  ic 
lîe  Nieéc,     Le   Pape  rc|iofldii  aiii 
Carolins  ,    article  par  arridc  ,    là 
beaucoup  4c  nién:igciiient:  pour  leS.< 
Le  mËmc  livre  <)=  i'Hiftoire  de  ' 
bc  Fleury  parle  de  l'Hercfiedc  Fi.. 
que  d'Urgel,    &  d'Elipand  ArcIicvJ 
Tokde,  i^ui  rcnoinjucforiK-Chfi" 
Fils  du  Perc  Etcmd  que  de  nom  A^ 
lion:   doârine  (jui  fut  condannéc 
Conciles  dcFriouJ  tnj^i.  de  Ralîi 
79».  &  de  Francfort  en  7^4,  & 
conibittiue  par  plulîeiirs  Ecrivains 
aucics  par  Alcuin  qui  câoit  alon 
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y  &  avant  fouhaité  que  je  luy  rendiflc 
e  de  la  conltruâion  de  ai»  Cane  de 
grie  ,  m'a  &ic  penfer  ,  Monfleur ,  i 
en  inftruire  aulG  ,  puifque  vous  pou- 
avoir  Air  cela  les  mêmes  cloutes  que  ce 
;UK  Inconnu.  II  eft <ercain que  IcïPavs 
l'ont  défunts  dans  cette  Carte ,  font  au 
bre  de  ceux  qui  ont  efté  des  plus  ncgli- 
,  non  leulcment  pour  la  Géographie 
eme,  tnaïs  auQi  pour  l'ancieniK  ;  Se 
ccqui  m'a  déterminé  ày  travailler  pour 
erdeles  éclaircir. 

;  me  fuis  fcrvi  pour  cela  ,   de  toutes  les 

■es  imprimées  de  ces  endroits,  quej'ay 

ecoitvrerj  d'une  Carte  de  Hongrie  en 

cailla,  Etavéc3Nurcmbergrani684. 

du  P.Coronelli  ,   en  4.  feuilles  , 

s  du  Danube  faits  en  Allemagne  , 

e,  6c  cnHolJândc;  Se  de  quelques 

li  m'ont  eftc  communiquées  pat 

j  principalement  par  M. Sauveur, 

ha  mmaSè  plulîcurs  de  diflerens  Au- 

'J'm  confrorKé  ces  Cartes  les  une» 

laucrcsi  acj"ay  commence  pat  nèglî- 

Ici  que  j'ay  reconnu  n'cilre  que  de 

opies  des  autre!. 

es  cela  je  me  fuis  mis  à  examiner  cel- 

nerertoient  furlcsItincraircsdeBuP 

leDcshayes,  qui  fontalic?.  de  Vicn- 

inflanimople  i   fur  ceux  de  CoIKer 

avolius  ,  qui  ont  cl^é  de  Ragufe  à 

•Âme Ville;  furceluy  dcBioan\^c^ 

iroif  riJiicluiBincs  ieWWïow***'^ 

W3.  Dà  ^'fl 
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.  l'cJï  rândii  à  Belgrade,  &  de  Belgn- 

,c  k  Lsïûïe  ;   tic  cfun  de  ZdHer  à  tnvta 

la  incnic  Hongrie  julien  a  l'cutreinicc  de  I) 

,   TratïflVlvaniej  iiir  «luy  de  GcorgeiDwu 

fû  a  eftc  *ie  K.Moioiec/.  4  ConHaotinople , 
fur  ecliiy  du  Çtmtt  d'Oaing  Ambafli- 
Jcur  de  llunpereur  atiijtrcs  du  Grand  Se' 
eneuitnprcs  lap3ix<leC«ilowi[s.  /Vyiichc 
3e  leconnoure  iur  ces  CtirEcs  ,  ce  que  j'i' 
vois  trouvé  de  Gcograplûquc  dans  Boni- 
nius  &  dans  Liiciut ,  dt^nc  l'un  a  &t  J'iii- 
Âoire  de  Hongrie  ,  &  UuEic  cfills  4(]jÛt  ; 
maiie. 

M.  Bïudclot  Dcrval  içacbani  qu'an  defe  | 
^mîs  avoit  voyagé  dans  ce  payj-li  ,  a  cire  < 
de  luy  les  coirenioas  <]U'il  avait  F^itei  lût 
uneCariedeM.NolJn,  dcsâutcsqu'ilsvoit 
tTouvêcïfurûroutc,  âcœeles  a  commu» 
quées.  Un  autre  de  mes  amis  m'a  ptftc 
ic  voyage  M.  S.  de  Machleu  dcGondali) 
AmbaUadcur  de  la  Rcpubtiijue  de  Kiguk 
vers  ie  Grand .  Seignctu-  i  Se  l'Eue  ftiCeac 
dei  Miâions  de  rËglifc  Romaine  par  Vtt» 
no  Ccrri ,  Secrétaire  de  Ja  rrop;igand& 
Gondola  a  elle  de  RaguTe  à  CoiiftanUDtt- 
pie.  Se  de  ConAaniinople  i  KaniniecZj  A 
«  fait  différences  routa  qui  ic  croifèot  la 
unes  les  autres  ,  &  fixent  railbanablcaicM 
Jes  diftances  de  ces  endroits-  là.  Ccrri  W 
■ne  paroîi  pas  avràr  voyagé  ,  mai»  il  a  tir 
tnatTé  ^tvec  foin  ce  qu'il  »  trouvé  dons  di- 
vctCes  Relations  envoyco  *  ia  Coôgitfff 


I  .  Mais  il  ûut  icy  rccannoitrc  de  bonne 
l.foi  ,  que  rien  ne  m'a  plus  fervi  dans  ces 
Loays  perdus  ,  que  les  mémoires  de  feu  M. 
KfAbbc  Baudiand.  L'amour  qu'il  avoîtpotir 
^Ui  Géographie  !uy  avoic  fhii  ramalTer  avec 
B|caucoup  de  foin ,  tout  ce  qu'il  avoic  [rou- 
^^  de  propre  pour  l'avancement  de  cette 
Eience  ,  Se  les  RR.  PP.  Bencdiains  de  S. 
■Ëcrmain  des  Frez  ,  à  qui  il  a  lailTé  fes  ti- 
Krcs  &  fi»  ccrits,  me  les  ont  obligeamment 
Ifommuniqucz ,  ou  pour  faire  honneni:  à  la 
^^cmoireau  defl'unt,  ou  pour  Te  conformée 
r  i  iâ  volonté  i  parce  qu'il  a  fouhaité  que  le 
F  >^blic  pût  proSrcr  de  Tes  travaux  après  là 
f  nort.  J'ai  trouvé  dans  CCS  Mémoires  quclr 
k  ^ucs  excellent  morceaux ,  partie  en  Cartes 
1 14.  S.  &  partie  en  difcours  ,  touchaai:  h 
I  palmatic,  l'Albanie,  laBofnie,  laServicâc 
I  la  Bulgarie  ,  qui  ronc  des  endroits  autant 
I  ilifficilcï  i  démêler,  qu'il  y  en  ait  l'iir  cent 
I    Carte- 

I  Je  ne  publierai  point  icy  ce  que  j'ai  dtt-:i 
I  l'Académie  fur  le  grand  ouvrage  de  M.  le 
k  Comte  de  MarfUii  ,  dont  il  a  envoyé  un 

{irojet  â  la  même  Académie-    Je  dirai  fettr 
emcnt  que  ce  feul  projet  m'a  infiniment 
I  fervi  ,   Se  que  j'y  ai  puile  de^  lumières  que 
m- je  "n'cfperois  pas    pouvoir    trouver    nulk 
/iart,  :, 

J'ai  crû  qu'il  ne  fijloit  pas  non  plusn» 
igcr  la  Gcographic  ancienne ,  Se  qu'il  &{» 
te  lâcher  d'en  tirer  queli^ue  ccinci!:iv^&kiujt. 


m 


Dclminio  ,  de  NyETa,  de  Scopia  ,  de  Ni- 
copoli,  deTcrrovo,  deMiireviria,  del'hi*  i, 
Jippopoli  ,  d'Andrinoblc  ,  de  Trajanople ,  ,  i 
de  Marcenopoli  ,  Se  autres  que  je  trouvoi»  I  { 
fur  mesCartcs  ou  imprimées  ou  M. S, neme  J 
laiiroient  aucun  doute  que  ces  places  nc&f- 
fent  les  anciennes  villes  de  Detminimn  ,  dt  tr 
Naytfus ,  de  Sci^i ,  de  Nicepolis  i  dt  ^ 
Tcrnobum,  de  Mefembria,  Sic.  Lalcftu-  " 
rc  de  quelques  Auteurs  de  l'hiftoirc  Byzair  Ç 
riuc ,  m'en  a  fait  découvrir  quelques  aucrol  " 
Se  les  fçavantes  Pandciies  de  Leunclaviui  *■ 
m'en  otic  encore  fait  connaître  d'autres  >    • 

S.ie  j'aurois  eu-  de  la  peine  â  dcmclcr  lân)  ,  * 
les.  ^  1  * 

l'avois  crû  pouvoir  aufflî  me  fervir  utïlfr  • 
ment  dcTArabe  de  Nubie,  parcequ'il  adt  I 
erit  jJulîetirs  routes  de  ce  pajis-la  dans  II  ' 
quatrième  partie  de  Ton  cinouicnie  Climit,  ' 
£c  au'un  de  mes  anus  avoit  bien  voulu  rac 
dcchifret  les  noms  propres  que  les  Tradii'  [ 
fleursde  ce  livre  ont  lai^z  en  Arabe.  Mais 

tour  dire  la  veriié,  je  n'en  ai  pas  tiré  tout 
;  fccoun  que  j'en  eiperois  ;  parce  que  le  I 
mots  Arabes  manquans  de  leurs  poims  dii' 
critiques,  peuvent  ettre  lus  de  bcaucoupdc 
manières,  parmi  Icfquelies  il  n'eft  pas  aifc  ', 
de  choifîr  ;    l'ancienne  Géographie  cftani    ' 
d'ailleurs  fort  altérée  en  ce  leraps-Ià.     N^ 
anmoins  le  livre  ne  m'a  pas  efte  tout  à  lâi[ 
inutile,  puifque  j'y  ai  recoiuiu  pluflcur»  dt ,  i 
ihs  routes,  une  àc  Dutai  iSegna,  Icloiç    * 

»  Golfe  de  \MiiÏ4>w^'w*^^^^^ 
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ville  à  Calgardon  fur  le  Danube,  en  palTaot 
par  Ocridc ,  jiar  Scupi ,  Sec.  une  troificmiC 
encore  de  I»  même  ville  de  Diiraz  à  Chrc- 
fouboly ,  qui  eft  la  ville  de  Cliryropolîs,  od! 
je  ScHtari  îur  le  Bofphore  de  Thracc.       y 

P.tr  la  conlrontatian  que  j'ai  faitedccoih; 
les  ce»  pièces  avcc  les  Cartes  <]ue  j'avoii,-, 
il  m'a  paru  que  ces  Cartes  efloienc  trcj  dc>< 
fektueulei  ,  3e  qu'elli^  s'cloîgnoienc  bcau-1 
coup  de  la  vcriie  ,  non  feulement  dans  It'. 
dérail ,  mais  même  dans  le  gros  des  payai. 
Qli'ÎI  y  avoic  des  places  crantportées  d'iiiiê'' 
cxtremiié  d'une  province  ,  à  une  autre  y. 
qu'on  en  avoîi  omis  de  iresconfidcrablcs,. 
éc  qu'il  y  en  avoic  de  doublées  ,  ôc  mëote. 
de  iripiécs.  Que  les  monragnes  n'y  eftoienc 
pas  difpofées  comme  elles  le  Ibnc  dans^la  na- 
ture, qui'il  y  avoit  plulîeurs  rivicrct  conlî- 
dcrables  oubliées  ,  &  que  l'on  avoit  donné 
à  d'autres  un  cours  tout  ditîercnï  de  celui 
^'ellcs  doivent  avoir. 

]'ai  reconnu  que  l'on  avoït  mal  à  propo» 
diminué  la  Hongrie  &  la  Transylvanie  ,  Se 
que  l'on  avoit  ^nné  trop  d'étcndiic  à  la 
Moldavie:  car  on  ne  conte  que  40.  heures 
Je  chemin  de  la  Mer  Noire  auï  frontières 
de  Tranflylvanie  ,  quoique  tourci  les  Car- 
tes moilernes  y  en  niccicnt  plus  de  So.Quc 
Nllta  doit  eftre  plus  éloigne  de  Ragule,  Se 
plus  prés-dc  Confiant!  no  pic  qu'on  ne  le 
met.  Qye  Scopia  ne  doit  p»s  élire  fut  une 
iBjviere  qui  tombe  dans  le  Danube  ,  mais 
^x  eetie  d'Axius  ,  que  l'on  a^çc'^t  wiip^TL- 
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de  leur  v^idiic.  Mais  quoique 
h  même  certitude  par  tout     ' 
fé  de  bazarder  de  fhire  la 
(kns  refpcrance  que  quand  j'auraïs| 
riiel 


,  je  n-arl 

Cane  d 


villes,  tant  anciennes  que  moderiid. 
la  poiîcioii  m"eftoit  connue,  ftaue^ 
rois  &it  un  chaiVis  bien  affermi ,  je^ 
remplir  Ici  vuides  avec  ce  qui  me  t 
de  moins  Ccur;  &  je  croiois  pouvoir 
avec  une  eftimation  iTautant  pittx  f 
bkble  ,  que  quand  on  eft  afTufc  dA 
tion  de  quelques  villes  ,  on  irourdj 
facilité  i  en  placer  d'autres.  ^ 

C'cfl  ce  que  j'ay  tâché  d'execufi 
par  la  Carte  de  Peuringer  ,  Ac  les  I 
res  d'Antonin  Se  de  Jeruûlcm  ,  ^uâ 
rouies  modernes  donc  j'ai  parlé  adj 
par  les  obrervations  qui  ont  eftcfl 
Hongrie  ,    à  Conftantînoplc   êc  J 


O    E    »       S    Ç    A    V    A    S    J.  ffX 

NWnier,  Sc  en  dernier  Ysm  Ki.  dea»7cllcs 
de  l'Academiç  Royale  dei  Scknco ,  ont  fert 
leurs  obfetvations  i  Conftafitinopic  ,  &  le 
P,  Feuillet  Minime  >  feir  les  lîenrtcï  à  Tlid' 

Ï unique.  Par  toutescesOblermtiuiufaite 
difFereni  lieux,  &  parditrereniciperroif 
t,  il  le  trouve  que  toui  ces  pays  aoi' 
re  bien  rabaiiTez ,  Sc  n'ont  pas  tant  d'tà 
ration  qu'on  leurenadonDcjulou 
(kincinople  eA  rabatH'c  do  deux  degrcz  , 
mis  âla  laiimdc  de  41.  degrcz  6.  niinui 
au  lieu  de  celle  de  4j.  deercz  Qu'on  lui  doà 
noit.  Et  pour  ce  tjui  eît  de  la  [oc^xuc 
certe  ville  ne  doit  eftre  éloignét  '  " 
que  de  iS.  degrez  &  demi  ,  au  lieu  qM 
mat  les  Cartes  qui  ont  elle  faite;  cî-devan^ 
on  l'en  éloigne  ûe  JJ-  dcgrcz  ,  qui  font  • 
degreï,  &  demi  de  ditfercncc. 

Cette  latitvide  de  '  onftantinnple  den 
de  que  les  embouchiircidubovyllhene, 
Boh,  du  Nieller  ,  &  autres  Rivières  i 
krainc  delcendent  à  proportion  vers  le 
di  comme  je  les  ai  marquées ,  &  comm 
les  font  reprefcntéei ,  eJans  la  Carte  d'UkaÙ- 
nc  qtie  le  Sr,  Btauplan  a  feitc  fur  les  lieux, 
de  laquelle  je  me  fuis  étonné  bien  det  fois 
qu'on  fe  foit  éloigne  fans  raifon  ,  comme 
J'on  a  fait  en  fiiilhnt  couler  ces  Rivières  plus 
^oii  en  Orient. 

►  Aurelieparlcs  M,  S.  qui  m'ont  eftécom- 
Bniniquez ,  j'ai  apptîi  deux  ou  trois  chofct 
^6z  curieufes  ,  dont  je  luis  bicn-aifcquc^^ 
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La  première  eftj  que  UrelîcteaccduHof-  ' 
potkr  de  VaUquic  cft  à  PuchordV,  &noii  ' 
pas  â  Targovisk  ,  comme  nous  le  dilbni  ' 
comLnunemcnt  en  ce  paj-s-cy.  ,' 

La  féconde  eft ,  que  les  Ragufois  ont  ia  I  ' 
Colonies  &  des  Eglifes  dans  liBofme,  Sa-   \\ 
vie  ,  Bulgarie  &  autres  Provinces  ,  â  Bel-    ' 
grade,  âNovibazar,  âProcopic,àSophic» 
a  PLilippopoli,  â  Andrinopic,  iRutïSt,i    ■ 
Sliftric ,  à  Provat ,  &c.  C&ç  danj  toui  ee»    . 
cndroin  il  y  a.  exercice  publie  de  la  Religioa    ' 
Catholique  ,  Si  que  leurs  Ckapclaîni  non 
feulement  y  font  exemts  des  tributs  &  d» 
avanies  des  Turcs,  mais  auiTï  à  couvert d«    I 
Ktrorlions  que  les  Ettqucs  GcecsSchifral-     ; 
tiques  font  fur  les  EccklkXtiques  de  leun- 
Diacefes. 

La  croiGéme  chofc  curieufe  que  j'ai  ap- 
prife  eft  ,  qu'il  y  a  encore  aujourd'huv 
des  Paulianiftes  dans  cm  endroits  ,  c'cft  * 
dire  ,  des  Scftneurs  de  Paul  de  Samofaie  , 
ou  au  moins  des  gens  qu'on  appelle  de  la 
Ibrre. 

Thcodotct  avoir  dit  que  (  Ters  l'an  4f  o.  ) 
itncrcftoit  pas  même  des  reftigcs  de  c« 
Scftaires  :  mais  j'ai  appris  d'un  Tçavant  hom- 
me que  cette  hcrelîe  avoit  efle  rcnouvelic 
par  unEvêque  de  Sirmium;  &  ceux  donc 
parlent  nos  mémoires ,  pourroient  bien  cftrfr 
deceux-là.  Ils  ajoutent  ou'ilsont  eftécon- 
«ertis  par  un  Archevêque  de  Sophie,  &qu'. 
ils  font  aujourd'hui  dans  le  Diocefe  de  Ni- 
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c  ftu  M.  J'Abbé  Baudtan, 

ue  leur  demeure  dans  h  Rainame,  avec 

ifoln  :  I^ilU   pMulUvjimifm  tx  £«/(«• 

'^■liHiBi  fit  c'eft  ce  que  j'aifuivi,  ne 

ic  pas  l'cTcndac  de  l'Ëvcchc  de  Nico-_ 


7^/iiié  itu  HfiHiitiifmr ,  C  Jts  v»» 
»jj  flfKi  flvo/r  f  jrp/ijwe  /d  h-Ibk,  /« 
/«  lymfwmti  (T  h  fig'ti  dt  cfi  m»- 
«,  l'on  dame  ki  Kmtdei  ffoftti  ijf  faci- 
JOUf  Us  luerir.  Par  M.dii  Mauliii.  A  Pa- 
chcz  Cnurcnc  d'Houry ,  rue  S.  SeïC- 
,.i7oj.  vol.  in  4.  pagg-  317. 

W  a  gueres  de  maladies  plus  univcr-' 
K  6c  plus  longues  que  le  Rhuma- 
,'  B(  les  Vapeurs.  La  première,  fe- 
Autcur  de  ce  Trnicé  ,  dépend  pat-, 
remcnt  des  maiivaifes  imprellions 
air  &  le  chyle  font  dans  nos  hu- 
,  &  pcuc-clirc  d'une  difpofitio» 
u  parties  moUet  fie  fibrcufes  ont 
areher,  à  fc  remplir  d'acrctez,  Se 
tiir  dIus  rudes  qu'à  l'ordinaire,  La 
e,  du  dérangement ,  &  de  l'extre- 
[ilitc  des  libres  charnues  Si  mem- 
les,  que  quelques  fucs  irritans  mct- 
"ans  des  concraûjons  irrcgulicrei  j 
n'ûferoit  croire  que  la  maladie 
nomme  Vapeurs  ,  vienne  de"  fii- 
ui  i'éJcvcnt  du  bas  vtnJ.ttau  wx- 
Dd  j  ■ieafl.> 


qiioy  notre  Auteur  fe  conienr^ 
e/t  gênerai  av«  Willis  ,  SylvkK  ^ 
^Hc9  ai^tres  Modernci ,  que  i'oii 
Khbmatifnje  confiftc  dans  unej 
npable  de  retarder  la  circuladai 
meurs  j  de  difpofcr  la  I}^mphe  à  d 
pub  à  s'arrêter  dans  les  imcrllicefl 
tics  ,  Se  enfin  à  s'y  aigrir  .a0ez  i 
jour  j  pour  devenir  picantc  &.J 
ré.  i 

U  ne  Te  borne  pa$  ailx  rcficxid 
hï  qu'on  pcilc  faircfm  k  naturoj 
mattlme  j  il  va  i  l'eirertiicl,  &  da 
longue  lifte  des  remèdes  qui  Si 
vent  communément  contre  cette" 
La  plupart  de  ces  remedei  Ibnc  m 
t«  traduites  de*  plus  edebres  Pfl 
Si  entre  aurrct  de  M.  Sydeafaam.  1 

Qusnc  au  Traité  des  Vapeurs  ,! 
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gc  s'il  reconnoît  oOdquc  rice  Jans  le  fing, 
il  regarde  ce  vice  comme  l'effet,  &  nor 
comme  !c  principe  da  dérèglement  qu'o. . 
remarque  dans  l'adion  dcf  fibres  mouvan- 
tes. 

L'Auicur  mec  au  rang  des  Vapeurs,  tou. 
tcï  les  folie»  oi'i  Ici  mamdcs  font  privez  du 
libre  ulàge  de  leurs  membres  :  il  rapporte 
l'hifloite  (^ne  M.  Bagîivi  a  feiie  de  la  Ta- 
rentule ,  avec  les  explications  qiie  ce  fça- 
vant  Médecin  a  domiécs  des  effets  que 
produit  la  morfiirc  de  cet  infeûe.  Il  vient 
enfuite  aux  convulfions  propret  à  certains 
orifanes,  &  il  donne  de  nouvelles  v 
pour  rendre  raifon  dn  retour  confiant  « 
réglé de^conviJlîon»,  ainfïque  dctoutesles 
autres  maladies  périodiques.  Il  froitqu'on 
len  cherche  en  vain  h  fouree  daiis  les  hu-^ 
liicnrs  qui  s'altèrent ,  &  il  penfe  l'avoir 
l-enconrrÉe  dans  les  parties  mul'culcules  , 
^cn  moins  changeantes  i^uc  du  liqueurs 
kr  m  enta  cives.      Il  palTe  icy  à  b  maruere 

inc  on  doit  traiter  les  convuUîons  ,  &  il 
règle  fur  h  pratique  des  plus  fâmeuux 

i  n'oublie  pas  de  parler  des  principaux 

ipcomes   de  TEpilepiie  ,    &  d'indiquer 

\  fpeeifiques  proportionnez  aux  difiêren- 

Iraufei  qui  produiient  cette  maladie.     Il 

luITi  des  convuUîons  caufccs  par  la 

rc  d'un  nerf  ou  d'un  tendon  ,  par 

arfiirc  d'un  ammal  yeriimcïn.  ,  cvi  ^v 

d'un  article  j    à'oà  ii  çïtai.  «>=- 
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cqlîon  d'enfcigncr  les  remèdes  Ici  plus  fur» 
&  les   plus.  Scilcs    pour  .ippaifcr  1^,4°^'    ' 
leurs   vehcDicnccs  qui  accompagnent  W-, 
diiuircmcni  ces  farces  de  eoncraftiom.  | 

Du  traiicmcnt  de  l'Epilepfîe  commune^ 
il  vient  à  celuy  des  Epilcpfies  particulière,  ' 
c'cR  i  dire  ,  de  celles  qui  3[taquent  cer- 
uincs  pcrfonncs ,  comme  les  fctnaics  grof 
fés,  Icï  «nlîinsj  les  ouvriers  qui  travaSknt 
aux  minei  rfe  mercure  ,  &  ceux  qui  font 
dÈff  oiiïFaçcs  où  ce  minerai  eft  employé. 
lï  recherche  cQ  même  tempi  les  cautb  Ici 
plus  vrai-femBIablcs  des  agitations  involon- 
taires ,  qu'on  remarque  dans  les  fiirîeuï ,  i 
danî  les  gens  yvres  ,  dans  ceux  qui  relc- 
vcm  de  quelques  longues  maladies,  &  dans 
les  vieillards.  1,'Auteur  après  s'eflre  éien- 
du  fur  la  pratique  de;  Modernes-  dans  le 
traitcinéht  des  convullions,  £iût  ion  Livre 
par  quelques  exemples  de  la  comJuÎK  que 
tenoieuc  Hippocratc  &  Galicn  pour  la 
guerifon  âes  mfmes  maladies.  H  tire  ces 
exemples  d'Anacus  Lulîtantis  ,  un  des  plut 
iJluffrcs  Médecins  de  fon  iïéclc,  où  reQ>tic 
-  àe  l'andeune  Ecole  rcgnoît  abrolumem. 
Ce  Traité  renferme  un  grand  nombre  de 
remarques  importantes,  dont  ta  connoif- 
lancc  peut  iStpenfcr  de  lire  bien  des  Au- 
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«  de  Maihe/a^ti'liif  Tnjtri 
■it.  JouimI  ie  c(iK  aa-nSe. 

ni  datiî  ccjoiirnal  deux  detnon- 
i  fur  'les  chùccs  fsiccs  le  long 
le  renverfcc.  La  premÎCTe  rc- 
KoniCine  des  chûtes  qui  coni- 
diftercmes  hauteurs.  On  y 
tz^i,  de  ce  qu'on  a  trouvé  au 
is  but  de  la  CycidiAedt'ZZàt, 
}Saa  ne  Teroit  pas  bonne  (i  par 

tradon  même  iât 
e  faut  autre  cho- 
Âiut  Icspanics  fcmbla- 
j'MB.  ayent  les  racines 
iteuis  corrdpoadantes  en  me- 
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